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AVANT-PROPOS 

La presente etude a ete executee a la demande du Departement des 
Forets de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et I'agriculture 
afin d'etudier 1es aspects economiques de 1a fixation des prix et des methodes 
de vente des produits provenant des forets des pays en deve1oppement. Ce 
travail complete l'etude anterieure sur les Contrats d'Exploitation forestiere 
sur Domaine public, Etude FAO:Forets 1, Rome 1977. 

11 convient de rappeler 1a declaration figurant dans I'avant-propos 
de cette etude se10n Iaquelle les contrats d'exploitation forestiere sont d'une 
importance primordiale pour 1a mise en application des politiques nationales 
d'exploitation du bois dans 1es pays en developpement. La fixation des prix 
ainsi que les methodes de vente constituent les questions fondamentaies pour la 
formulation de teis contrats. Un projet bien con~u permettra dans ces regions 
d'assurer Ie recouvrement approprie des valeurs ainsi que des revenus a la 
communaute et a 1a nation, il permettra egalement une utilisation correcte des 
res sources forestieres existantes ainsi que la conservation et Ie renouvellement 
de leur potentiel, en vue d'apporter une contribution aux generations futures; 
i1 permettra enfin de stimuler de fa~on adequate Ie developpement des 
industries forestieres et du commerce ainsi que la contribution de ce secteur 
a l'economie nationale. 

L'auteur tient a remercier pour leur aide gene reuse toutes les 
personnes qu'il a rencontrees et consultees dans de nombreux pays tout au long 
de la preparation de la presente etude. 

ssis~ Dlrecteur general 
Departement des Forets 
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PREFACE 

Cette etude a ete realisee pour servir de guide aux pays tropicaux dans 
la revision ou la mise a jour de ·leur systeme de taxation forestiere. Elle entend 
repondre aux demandes emanant des pays en developpement qui souhaitent reviser leurs 
redevances et leurs taxes forestieres; a une preoccupation souvent exprimee par les pays 
tropicaux selon laquelle les redevances et les taxes forestieres actuelles ne refletent 
pas de fa~on adequate la valeur du bois exploite; et a des demandes plus generales 
d'assistance emanant des pays en developrement pour renforcer leur administration 
forestiere. 1/ 

L'Organisation pour l'alimentation et l'agriculture a, par exemple, en reponse 
a des demandes particulieres, entrepris recemment deux projets concernant les revenus 
forestiersj l'un, au Liberia, finance par la Banque Hondiale, traitant de l'administration 
des forets et des revenus forestiers; l'autre au Sabah, en Halaisie, etudiant les revenus 
forestiers et les ameliorations de la formule de redevance en vigueur dans l'Etat du Sabah. 

La presente etude sur les systemes de revenus forestiers constitue un developpe­
ment et Ie pendant d'une precedente etude de la FAO sur les concessions de bois et 
les autres contrats d'exploitation forestiere, qui fournit des conseils aux pays en 
developpement sur la negociation et l'administration des contrats d'exploitation 
forestiere (Franz Schmithusen, 1977, Contrats d'exploitation forestiere sur domaine public, 
2eme edition, FAO). Cette precedente reconnatt l'importance des redevances et taxes 
forestieres mais ne consacre qu'un chapitre a ce sujet. 

Portee de l'Etude 

L'etude traite des revenus forestiers provenant de la production de bois ronds 
d'industrie. Elle traite des revenus provenant des forets publiques et des terres boisees. 
Ceux-ci comprennent les revenus provenant aussi bien des forets naturelles que des planta­
tions sur domaine public appartenant au gouvernement central ou a celui des Etats, ou 
encore sur domaine public de propriete communale ou tribale. 

L'etude traite des problemes d'organisation des revenus forestiers dans les pays 
en developpement et des forets tropicales. Toutefois les concepts et les methodes utilises, 
ainsi que les solutions de rechange analysees, peuvent egalement s'appliquer aux forets de 
la zone temperee des pays en developpement et des pays developpes. 

Cette etude est theorique dans sa conception, mais pratique et visant a donner 
une orientation dans son application. Cette conception theorique est necessaire et convient 

1/ FAO, 1976. Rapport de la Douzieme Session de la Commission des forets pour 
l'Amerique latine, para. 40-42, pages 6~7. 

FAO, 1977. Rapport de la Dixieme Session de la Commission des forets pour 
l'Asie et Ie Pacifique, para. 42-46, pages 6-7. 

FAO, 1978. Rapport de la Cinquieme Session de 1& Commission des forets pour 
l'Afrique, para. 66, page 10. 

FAO, 1978. Rapport de 1a Huitieme Session de la Commission des forits pour 
1e Proche-orient, para. 56, page 8. 
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a une etude dont l~ but est de servir de gUide a un grand nombre de pays dans l'evaluatton 
et la modification de leurs systemes actuels de revenus forestiers. Un manuel purement 
normatif convicndrait mal pour une tache de ce genre etant donne les circonstances diverses 
auxquelles sont confrontes les pays en developpement. En outre, les syst~mes de revenus 
forestiers en vigueur, qui constituent Ie point de dlpart poui elaborer tout nouveau 
systeme. varicnt largement d'un pays a l'autre. Par contre. la methode adoptee ici permet 
de choisir, parmi les revenus forestiers qui sont discutes, les solutions appropriees, 
et de les adapter aux circonstances particulieres et aux objectifs recherches par bon 
nombrt' dl' p.iVS. 

Elaboration de l'etude 

Cette version finale est Ie fruit de nombreuses discussions et d'echanges d'idees 
avec un grand nombre de personnes, dont les noms figurent pour la plupart dans les remercie­
ments places a la fin de l'etude. Un avant-projet a fait l'objet de discussions au si~ge 

de la FAO a Rome et a ete largement soumis, dans les pays en developpement, tant au person­
nel de terrain de la FAO qu'aux autres personnes bien au courant de l'exploitation forestiere 
lropicale ou de l'economie forestiere .• La reponse a ete encourageante et les commentaires 
ont largement contribue a ameliorer l'etude. 

Ce premier avant-projet a egalemenl ete soumis a des hauts fonctionnaires du 
gouvernementen Indonesie, aux Philippines, au Sabah en Malaisie, en Thallande, au Liberia, 
au Ghana et en Cote~d'lvoire avant pour nous de visiter ces pays et de rencontrer Ie 
personnel de terrain de la FAO y travaillant. Cette demarche a permis a la fois d'obtenir 
des commentaires sur Ie projet et des suggestions en vue d'une revision, et de s'inspirer 
de l'experience pratique des differents pays en matiere de solutions de rechange pour 1es 
revenus forebtiers. Des articles publies ou inedits, des rapportset d'autres documents 
ont servi a etendre ces experiences et ces exemples. 

La longue liste des contributions de toutes ces personnes qui apparatt dans les 
remerciements places a la fin de cette etude montre a quel point celle-ci se fonde sur 1a 
collaboration de chacune d'elle et temoigne de l'ampleur de noIre dette a leur egard. 

lntegrer dans les redactions successives les tres nombreux commentaires, sugges­
tions, experiences, exemples pratiques ou leur mise en application a exige un important 
travail mais a grandement contribue a ameliorer Ie rapport defin!tif. 

Une etude Caite ulterieurement par l'auteur, pour Ie Departement federal des 
Forets au Nigeria, sur les systemes de revenus forestiers, et les solutions de rechange 
pour les taxes applicables dans la grande foret et les plantations des Etats occidentaux 
du pays, a permis de tester et d'evaluer les idees exposees anterieurement dans un avant­
projet et a contribue largement a l'elaboration du rapport final (Gray 1981, Nigerian 
Forest Revenue Systems: A Review and Evaluation of High Forest, Salvage Logging and 
Plantation Charges and of Alternatives). L'auteur tient a exprimer sa reconnaissance 
au Departement Federal des Forets du Nigeria pour l'autorisation qui lui a ete faite de 
se referer a cette etude faite pour son compte. 
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Cette etude s'adresse aux hauts fonctionnaires forestiers ainsi qu'a ceux 
charges de la politique [orestiere, du recouvrement des revenus forestiers, ou de l'admi­
nistration des concessions forestieres et de l'amenagement des forets. 

Elle peut egalement presenter de l'interet pour les fonctionnaires des ministeres 
des finances ou des services de planification s'occupant du sectcur forestier, des revenus 
forestiers et de la revision des taxes. Bien que de tels lecteurs ne soient pas familia­
rises avec les techniques forestieres ou encore avec les industries forestieres, cette 
etude peut les initier aux elements et aux facteurs intervenant dans l'evaluation d'un 
systeme de revenus forestiers et dans Ie choix parmi les differentes possibilites de taxes 
forestieres. 

Cette etude sera egalement utile pour l'enseignement forestier et s'adresse par 
consequent a un troisieme groupe, les etudiants forestiers et les enseignants. Les docu­
ments d'economie forestiere applicable aux pays en developpement temoignent d'une insuffi­
sance. Cette etude fournit donc une documentation et des exemples dans Ie domaine de 
l'estimation des foret~. des taxes et de la fixation du prix des bois sur pied, tant pour 
des cours d'amenagement tor~stier que d'economie forestiere. 

Halgre Ie recours constant a des concepts economiques importants et a des termes 
d'economie forestiere, qui sont supposes connus, une pratique de l'administration et de 
l'amenagement forestiers fournit une experience en rapport avec l'economie appliquee, aide 
a la comprehension des concepts d'economie forestiere, et remplace dans une certaine mesure 
la formation theorique en economie forestiere. Tandis que l'economiste.forestier ne trouvera 
sans doute pas grand chose dans les pages suivantes qu'il ne connaisse deja, cette etude 
pourra s'averer utile pour revoir les concepts dans leurs applications pratiques. L'econo­
miste forme dans d'autres domaines ne trouvera vraisemblablement que peu d'elements originau~ 
si ce n'est qu'il saisira mieux l'application pratique des concepts economiques a l'exploita­
tion forestiere. Notre intention, dans ces systemes de revenus forestiers, est dans une 
large mesure de fournir un exercice d~economie appliquee. 

Organisation de l'etude 

Comme cela a deja ete indlque, cette etude est destinee non seulement aux hauts 
fonctionnaires forestiers qui ont une vaste experience et une connaissance approfond1e des 
aspects du probleme et de la politique forestiere, mais aussi aux forestiers, aux economiste! 
et autres personnes chargees de l'administration des systemes de revenus forestiers exis­
tants etde l'elaboration de nouveaux systemes. Concilier les interets multiples et Ie 
contexte particulier de tous ces lecteurs est en quelque sorte un ·defi, qui necessite une 
organisation souple de l'etude. Dans cette intention, l'etude est divisee en trois parties, 
dont chacune peut etre lue independamment des autres. 

La Partie I, constituee des chapitres 1 et 2, fournit une vue d'ensemble suffi­
sante des problemes et des differents aspe~ts des systemes de revenus forestiers et de 
l'etude elle-meme. La chapitre 1 presente .les problemes et les solutions. Le chapitre 2 
fournit une vue d'ensemble du reste de l'etude, un resume des chapitres suivants, une 
synthese de l'analyse, des points essentiels et des conclusions importantes, et renvoie Ie 
lecteur aux chapitres appropries. Pour ceux dont Ie temps est limite, la Partie 1 permet 
de degager les questions essentielles et les conclusions. Pour lea autres, el1e constitue 
un. introduction utile au reste de l'etude. 
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L'ensemble de l'etude s'organise selon Ie schema theorique, deve10ppe dans 1a 
Partie II, et applique dans la Partie 111. Elle est agencee de faGon que les lecteurs 
dont l'inte et va essentiellement aux aspects pratiques des taxes forestieres, ou qui 
disposent d'un temps limite, puissent lire la Partie III ou des chapitres isoles sans 
difficulte 

La Partie II se compose des chapitres 3, 4, 5 et 6. Elle comporte Ie schema 
theorique permettant d'analyser les systemes de revenus forestiers et les taxes forestieres. 
Le chapitre 3, qui traite de la valeur du bois, introduit un simple modele d'echange qui 
sert, pour les acquereurs et les vendeurs, a identifier la valeur du bois et les prix du 
bois sur pied, des grumes ou des produits, et se presente sous forme d'un schema de discus­
sion de la fixation des prix. Les valeurs marchandes et les valeurs economiques font 
egalement l'objet de distinctions dans Ie chapitre 3. Ce chapitre fournit un schema de 
base pour l'etude. 

Le chapitre 4 developpe Ie modele d'echange selon Ie point de vue de l'acheteur. 
Un modele theorique de la valeur du bois sur pied est expose et les facteurs determinant 
la valeur de bois sur pied sont precises conformement au modele. Ce modele, ainsi que 
les facteurs affectant la valeur du bois sur pied, sont utilises dans la Partie III pour 
evaluer un~ large gamme de taxes forestieres de remplacement (chapitre 9) et comme schema 
pour l'evaluation du bois (chapitre 10). L'autre aspect du modele d'echange est developpe 
dans Ie chapitre 5. Les facteurs affectant la valeur pour Ie vendeur, ou la valeur de 
bois pour Ie gouvernement dans Ie cas d'autres utilisations, sont precisees et utilisees 
en vue de determiner les taxes forestieres minimales sur Ie bois. 

Les concessions de bois et aut res droits de coupe prevus parIes contrats d'exploi­
tation foresriere representent une certaine valeur en sus de la valeur du bois sur pied qui 
s'y trouve. Le chapitre 6 indique les facteurs qui determinent ou influencent la valeur 
de ces droits sur Ie bois, aussi bien pour Ie concessionnaire que pour Ie gouvernement. 
Ces valeurs constituent une base pour determiner les taxes sur les concessions. 

Dans la Partie III Ie schema theorique ainsi que les notions developpes dans la 
Partie II sont appliques a l'evaluation des aut res taxes forestieres possibles ainsi que 
des methodes pour fixer Ie niveau des taxes, et sont utilises pour l'elaboration des 
systemes de revenus forestiers. Dans Ie chapitre 7, quatre objectifs importants de poli­
tique forestiere et deux contraintes d'ordre general sont precises des l'abord. Pour 
chacun de ces objectifs on a con~u des criteres particuliers. 

Apres une etude des autres possibilites de taxes forestieres dans Ie chapitre 8, 
illustrees par leur mise en pratique dans des pays tropicaux choisis, elles sont abordees 
en detail et evaluees dans Ie chapitre 9 en fonction des quat res objectifs et des criteres 
particuliers exposes au chapitre 7, en suivant Ie schema theorique et les notions developpes 
dans la Partie II. 

Dans Ie chapitre 1~ d'autres methodes possibles pour fixer Ie montant des taxes 
sont evaluees de la meme fa~on. Le mecanisme de l'estimation des bois sur pied, qui sert 
a determiner la valeur du bois sur pied, est etudie au chapitre 11. La methodologie, les 
donnees necessaires ainsi que les difficultes sou levees sont passees en revue et ont incite 
a suggerer quelques methodes pratiques. 
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Enfin, Ie chapitre 12 analyse les systemes de revenus forestiers, en tirant les 
conclusions des chapitres precedents, ainsi que l'evaluation des differentes taxes et des 
methodes pcrmettant de fixer Ie niveau de ces taxes. L'inleraction des diverses taxes 
entre elles y est etudiee et differents ensembles de taxes qui pourraient se combiner 
pour constituer Ie revenu forestier font l'objet de suggestions. Ainsi, Ie chapitre 12 
constitue une synthese de l'analyse et d2s effets tires des chapitres precedents. 

Guide du lecteur 

Pour ceux qui ne disposent que de tres peu de temps, 1a Partie I (c'est-a-dire 
les chapitres 1 et 2) offrira un aper~u raisonnable des questions en jeu et de leurs 
consequences. 

A la suite des chapitres 1 et 2, ceux qui souhaitent avoir une vue d'ensemble 
sur les solutions de rechange dans la constitution des revenus, et sur les facteurs 
impliques dans leur choix ainsi que sur les problemes de la fixation du niveau des taxes 
peuvent lire les chapitres 7, 8, 9 et 10 pour finir avec Ie chapitre 12. La lecture de 
ces chapitres peut egalement suffire a ceux qui s'interessent aux aspects pratiques des 
revenus forestiers et qui ne souhaitent pas aborder l'expose plus approfondi des notions 
et des principes des analyses. 

Ceux qui sont directement concernes par la creation, l'~valuation et la mise a 
jour des taxes forestieres, ainsi que ceux qui sont charges de l'administration courante 
des revenus forestiers souhaiteront sans doute lire l'ensemble de l'etudej les chapitres 
theoriques de la Partie 11 (chapitres 3, 4, 5 et 6) ainsi que la plupart ou l'ensemble des 
chapitres de la Partie III (chapitres 7, 8, 9, 10, 11 et 12). 

Les chapitres peuvent se lire sans tenir compte de l'ordre normal. Les chapitres 
de la Partie III peuvent se lire avant ceux de la Partie II, si Ie lecteur est dispose a 
accepter certaines notions sans demonstration. 



1.1 INTRODUCTION 

- 1 -

PARTIE I 

ASPECTS DU PROBLEME ET VUES GENERALES 

Chapitre 

PROBLEMES POSES PAR LA FORESTERIE ET 
SYSTEMES OE REVENUS FORESTIERS 

DANS LES PAYS EN DEVELOPPEMENT 

Comme nous l'avons indique pour la Preface, les pays en developpement se 
preoccupent de plus en plus de leurs revenus forestiers. La presente etude a ete faite 
dans l'intention, d'une part, de fournir a ces pays, un guide pour etudier et eva1uer 
leur systeme actue1 de taxes forestieres, et d'autre part, de 1es aider a revoir et a 
mettre a jour 1a structure et les niveaux de ces charges. 

Les objectifs de cette etude sont 1es suivants: (a) e1aborer un schema theorique 
et des criteres qui puissent servir aux pays dans l'etude et l'eva1uation de leurs propres 
systemes de revenus forestiers et des charges qui les composent, et (b) uti1iser ce schema 
theorique et ces criteres pour evaluer les aut res possibilites ainsi que les differents 
moyens qui permettront de fixer Ie niveau de ces charges. L'etude fournit aux pays une 
evaluation generale de ces variantes qui leur permettront de reviser et de mettre a jour 
leur systeme de revenus forestiers. EIIe met en relief les concepts et les criteres qui 
entrent en ~eu pour faire un choix parmi les charges forestieres et mettre sur pied un 
systeme de taxes. 

Ce chapitre d'introduction fournit des renseignements generaux pour etudier et 
elaborer des systemes de rcvenus forestiers dans les pays en developpement. 11 etudie 
l'evolution tant recente que future des bois tropicaux et ses consequences sur les 
dispositions a prendre en matiere de revenus forestiers ainsi que les questions qui 
peuvent se poser et les difficultes qui peuvent surgir en cours d'elaboration. Ce 
chapitre definit l'objet de l'etude, sa porte ainsi que ses limites. 

L'un des themes importants de cette etude est que les charges forestieres 
devraient en prinCipe etre etablies en fonction de 1a valeur sur pied du bois exploite 
et de 1a valeur des concessions, el refleter ces valeurs autant qu'il est possible. !/ 

!/ Les termeS clefs sont definis dal Ie Glossaire. La valeur du bois sur pied est 
definie comme etant la valeur QU bois avant l'abattage. II faut pour la determiner 
deduire du prix des grumes, ou des produits transformes, les couts de production, de 
transport, d'exploitation, tout en prevoyant une remuneration normale de l'investis­
sement. La valeur du bois sur pied reflete la rente economique des ressources 
forestieres. L'evaluation des res sources minerales et petrolieres se sert de concepts 
analogues. La base theorique concernant la valeur du bois sur pied et Ie, charges 
forestieres est traitee dans Ie chapitre 4. La valeur des concessiones et"des autres 
contrats d'exploitation forestiere peut se fonder sur la stabilite des approvisionne­
mentsde bois. Ces concepts sont exposes au chapitre 5. 
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Pour la plupart drs pays un des objectifs essentiels dans 1 'elaboration d'un 
systeme de revenus forestiers consiste a maximiser les revenus obtenus. 11 faut, pour y 
parvenir, que les charges forestieres refletent de pres la valeur du bois sur pied abattu. 
comme nous Ie verrons aux chapitres 3 el 4. Ces charges sont souvent con~ues d'un point 
de vue trop etroit et incorrect, comme de simples taxes destinees a constituer des revenus 
plutot que comme represenlo'lnt la valeur du bois sur pied abaltu. 

Lorsque les charges forestieres ne refletenl qu'impar[aitement la valeur du 
bois sur pied, une partie decelte valeur sera encaisseee par ceux qui recoltent ou 
transforment Ie bois. Ainsi, s'il s'agit de societes etrangeres ou transnationales, une 
partie de la valeur du bois risque d'etre t~ansferee horsdu pays par le biaib des benefices 
ou d'une diminution des prix du bois 8 l'exportation. Par dilleurs, si l~s charges 
forestieres sont trop elevees et depassent la valeur du bois sur pied, ce dernier risque 
de ne pas etre exploite, ce qui entratne 18 encore une perte de la valeur du bois, vue en 
1 'occurrc.>nce a une sous-exploitation. Dalls un cas comme dans 1 'autre, les revenus forestiers 
n'atteindront pas Ie maximum. 

Un second theme important de cette etude est que les charges forestieres peuvent 
constituer un outil important et utile pour l'amenagement forestier et servir ainsi d'instru­
ment tant pour une politique forestiere que pour une politique de developpement economique. 
Comme nous Ie verrons dans les chapitres suivants, les charges torestieres, si elles sont 
fixees a des niveaux appropries, peuvent influencer les activites d'exploitation et 
d'utilisation de la foret et soutenir ainsi les objectifs de l'amenagement forestier •. 
Elles peuvent concourir a encourager l'exploitation d'essences generalement sous-exploitees, 
freiner la recolte d'essences surexploitees, decourager 1 'exportation de grumes ou 
encourager la transformation ulterieure des grumes. 

Par ailleurs, les charges forestieres peuvent egalement avoir des effets 
nefastes, non voulus et imprevus sur l'amenagement foresti~r, l'exploitation, et la 
transformation ulterieure. II faut donc une certaine prudence lors de la fixati~n des 
charges forestieres. Certains de ces effets nefastes ainsi que quelques principes de 

. prudence sont exposes dans la partie qui traite des differentes charges forestieres. 

Un troisieme point de grand interet est que les charges forestieres peuvent 
avoir des effets importants en matiere de juste repartition ou de distribution, non 
seulement sur le partage des revenus entre gouvernement et acheteurs de bois, mais 

.egalement du fait de leur impact sur la production de bois, l'exploitation forestiere 
et la transformation locale, sur les prix des produits forestiers, l'emploi et les 
salaires des ouvriers forestiers. 

La praticabilite administrative et Ie cout d'etablissem~nt et d'administration 
des charges forestieres sont de meme importants dans Ie choix parmi les differentes possi­
bilites et dans l'elaboration d'un systeme de revenus forestiers. 

Le pays en developpement, lorqu'ils elaborent un systeme efficace de revenus 
forestiers, ou modifient les charges en vigueur, sont confrontes 8 une tache ardue. Bien 
plus ardue que ce n'est Ie cas pour les pays de la zone temperee. Les forets tropicales 
des pays en developpement sont constituees d'arbres d'essences, de qualites et de diametre 
tres varies. Les essences peuvent aller des bois tres precieux et reputes a ceux encore 
1nutilises de faible valeur courante. L'~nventaire forestier est difficile a realiser et 

souvent peu fiable ce qui rend l'estimation de Ia valeur de la foret tres difficile. De 
plus les incertitudes liees a la situation el aux conditions des peuplements et du terrain 
conduisent a des incertitudes quant aux couts d'exploitaiton. 
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L~s pays en developpement sont par ailleurs confrontes a d'autres incertitudes 
quant a la valeur de leurs div~rses essences de bois tropic8uX sur les marches mondiaux. 
Les impcrl~ctions du marche du bois qui faussent la conlurrence des prix peuvent provenir 
de la presence des societes transnationales, d'arrangements dans la fixation des prix de 
transfert entre filiales et societes meres, et d'ententes entre les acheteurs. De plus, 
la concurrence en mati~re de bois est partnis limitee dans les pays tropicaux, &oit 
parce qu'il existe peu d'entreprisrs dans ce domaine, soit part~ quv l~s gouvcrnements, 
dans leur politique de cession des bois, ont deja attribue a certaines entreprises d~ droits 
d'exploitation exclusifs par Ie jeu des concessions forestieres. 

Outre ces aspe~ts, les objectifs de politique foresti~re et de developpement 
economique des pays en developpemenL sont generalement plus importants et necessitent un 
plus gros travail de planification et de prise de decision que dans les pays de la zone 
temperee. L'implantation d'activites locales de transformation destinee a encourager Ie 
developpement economique est, par exemple, un objectif important pour de nombreux pays en 
developpement. 

Entin, lcs pays en developpement doivent creer des systemes de revenus capables 
de repondre a l'evolution des circonstances dans Ia production de bois tropicaux, qui font 
l'objet de la section suivante - accroissement et evolution de la demande, hausse des prix, 
infl~tion mondiale et risques de penurie dans l'avenir. 

Face a une information insuffisante, a l'incertitude des tendances futures de 
l'inflation, des prix et des valeurs, a l'imperfection des marches et de la concurrence, 
face aussi a des objectifs supplementaires qui s'ajoutent a la maximisation des revenus 
forestiers, Ie choix pour un pays donne du meilleur systeme de revenus forestiers n'est 
pas chose facile. 11 suppose notamment que Ie pays en question compare les differentes 
possibilites de charges forestieres en fonction des objectifs de maximisation des revenus 
d'amenagement et d'exploitation torestiere. des autres objectifs de politique forestiere, 
et enfin des objectifs plus vastes relatifs au developpement economique. 11 faut done 
comparer et bien ppser les avant ages et les inconvenients des differentes possibilites 
de charges forestieres ainsi que leurs incidences reciproques. 

11 semble, de ce fait, difficilement possible de definir, pour un pays donne, 
un ensemble ideal de charges destinees a fournir des revenus forestiers. En consequence, 
la presente etude soumet a l'analyse et evalue un large eventail de taxes possibles 
capables d'assurer des revenus forestiers. L'application de cette evaluation fournit aux 
pays l'occasion de peser les solutions de rechange en fonction de leur~ propres objectifs 
et de leurs conditions particulieres et, a partir de la, de choisir Ie s~steme de revenus 
forestiers Ie plus approprie. Les experiences pratiques qu'ont faites un assez grand 
nombre de pays relativement a certains types de charges permettent egalement d'illustrer 
les merites, les difficultes et la praticabilite des differentes charges forestieres. 

1.2 EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE BOIS TROPICAUX 

Les forets tropicales ont de l'importance dans pres de quatre-vingts pays en 
developpement, totalisant une population d'environ 1,8 milliard d'habitants pour l'Amerique 
Iatine, l'Afrique et les regions asiatiques du PaCifique. Les forets tropicaies represen­
tent une contribution substantielle au developpement d'un grand nombre de ces pays, mais 
qui est aussi variable que les pays eux-memes et que leurs forets. Elles representent 
pour ces pays une precieuse ressource, produisant non seulement du bois de feu, du 
charbon et des materiaux pour la construction locale (les produits forestiers les plus 
importants dans bon nombre de pays lropicaux) mais aussi des grumes et autres bois ronds 
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d'industrie. Pour bpaucoup de CPS pays, la production de bois ronds d'industrie rapporte 
au gouvernement des revenus, des r~cpttes d'exportation et constitue la basp du developpe­
ment economique grace a la transformation ulterieurc. L~s charges forestieres provenant 
des concessions, de l'abattage ou des exportations de bois sont pour Ie gouvernement de 
ces pays Ie moyen de percevoir des revenus sur ces ressources et d'influencer les activites 
d'exploitation. 

1 .2. 1 L'accroissement de 18 production de bois tropicaux, les expurtations, 
les concessions de bois et Ie prix du bois. 

Au cours des decennies 1960 et 1970, les pays producteurs de bois tropicaux ont 
enregistre un accroissement de la demande et de la production dp ces bois. Une augmenta­
tion importante de l'octroi des concessions a permis l'accroissement de la production. 
Les prix des bois tropicaux ont augmente-de fa~on un tant soit peu inegale il est vrais­
aussi bien en termes nominaux qu'en termes reels. Toutefois, la tendance de la demande 
pour certaines essences et qualites de bois, ainsi que dans certains pays ou r~gions, 

s'est ecartee de cette tendance generale. 

La production totale de bois ronds provenant des forets de feuillus des pays 
tropicaux a augmente de 3,2 pour cent par an au cours des decennies 1960 et 1970, passant 
de 700 millions de metres cubes en 1961 a I 280 millions de metres cubes en 1979 (FAO 
Annuaire des produits forestiers). Bien que Ie bois de feu represente evidemment 
l'element essentiel de la production totale de bois ronds et soit un facteur important 
de son accroissement, la production de bois ronds d'industrie a augmente plus rapidement 
et s'est elevee a 4,5 pour cent par an au cours des deux decennies, passant de 80 millions 
de metres cubes en 1961 a 180 millions de metres cubes en 1979 (FAD Annuaire des produits 
forestiers). La production de grumes de feuillus tropicaux a augmente encore plus rapide­
ment, s'ele\lant a 5,3 pour cent par an et passant de 49 millions de metres cubes en 1961 
a 123 millions de metres cubes en 1979 (FAO Annuaire des produits forestiers). Ce taux 
de croissance en volumes, qui suppose que la production de grumes double tous les 14 ans, 
a cree une grande tension dans Ies systemes de revenus forestiers. 

Certains pays ont, evidemment, enregistre dans leur production, des croissances 
superieures a la moyenne. La production de grumes de feuillus en Asie et dans les regions 
du Pacifique a augmente plus rapidement que dans les regions d'Afrique et d'Amerique latine. 
Dans certains pays, elle s'est accrue vraiment tres rapidement, d~ 15 pour cent par an en 
Indonesie, 10 pour cent par an en Malaisie, 16 pour cent par an en Papouasie - Nouvelle­
Guinee, 8 pour cent par an en Cote-d'lvoire et de 18 pour cent par an au Liberia (FAO 
Annuaire des produits forestiers). 

Une grande partie, pres de 60 pour cent, de la production de grumes de 
feuillus des pays tropicaux et exportee, soit sous forme de grumes soit sous forme de 
produits transformes. Environ 40 pour cent est exporte sous forme de grumes tandis que 
20 pour cent environ est exporte sous forme de produits transformes. Les exportations 
de grumes de feuillus (grumes de sciage et de placage) de ces pays ant augmente a un 
rythme rap ide au cours des decennies 1960 et 1970, passant de 13 millions de metres cubes 
en 1961 a 45 millions de metres cubes en 1919, avec un taux de croissance de 7,1 pour cent 
par an (FAO Annuaire des produits [orestiers). Ce taux de croissance suppose que Ie niveau 
des exportations double tous les neuf ans. II aurait pu etre plus eleve encore si un cer­
tain nombre de pays tropicaux n'avaient introduit. vers la fin des ann~es 1970, des res­
trictions et contingcnte les exportations de grumes. Les exportations de grumes se sont 
accrue malgre les mesures d'encouragemcnt incitant a transformer les grumes dans Ie pays 
et malgrc 1 'augmentation des taxps a l'exportation sur les grumes. 
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Le~ exportations dr produit~ transfnrm~s provrnant de feuillus tropicaux bi~n que 
peu importantes au debut, Ollt rdpidement pro~resse ,)U cours des d~(E'nnies 1960 et 1970. 
Les exportst inns dl' scia~rs dr fE'ui llus ont i~ugml'nte dC' 9 pOlJr cent par lin, celles de 
placage de q pour cent par an E't celies de eontreplaque dC' 17 pour cent par an (FAD 
Annuair~ dE'S produit~ fnre~tiers). 

En depit de eet accroissemenl rapide des exportations de bois transformes, un 
tiers seulement du volumE' des exportations de bois tropicaux a ete exporte, en 1979, 
sous la forme de produits transformes. Deux tiers elaient encore exportes sous forme 
dE' grumes. 

A c5te dE' cet accroissement rapide des exportation~ de grumes et de produits 
lransfnrmeh. il s'est produit un glissement dans le~ exportations, des pays exportateurs 
traditionnels vers lE'S nouvpaux pays exportateurs, essentiellement en Asie du Sud-Est mais 
pas uniquement. (Pringle 1979, Perspective~ des importatio~s de bois tropicaux. 
UnasyIva: ). 

CettE' croissance dans la production et dans l'exportation de grumes de feuil1us 
tropicaux et de produits transtormes a ete rendue possible au cours des deux decennies 
grace a l'augmentation rapide du nombre dE'S concessions (SchmithUsen 1977 Contrats 
n'exploitation forE'stiere sur domaine public; Schmithusen 1980 Contrats d'exploitation 

(orc~ti~r~.). VC'rs 1980, des concessions dvaipnt et~ accord~es pour a peu pres 120 mil­
lions d'hectares supp1~mentaires faisaient l'objvt d'une demande de la part des concession­
naires ou etaient soumis a l'examen aupres des grouverncmcnts (Schmithuscn 1980 Contrats 
d'exp10ilation torpsti~r~ : 17). 

Bien que ces hdusses de 1a production et des exportations de bois tropicaux alent 
suivi 1a hau~sE' de 1a demande mondia1e, 1es prix aussi bien des grumes que des produits 
transformes ont eux aussi augmente au cours des decennies 1960 et 1970. La valeur 
moyenne des exportations de grumes tropicales s'est accrue de plus de trois fois entre 
1961 et 1979, I 'augmentation 1a plus forte s'etant produite dans les annees 1970 (FAO 
Annuaire des produit~ foresti~rs; FAO 1981 Prix des produits forcstiers 1961-1980: 
Banque mondiale 1979 Tendances du commerce et des prix des produits de base: ). 
Ceei rcpresente une haussE' moyenne du prix annuE') d'environ 7 pour cent par an (6,8 pour 
cent par an sur la base de 1a valeur des exportations, 7,5 pour cent par an sur 1a base 
de 1a valeur des importations) (FAO 1981 Annuaire des produits forestiers) • 

. 
Cette haussp des prix des grumes de bois tropicaux est, pour l'essentiel, due a 

l'in£1ation, notamment cl'11e dC's anm!es 1970. La hauss(' du prix r~el a atteint une 
moyenne d'environ 2 pour cent par an au cour~ d~ Celte periode ma;gre une diminution de la 
qua1ite des grumes (FAD 1981 Prix des produits forestiers 1961-1980: Banque 
mondialc 1979 Tendances du commerce des prix des produits de base: ). 

Lps prix de~ produits transformes de bois tropicaux, bois scies et contreplaques 

ont E'UX aussi augm~nt €o onl I'UX ,Hlssi augment t- illi cOllrs dE'S annet's 19~0 f'L 1970. ile 1961 
a 1980 Ie prix des bois sci~s tropicaux a augmente de deux a quatre fois et celul des con­
treplaques dp dpux ~ trois lois (FAO 1981 Prix des produits (orestiers 1961 - 1980: 
Banquc mondia1e 1979 Tendances du commerce et des prix des produits de basE': ). La 
hausse de la :>luplirt drs "rix, cOrnlne ~ans Ie cas des g'"UlIIl'S, s'est proC!uite dans les annees 
1970 et etait due a l'inflation. En termes reels, abstraction faite de 1'lnflation, les 
prix des bois scl~s ont ctc a peu pr~s constants ou ont mt:me diminue au cours de cette pe-' 
riode, mais avec quelques variations selon les essences, et des fluctuations substantielles 
a court tE'rmE' (FAD 1~81 Prix des produits forestiers 1~61 - 19RO: Banque mon~iale 
1979 Tcndances du comm~rc~ et des prix des produits dE' base: ). 
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En comb1nant Ia hausse des prix et {'augmentation des quantites produttes on 
obtient I'augmentation de la valeur de Ia production de bois. Le volume de la production 
de grumes augmentant d'environ 5 pour cent par a~ et la hausse des prix se situant a 
environ 7 pour cent par an au cours des annees 1960 et 1970, l'accroissement de la valeur 
totale de la production de grumes de bois tropicaux a depasse 12 pour cent par an 
(combinatson multiplicative des deux taux de croissance 1,05 x 1,07 = 1,123 soit 
12,3 pour cent par an). La valeur de la production de bois tropicaux, provenan~ aussi 
bien des volumes que des ~rix, a dinsi augmente encore plus rapidement que Ie volume de 
la production ou que les prix du bois a eux seuls. Ce taux de croissance en valeur 
signifie que la valeur a double tous les six ans, double encore au bout de 12 ans, et 
redouble une fois encore au bout de 18 8ns, soit une augmentation de la valeur de la 
production de bois tropicaux huit fois superieure, au cours des decennies 1960 et 1970. 

1.2.2 Consequences sur les systemes de revenus forestiers 

L'expansion considerable tant de la production que des exportations de bois 
tropicaux, qui n'a pas flechi au cours des deux decennies, reflete l'expansion elle aussi 
importante de la demande mondiale de bois tropicaux et de produits ligneux au cours de la 
meme periode. Get accroissement de la demande a entraine un accroissement important et 
rapide de l'offre a court terme, grace aut ant a l'extension des concessions qu'au 
developpement de nouvelles zones de production de bois. De ce fait, l'augmentation 
importante de la demande a ete suivie de hausses de prix qui n'ont depasse que de tres 
peu Ie taux d'inflation, la hausse du prix reel du bois restant done modeste. Toutefois, 
l'accroissement de la demande dans l'avenir risque de ne pas tr0uver une reponse aussi 
favorable. 

Quant aux systemes de revenus forestiers des pays tropicaux, il leur a fallu 
s'adapter a 1 'augmentation considerable des volumes de bois abattus, notamment dans les 
regions et les pays qui ont etendu la surface des concessions et qui ont vu leur production 
augmenter. Cette situation a soumis l'administration forestiere de ces pays a des 
contraintes accrues. 

Les systemes de revenus forestiers ant egalement du suivre les hausses des prix, 
me me lorsqu'elles resultaient essentiellement de l' inflation comme c'etait Ie cas dans 
les annees 1970. 

Une telle croissance de la production, des exportations, des prix et des valeurs, 
ainsi que l'extension des concessions ont eu des repercussions diverses sur les differents 
types de charges forestieres. Les taxes bas~es sur Ie volume doivent s'ajuster a l'accrois­
Sl'ment de la production. ce qui augmentl' Ie travail TII?CeSSdire au cubage. la surveillance 
et l'administration; l('s taxes a l'exportation doivent s'ajuster a l'accroissement rapide 
de celles-ci et les taxes a la superficie a 1 'augmentation du nombre des concessions. 

Les taxes basees sur les prix doivent, quant a el1es, s'ajuster a la hausse des 
prix et celles qui sont basees sur la valeur a l'accroissement des valeurs totales. 
Comme nous l'avons vu, les accroissements en va leurs totales, qui refletent les accrois­
sements combines du volume et des prix, ont ete importants. Ainsi, les charges, telles 
que les taxes a l'exportation cd valorem, qui sont basees sur la valeur des exportations 
de bois, doivent s'ajuster aux changements ~apides enreglstres 8ussi bien dans les volumes 
exportes que dans les prix a l'exportation, et a leur incidence combinee. 
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Les administrations forestieres se sont dans l'ensemble contentees de traiter Ie. 
problemes a mesure qu'lls se presentaient et que Ies difficultes surgissaient. Lei revenu. 
forestiers se sont accrus dans de nombr~ux pays. mais essentiellement a cause de l'augmen­
tation du volume de Ia production et non a cause d'une augmentation de la valeur du bois 
sur pied. Les charges forestieres ont augmente a mesure que Ie prix de bois montait, mals 
elles n'ont en general pas ete ajustees assez rapidement, ni suffisamment, pour refl:ter 
parfaitement l'effet de 1 'augmentation des prix sur la valeur du bois sur pied. Une autre 
mesure a consiste a augmenter les revenus en creanl des charges supplementaires 
parallelement aux charges existantes. Cette solution, lorsqu'elle a ete adoptee, a donne 
lieu a une multiplication des charges et a une complexite accrue du systeme de revenus 
forestiers. 

1.2.3. Evolution future de la foresterie tropicale. l'offre a long term. de bois tropicaux 
et ses consequences sur les systemes de revenus forestiers 

Jusqu'a present, u~e demande accrue de bois troplc~ux donnait lieu a une augmenta­
tion de la production. Mais il se peut qu'a long terme, la demande de bois tropicaux si 
elle augmente. et meme si elle reste a son niveau actuel. ne puisse etre satisfaite aussi 
facilement qu'auparavant, par l'agrandissement des concessions ou par l'ouverture de 
nouvelles zones d'exploitation. 11 se peut done qU'a l'avenir. et a tres long terme. 
les systemes de revenus forestiers n'aient pas a faire face a un accroissement aussi rapide 
des exploitations et de la production. 115 seront peut-etre plutot confrontes a une penurie 
croissante de bois provenant de forets naturelles et a une hausse des prix reels. les prix 
depassant largement l'inflation. 11 faut egalement s'attendre a une variation plus 
importante de prix selon les essences, indiquant une penurie relative. En definitive. avec 
la penurie de bois en provenance de forets naturelles. les plantations joueront sans doute 
un role plus important et il faudra donc envisager d'accrottre les charges sur les 
plantations. 

Dans la plupart des pays producteurs de bois, une grande partie de la foret. 
ou du moins de la foret la plus accessible. a deja ete exploitee au cours d'une ou de 
plusieurs campagnes d'exploitation (Pringle 1978 Quantity and Quality of the Tropical 
Forests). Parmi les pays dont la foret a ete en grande partie exploitee peuvent 
figurer Ie Nigeria, Ie Chana, et la Cote.d'Ivoire en Afrique Occidentale; l'Inde, la 
Thallande et les Philippines en Asie. Parmi ceux dont les forets les plus accessibles 
situes a basse altitude cnt ete exploitees peuvent figurer Ie Gabon, Ie Congo et Ie 
ZaYre en Afrique centrale; la Birmanie, Ie Cambodge, l'Indonesie et la Malaisie en Asie 
du Sud-Est; et enfin Ie Bresil. la Colombie, l'Equateur et Ie Venezuela en Amerique latine 
(Pringle 1978; Pringle 1979 Perspectives des importations de bois tropicaux, Unasylva: 

) . 
En consequence, 1 'expansion de la production de grumes de bois de feuillus 

tropicaux ou de bois ronds d'industrie risque de ralentir. L'offre des essences les plus 
precieuses et des bois de grande qualite actuellement exploites pourrait meme accuser un 
decline Dans ce cas. il faut s'attendre a des hausses de prix importantes pour les grume. 
et les produits transformes, notamment lorsqu'ils proviennent de grumes de grande tatlle 
et de grande qualite (Pringle 1979: ; Spears 1979 : 173-4). Toute hausse du prix 
de ce genre de bois encouragera evidemment l'~xploitation dans les regions forestieres 
jusqu'a present moins accessibles, ainsi que dans les pays dont les forets n'ont pas ete 
exploitees de fa~on intensive (Congo, Zaire. Papouasie - Nouvelle-Guinee, Birmanie, Bresil 
et autres pays d'Amerique latine. par exemple). et entratnera une augmentation des couts 
d'exploitatlon et une diminution de la recolte des essences souhaitees. II faut s'attendre 
egalement. dans les pays.produisant actuellement du bois. a des hausses de prix destinees 
l stimuler la production et l'utilisation d'essences secondaires ou qui ont a l'heure 
actuelle une moindre valeur (Pringle. 1979: ; Spears, 1979: 173-4). 
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Les premiers signes d'une rarefaction des bois de grande qualite facilement 
accessibles et ses essences de grande valeur, de meme que ceux d'une hausse des prix 
des bois tropicaux ont peut-etre commence a sc manifester au debut des annees 1980 (Spears 
1979 : 174). lIs aur~ipnt, s'ils devaient apparattre, d'importantes consequences pour 
les systemcs de revcnus forestiers. lIs marqueraient Ie depart d'une nouvelle ere pour la 
foresteric tropicale et reserveraient un role plus importantaux systemes de revenus 
forestiers. 

Ce role plus important des syst~mes de revenus forestiers impliquera que les 
charges forestieres refletent 1 'augmentation de la valeur des bois sur pieds de grande 
valeur, et qu'elles reagissent mieux aux changements de prix des bois tropicaux. 11 
faudra que ces charges s'appliquenl a une plus grande gamme de bois et de valeur du bois, 
depuis les bois de grande qualite et les essences precieuses, jusqu'a un nombre croissant 
d'essences secondaires de moindre valeur. Du fait que les activites d'exploitation gagnent 
des zones plus eloignees et plus difficiles d'acces, les charges forestieres devront 
refleter de fa,on plus adequate les differences de facilite d'acces, de couts d'exploita­
tion et aut res elements du prix de revient. 

1.2.4 Le deboisement et ses consequences sur l'oCfre a long terme de bois, ainsi que 
sur les systemes de revenus forestiers 

Les defrichements pratiques dans la Coret pour etendre les activites d'agriculture 
permanente ont fourni une part importante de la recolte dans un certain nombre de pays 
(Pringle 1979 : ). Ces defrichements destines a l'agriculture ont donc contribue 
a accrottre l'offre a court terme de bois. Elles peuvent toutefois engendrer un declin de 
I'offre a long terme du fait du deboisement. 

Le deboisement qui est du, non seulement a la conversion de la foret en terres 
agricoles permanentes mais aussi aux cultures itinerantes, a l'abattage pour Ie bois de 
feu et a d'autres influences est devenu preoccupant pour l'avenir de la foresterie 
tropicale et l'offre a long terme de bOiS, et a provoque de vifs debats. 11 

Le taux de deboisement des forets denses tropicales a ete diversement estime de 
5 a 20 millions d'hectares par an, c'est-a-dire de 1 a 2 pour cent par an de la surface 
actuelle des forets denses tropicales. ~I 

Seion les conclusions d'un travail recent realise par Lanly et Clement pour la 
FAO, la diminution des [or~ts denses tropicales naturelles devrait d€passer 100 millions 
d'hectares entre 1980 et l'an 2000, ce qui represente une perte d'environ 10 pour cent de 
la superficie actuelle de la foret tropicale (Lanly et Clement 1979 Horizon 2000 -
Superficie des forets et des plantations sous les tropiques, Unasylva : ). Cette 
estimation de la diminution, de la couverture forestiere est moins alarmante que d'autres 
estimations, mais indique neanmoins un declin mondial significatif des forets tropicales. 

!I Une relation detaillee des elements et des th~mes de discussions figure dans Spears 1979 
Can the Wet Tropical Forests Survive? Commonwealth Forestry Review. 

~I Voir par exemple U.S. Interagency Task Force 1980 The World's Tropical Forests: IS, 
Spears 1979 : 165-167; Saouma 1978 Keynote Address to the Eight world Forestry Congress; 
Hyers 1980 Conversion of Tropical Hoists Forests; Banque mondiale 1978 Foresterie. 
Politique sectorielle: 
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Ce travail a ete suivi d'analyses regionales plus detaillees concernant l'Amerique latine, 
l'Afrique et l'Asie, mais les conclusions generales demeurent. (FAO 1981 Les ressources 
forestieres de l'Afrique tropicale. Premiere part\e : Synthese regionale. Deuxieme partie: 
Resumes par pays. FAO 1981 Proyecto de Evaluaci6n de los Recursos Forestales Tropicale.; 
Los Recursos Forestales de la America Tropical). 

La progression du deboisement aura, tant a court terme qu'a long termet des 
consequences importantes pour l'offre, les prix du bois et les systemes de revenus 
forestiers. A court terme, Ie deboisement accro!tra l'offre de bois et empechera les 
prix de monter trop rapidement. mais il aura a long terme des effets inverses: une 
penurie de bois et des prix beaucoup plus eleves. 11 faudra que les systemes de revenus 
forestiers puissent reagir a ce changement de situation, a des penuries de bois qui 
surviendront peut-etre de maniere assez soudaine, et a des augmentations importantes des 
prix du bois et des valeurs du bois sur pied. 

11 est possible que Ie deboisement et ses consequences, au niveau de la penurie 
de bois et de la hausse des prix, stimule l'accroissement des plantations. Les systemes 
de revenus forestiers devront prevoir des charges pour ces bois qui seront peut-etre d'un 
type tres different de ce qui est prevu pour les forets naturelles. 

1.3 CENTRE D'INTERET ET CHAMP DE L'ETUDE. 

Comme l'indique la Preface, cette etude est axee sur les revenus forestiers 
preleves sur la production de bois ronds d'industrie en provenance des forets du domaine 
public. Dans la plupart des pays en developpement, les forets et les terres boisees 
appartiennent au gouvernement central, a celui des etats, ou encore a des communautes ou 
des tribus. Les gouvernements et les communautes tribales ont, de ce fait, un droit de 
proprietaire sur la foret et Ie produit des terres boisees et ont par cons~quent interet 
a en maximiser les revenus. Dans les cas de propriete d'usage, communautaire ou tribale, 
c'est en general l'etat ou Ie gouvernement central qui administre et amenage les forets, 
avec peut-etre un arrangement quelconque dans Ie part age des revenus. 

Lorsque la propriete publique de la foret est moins courante ou moins clairement 
definie, comme c'est Ie cas dans certains pays d'Amerique latine, Ie gouvernement peut 
tres bien conserver un interet de proprietaire sur la foret et par consequent avoir aussi 
un interet dans l'amenagement de revenus forestiers. Les revenus qui proviennent de terre. 
boisees dont la propriete est strictement privee, comme c'est Ie cas dans les pays d'Europe, 
ne sont pas traites dans cette etude. La maximisation de ces revenus releve dans ce cas 
du proprietaire prive. 

La presente etude traite uniquement des revenus forestiers provenant de bois ronds 
d'industrie. 11 constitue, en effet, pour la plupart des pays en developpement, la plus 
importante source de revenus. Le bois de feu et Ie charbon de bois sont des produ1ts 
forestiers importants pour de nombreux pays (en volume et peut-etre aussi en termes de 
valeurs economiques), mais ils ne constituent generalement pas une source de revenus 
importante. 

Cette etude traite de la cession des bois publics soit sous forme d'accords 
annuels ou a court terme ou sous forme de ventes, soit sous forme de concessions a long 
terme sur de grandes surfaces forestieres, soit encore sous forme d'autres contrats 
d'exploitation forestiere (SchmithUsen 1977 Contrats d'exploitation forestiere sur 
domaine public). Elle trai~e en consequence, d'une part, des charges forest1~r~. per~ue." 
sur Ie bois exploite et, d'autre part, des charges per~cues sur les concessionset les 
contrats d'exploitation forestiere eux-memes. 
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L~s charges forestieres telies qu'elies sont definies dans cette etude comprennent 
lea taxes etablies d'apr~s la surface ains! que les taxes sur les concessions et permis de 
coupe de courte durec; Ies taxes d'abattage, de sylviculture, Ies redevances et autres 
charges etablies sur la base du volume exploite; les taxes sur les produits transformes, 
et les taxes a l'exportation s~r Ies grumes ou les produits transformes. Les taxes a 
l'exportation sur les grumes et sur Ies produits transformes qui ne s'appliquent qu'aux 
produits forestiers sont comprises dans Ips charges forestieres. Des taxes de ce genre, 
comme nous Ie verrons plus loin peuvent, si elies sont bien con~ues, se substituer aux 
taxes d'abattage. 

Exception faite de l'impot sur Ie revenu des societes, les diverses taxes qu! 
s'appliquent d'une maniere generale a tous les produits, industries ou activites ne sont 
pas comprises dans l'evaluation. L'impot sur Ie revenu des societes fait l'objet d'une 
discussion parce qu'il est souvent propose, bien qu'a tort, comme pouvant se substituer 
aux charges forestieres telies que taxes d'abattage ou redevances. 

Cette etude s'interesse essentiellement aux systemes des reve~us forestiers, 
dans la mesure ou peu de pays, si ce n'est aucun, tirent leurs revenus forestiers 
d'une seule source. lIs dependent au contraire d'une combinaison de diverses taxes 
forestieres - taxes de surface, redevances, taxes de sylViculture, taxes d'abattage, taxes 
sur les produits faGonnes, taxes a l'exportation sur les grumes, etc. Ces charges 
forestieres combinees peuvent tres bien etre conGues pour se completer reciproquement, 
en cumulant leur incidence et en ayant des effets stimulants sur l'amenagement et 
l'exploitation des forets. Toutefois, ces diverses charges peuvent tout aussi bien 
entrer en conflit, et aller a l'encontre de l'effet souhaite. 

Cette etude est axee sur deux aspects essentiels des systemes de revenus 
forestiers, la structure des systemes de revenus et de charges forestieres, et Ie 
niveau des charges. La structure des systemes de revenus forestiers traite des types 
de charges forestieres, leur assiette (vglume, surface, etc.), leur mode de 
prelevement, leur relation avec les autres types de charges, etc. De tels aspects 
peuvent etre evalues independamment des questions epineuses ayant trait au niveau des 
charges. Les chapitres suivants traitent donc separement ces questions independantes 
relatives a la structure et au niveau des charges forestieres. 
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Chapitre 2 

LES SYSTEMES DE REVENUS FORESTIERS POUR LES PAYS EN 
DEVELOPPEMENT: VUE D'ENSEMBLE ET RESUME 

2.1 INTRODUCTION 

Le present chapitre est destine a fournir un resume et a donner une vue d'ensemble 
du sujet pour guider Ie lecteur a travers Ie reste de l'etude. Pour faciliter la reference, 
il est organise parallelement au reste de l'etude et suit la repartition en chapitres et en 
sections de chapitres. Le lecteur devrait done se referer aux chapitres qui suivent et aux 
sections pertinentes avant d'opter definitivement pour telles charges forestieres ou telles 
methodes de fixation de leur niveau. 

2.2 LE ROLE DES SYSTEMES DE REVENUS FORESTIERS 

Deux caracteristiques importantes de 1a foresterie tropica1e, definies au chapitre 
1, indiquent que les gouvernements devraient jouer un role important dans l'etablissement 
de charges forestieres. Tout d'abord, en ce qui concerne 1a vente du bois et les permis 
de coupe, les pays tropicaux sont dans une situation bien eloignee des conditions de concur­
rence. torsque ces conditions ne sont pas atteintes en matiere de cession et de droits, 
les charges forestieres ne maximiseront pas Ies r~venus forestiers, a moins qu'e1le ne 
soient correctement fixees, et c'est au gouvernement qu'i1 appartient de jouer un role 
actif dans Ie choix des charges appropriees et dans la determination de leur niveau. 

En second lieu, les objectifs que poursuit un gouvernement dans sa politique 
peuvent aller au-dela de la 'simple maximisation des revenus, pour s'interesser a l'impact 
qu'auront les charges forestieres sur l'exploitation et l'amenagement des torets, sur les 
autres objectifs de la politique forestiere, sur des objectifs de developpement economique 
ainsi que sur l'emploi et la repartition du revenu. Ces objectifs supplementaires, 
importants dans Ies pays en developpement, requierent aussi du gouvernement un role plus 
aetif dans Ie choix et la structuration des charges destinees a assurer des revenus 
forestiers, afin d'equilibrer ces objectifs et ceux qui vi sent a la maximisation des 
revenus. Ce role aetif du gouvernement necessite un art et une habilete considerables 
dans la conception des charges forestieres, et requiert une comprehension claire des 
concepts en cause. 

SCEMA POUR L'EVALUATION DE LA FORET ET LA FIXATION 
DES PRIX (PARTIE II) 

2.3 VALEURS DU BOIS ET PRIX (chapitre 3) 

La distinction entre valeur et prix est souvent meconnue dans l'analyse des 
charges forestieres. La valeur du bois et Ie prix per~u pour ce bois ne sont pas 
necessairement Ies memes. Dans Ie chapitre 3, un simple modele d'echange permet de 
distinguer les valeurs pour l'acheteur et les valeurs pour le vendeur. Le modele 
d'echange montre tout d'abord un seul acheteur qui veut acquerir un lot donne de bois 
sur pied contenant un volume defini de bois. L'acheteur est decrit comme disposant 
d'une fourchette de valeurs financieres qu'il ~st dispose a ceder en echange du bois. 
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Ces valeurs dependront de l'utilisation qui sera faite du bois, qu'il serve, par exemple, 
a produire des bois d'oeuvre, ou des placages ou du contreplaque, et qu'il soit utilise 
de fa~on efficace au non. Le prix maximum que l'acheteur consent ira a payer correspond 
a l'utilisation du bois la plus efficace et donnant la plus grande valeur qu'il pourra 
en retirer. 

Le Gouvernement, en tant que vendeur, peut lui aussi etre decrit comme disposant 
d'une fourchette de va leurs financieres qu'il est pret a accepter, qui s'etend vers Ie bas 
et s'arrete a une valeur minimale en foncti'ondes possibilites d'utilisation du bois qu'il 
prevoit, et de la valeur economique du bois dans ces utilisations de rechange. 

Lorsque la fourchette des valeurs que l'acheteur est dispose a payer recoupe 
celIe que Ie vendeur est dispose a accepter, (sa disposition a vendre), il est alors 
possible d'etablir un prix, c'est-a-dire, une charge forestiere sur Ie bois a un niveau 
acceptable pour l'un et l'autre. 11 existe ainsi une fourchette de valeurs pour l'acheteur 
et une pour Ie vendeur, mais un seul prix est determine. 

11 se peut que 1a fourchette des va1eurs de l'acheteur et celIe des valeurs du 
vendeur ne se recoupent pas, auquel cas il ne sera pas possible de trouver un prix mutue1-
lement acceptable. La vente du bois ne pourra alors se faire, a moins d'un changement de 
circonstances; lorsque la valeur des produits ligneux augmente, que les couts diminuent, 
ou que Ie gouvernement propose a nouveau un prix minimal acceptable. 

Si dans Ie modele d'echange on introduit plusieurs acheteurs, les fourchettes 
des prix qu'ils sont prets a payer ainsi que les prix maximum qu'ils peuvent consentir 
dependront des utilisations du bois et des produits qu'ils en tireront, ainsi que l'exploi­
tation, des couts de production et des prix des produits dont chaque acHeteur a l'experience. 
L'offre maximale sera faite par celui dont les couts seront les moins eleves, ou qui sera 
Ie mieux place. ainsi, en encourage ant l'acces d'un plus grand nombre d'acheteurs,le 
gouvernement peut relever la fourchette des valeurs et obtenir des charges forestieres 
plus elevees pour Ie bois. 

Ce modele d'echange fournit un schema de base tres utile pour la majeure partie 
du reste de l'etude. A partir du prix que l'acheteur est pret a payer on elabore un 
modele de demande derivee de la valeur du bois sur pied. Les composantes de la valeur 
du bois pour Ie vendeur y sont etudiees en detail. Celles de la valeur des concessions 
pour l'acheteur ainsi que pour Ie vendeur sont elles aussi definies. Ces elements sont 
ensuite appliques a l'evaluation des differents types de charges forestieres sur Ie bois 
et sur les concessions; a l'evaluation des differentes methodes d'etablissement du niveau 
des charges forestieres depuis celles qui sont fixees par l'administration jusqu'aux 
encheres, et enfin au choix des charges recommandees pour un systeme de revenus forestiers. 

2.4 VALEURS DE BOIS ET VALEURS DU BOIS SUR PIED POUR LES ACHETEURS 
(chapitre 4) 

2.4.1 Le modele de 1a demande derivee de la valeur du bois sur pied 
'(section 4.2) 

Le modele de la valeur du bois sur pied elabore la demande derivee de bois sur 
pied a partir de la valeur des grumes ou des produits transformes, et a partir des coGts 
d'exploitation et de transformation. Le modele de la valeur du bois sur pied est illustre 
en premier lieu par Ie cas dans Iequel les grumes sont vendues sur Ie marche interieur ou 
• 1 'exportation. Le prix effectif ou escompte pour l'essence et la q~alite donnees des 
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grumes constitue Ie point de depart. De ce prix excompte sont deduits les frais de manu­
tent ion et les couts de transport, ce qui donne la valeur des grumes A bord de route. 
Ensuite, sont deduits les couts d'exp10itation ce qui donne 1a valeur du bois sur pied. 
Dans les deductions figure egalement une marge pour Ie benefice et Ie risque basee sur 
un taux normal de remuneration de l'investissement, c'est-A-dire Ie taux de remuneration 
qui pourrait etre obtenu avec d'autres investissements comportant un risque egal. 

La valeur derivee du bois sur pied represente Ie prix maximal que l'acheteur 
serait dispose a payer pour du bois d'essences et de qua1ites donnees, tout en couvrant 
ses depenses et en remunerant normalement son investissement total. Comme nous Ie verrons 
plus loin, l'acheteur peut etre dispose A payer davant age pour du bois marginal additionnel. 

Ce modele de demande derivee est illustre au chapitre 4 (Tableau 4.1) A l'aide 
de prix et de couts fictifs. Le lecteur peut appliquer des prix et des couts pour des 
situations qu'il connatt et en deduire les valeurs du bois sur pied correspondantes. 

Ce modele de Ia demande derivee des valeurs du bois sur pied permet de determiner 
les facteurs qui influencent ces valeurs et leur incidence. II fournit une base thecrique 
pour les charges forestieres sur Ie bois abattu. Par ailleurs. Ie modele de la valeur du 
bois sur pied permet d'introduire Ie concept de 1a valeur marginale du bois sur pied, qui 
est utile pour comprendre les facteurs influen~ant l'exploitation, l'effet des charges 
forestieres sur l'exploitation et les moyens qui permettront de 1 'encourager. Le modele 
de la demande derivee de Ia valeur du bois sur pied constitue en outre la base theorique 
de l'estimation financiere de cette valeur par l'acheteur et qui est traitee au chapitre 11. 

Du fait que les valeurs du bois sur pied sont determinees par soustraction, une 
hausse donnee des prix des grumes, ou des produits transformes entratnera une augmentation 
plus que proportionnelle des valeurs du bois sur pied. En consequence, les charges fores­
tieres devraient etre ajustees selon un r~pport plus que proportionnel, en cas de hausse 
des prix des grumes ou des produits transformes, si elles doivent continuer de refleter 
les valeurs du bois sur pied. 

Les essences et qualites des grumes influencent de me me 1es valeurs des bois sur 
pied, dans la mesure ou les essences de tres grande valeur et les qualites superieures 
entratnentdesprix plus eleves pour les grumes. De la meme fa~on, les valeurs du bois 
sur pied varient selon un rapport plus que proportionn~l aux variations des prix des grumes 
selon les essences et qualites. Encore une fois~ les charges forestieres devraient varier 
plus que proportionnellement par rapport au prix des grumes si elles veulent refleter 
les valeurs du bois sur pied. 

Le modele de la demande derivee de la valeur du bois sur pied peut prendre pour 
base les produits transformes plutot que les grumes. En principe~ Ie modele de la valeur 
du bois sur pied reste Ie meme~ mais il suppose des operations supplementaires. II faut 
deduire du prix des produits transformes (bois sCies, contreplaque ou autres produits) 
les couts de transformation (frais generaux, depreciation et couts de fonctionnement), 
ainsi qu'une remuneration normale du capital investi dans la transformation. Ces opera­
tions supplementaires, ainsi que la complexite accrue qui en resulte~ peuvent s'averer 
indispensables si les marches des grumes ne sont pas concurrentiels ou ne refletent pas 
de fa~on adequate les valeurs des grumes. Baser les valeurs du bois sur pied sur les 
produits transformes peut augmenter les valeurs du bois sur pied si les produits trans­
formes refletent une meilleure valeur d'utilisation que les grumes, et si Ies coGts de 
transformation ne sont pas excessifs. Inversement, il se peut que les grumes donnent 
une valeur superieure des bois sur pied, representant de ce fait la meilleure valeur 
d'utilisation. 
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2.4.2 Fact~urs influensant les valeurs du bois sur pied (section 4.3) 

Le mod~le de la demande derivee permet d'identifier aussi bien les facteurs 
qui determinent les valeurs du bois sur pied que la fa~on dont ces valeurs reagissent 
aux changements qui interviennent dans ces facteurs. Le prix des grumes ou des produits 
du bois est Ie premier facteur qui affecte de La fa~on la plus evidente les valeurs du 
bois sur pied. Selon Ie modele de la demande derivee, des prix plus eleves entratnent 
des valeurs du bois sur pied plus elevees. Elles sont en effet sensibles aux changements 
de prix des grumes et des produits trans formes. 

Les couts de transport et les couts d'exploitation des grumes doivent etre deduits 
dans l'evaluation des valeurs du bois sur pied. Du fait que les couts de transport des 
grumes representent dans de nombreux pays tropicaux un poste important, et varient en 
fonction de la distance. les valeurs du bois sur pied devront de meme varier sensiblement 
en fonction de la distance. Les couts de production des grumes dependent des conditions 
d'exploitation et. donc, de facteurs tel que l'etat du terrain. de la pente et du peuple­
mente De ce fait, les valeurs du bois sur pied seront influencees par ces differentes 
conditions. 

L'identification des facteurs qui affectent les valeurs du bois sur pied est 
essentielle pour determiner toutes les variables dont il faudra tenir compte dans les 
charges forestieres. 

2.4.3 Valeurs marginales du bois sur pied (section 4.4) 

Le concept de valeur marginale du bois sur pied qui peut etre abattu en supple­
ment est un prolongement important du modele de base de la valeur du bois sur pied. Ce 
concept s'avere utile, dans la fixation des charges forestieres, pour encourager une 
meilleure exploitation de la foret. Lorsque certains des couts d'exploitation, de trans­
port ou de transformation sont deja couverts (couts fixes tels que la construction de 
routes ou les frais gene raux d'exploitation, par exemple), Ie coOt d'exploitation du bois 
supplementaire sera moindre et done la valeur de ce bois sur pied sera plus elevee. De 
mime, si les investissements pour les equipements d'exploitation et pour les usines de 
transformation ont deja ete faits. l'entreprise sera peut-etre disposee a accepter une 
reduction du profit et du taux de remuneration a court terme. et par consequent a payer 
un prix eleve pour Ie bois supplementaire. 

Ce concept de la valeur marginale du bois sur pied permet d'evaluer les effets 
des charges forestieres sur l'exploitation du bois marginal. ou bois supplementaire, dans 
Ie cas d'essences de moindre valeur et de peuplements de bois marginal. 11 permet egale­
ment d'expliquer pourquoi les offres de prix pour Ie bois sur pied dans les ventes aux 
encheres depassent parfois la moyenne des estimations de leur valeur. 

2.5 VALEURS DU BOIS SUR PIED POUR LE VENDEUR ET CHARGES MINlMALES 
(chapitre 5) 

La valeur du bqis pour Ie vendeur constitue l'autre volet du modele d'echange. 
De mime que les acheteurs disposent d'une fourchette de valeurs comportant une valeur 
maxima Ie , Ie gouvernement a, lui aussi, en tant que vendeur, une fourchette de valeurs 
comportant. en l'occurrence, un minimum. La fourchette de valeurs de l'acheteur avec 
son maximum resulte des utilisations auquelles il destine Ie bois et des prix qu'il peut 
en obtenir. D'autre part, la ,fourchette de valeurs du vendeur, avec son tarif minimal 
variera en fonction des couts, des depenses d'admlnistratlon et des couts de substitution. 
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Le gouvernement souhaite eVidemment recuperer au moins les depens.s d'adminlstra­
tion qu'entratnent la vente du bois et Ie controle des activites d'abattage. Dans le 
cas contraire, il y perdrait et mieux vaudrait nepas couper Ie bois. Le tarif minimal 
doit donc tenir compte des couts reels de vente du bois; c'est-a-dire, des coGts qu'entra~ 
nentla vente, Ie controle des operations de coupe, et des dimensions limites de circonference, 
Ie cubage de la production, la facturation et Ie recouvrement des taxes ainsi qu'un certain 
nombre de depenses d'administration imputables a la vente de bois sur pied. 

Par ailleurs, la valeur, selon Ie vendeur, devra refleter les autres utilisations 
possibles, les occasions auxquelles il aura renonce en coupant Ie bois, ou les coGts qu'en­
tratnent la regeneration de la zone. Selon les cironstances, Ie tarif minimal devrait 
refleter l'une ou l'autre de ces possibilites, et Ie tarif maximal Ie fait que plusieurs 
solutions entrent en ligne de compte. Lorsque les valeurs du bois sont supposees augmenter 
de fa~on significative dans l'avenir, en raison peut-etre d'une forte demande de produits 
du bois previsible ou en raison d'une penurie eventuelle, Ie gouvernement ne devrait 
souhaiter vendre la bois a ce moment que s'il peut en tirer alors un meilleur prix qu'en 
Ie vendant plus tard. Les valeurs futures du bois sont un facteur important dont il faut 
tenir compte en fixant Ie montat minimal des charges quand les va leurs des produits fores­
tieres augmentent rapidement ou qu'elles sont susceptibles de Ie faire dans l'avenir. 

Lorsqu'existent des solutions de rechange pour l'utilisation du bois comme Ie 
bois de feu ou des utilisations non commercialisees: alimentation, faune et flore sauvage, 
preparations medicinales, lutte contre l'erosion, protection des bassins versants, ou 
autres utilisations, la valeur du bois pour Ie vendeur devrait aussi refleter ces solutions 
de rechange. Si les charges minimales refletent ces valeurs, les peuplements ne seront 
exploites pour Ie bois que si l'utilisation industrielle a une valeur superieure a celle 
de ces solutions de rechange. 

Reciproquement, on peut escompter des profits de la recolte du bois, des coupes 
de recuperation avant la plantation, de la sylviculture et d'une meilleure utilisation. 
Dans ces cas la valeur minimale du vendeur sera inferieure, et les charges minimales 
devraient etre reduites. 

Le gouvernement devrait evidemment dans tous les cas essayer de parvenir a des 
charges proches du prix maximal de l'acheteur. 

Lorsque Ie gouvernement s'engage a remplacer la foret apres la coupe, il est 
possible d'arguer que la valeur du vendeur devrait refleter Ie coGt de regeneration de 
la zone exploitee, et cela pourrait constituer une base pour determiner les charges mini­
males. Cet argument est neanmoins plein d'embGches. II ne peut etre retenu que si Ie 
gouvernement prend effectivement a sa charge les coGts de regeneration. En pareil cas, 
il ne serait pas avise de la part du gouvernement d'encourager la coupe du bois en 
reduisant les charges forestieres, qui n'apporteraient pas des revenus suffisants pour 
financer la regeneration, si Ie gouvernement est amene a depenser beaucoup plus pour 
reboiser la zone. Toutefois, si le prix maximum que l'acheteur est dispose a payer est 
inferieur au coGt de regeneration, il sera difficile pour Ie gouvernement de decider du 
montant des charges minimales. Si les charges qu'il fixe refletent les couts de reaenera­
tion, les acheteurs ne seront pas disposes a les payer, l'exploitation diminuera et Ie 
bois ne sera pas coupe. 
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2.6 LA VALEUR DES CONCESSIONS ET DES PERMIS DE COUPE (chapitre 6) 

2.6.1 La valeur des permis de coupe pour les concessionnaires (section 6.2) 

Les concessions forestieres ou les aut res [ormes de permis de coupe ont une 
certaine valeur pour l'industrie forestiere en plus de bois qui s'y trouve. Elles repre­
sentent une securite pour l'approvisionnement en bois pour l'avenir, moyennant des charges 
forestieres determinees. Aussi, une concession peut etre d'une valeur considerable lors­
qu'elle represente des approvisionnements futurs de bois pour des charges forestieres 
inferieures a la valeur du bois sur pied. Lec concessions offrent egalement une securite 
pour l'expansion des usines de transformation et constituent un pouvoir de negociation, 
que ce soit pour obtenir du bois supp1ementaire, pour l'achat de grumes, ou dans les 
negociations avec les entreprises d'exploitation forestieres. Ces valeurs sont de la 
nature d'une valeur d'assurance. 

En se referant a la valeur des concessions pour l'acheteur, on peut envisager 
des charges sur les concessions, en plus des charges sur Ie bois abattu. Pour refleter 
ces valeurs, les charges sur les concessions pourraient etre determinees en fonction de 
la surface de la concession, du volume du bois, ou des abattages autorises. Une autre 
solution serait une charge annuelle en fonction de la surface totale de la concession, 
compte tenu de sa dimension et de 1a duree du contrat. 

2.6.2 La valeur des concessions pour Ie vendeur et les charges minimales 
sur les concessions (section 6.3) 

Le gouvernement en tant que vendeur aura un eventail de valeurs, comportant une 
valeur minimale. Cette valeur minimale depend des depenses d'administration qu'imp1ique 
la supervision des concessions. De plus, e11e tient compte de la valeur future la plus 
elevee de la concession, ou des possibilites auxquelles il aura renonce en destinant la 
zone a l'exploitation du bois. Les valeurs du vendeur fournissent une base pour fixer 
les charges minima1es sur 1es concessions, en plus des charges minimales sur Ie bois coupe. 

EVALUATION PRATIQUE DE LA FORET ET DES PRIX: LE CHOIX DES 
CHARGES FORESTIERES ET L'ELABORATION D'UN SYSTEME DE 

REVENUS FORESTIERS (PARTIE Ill) 

Dans la Partie Ill, la structure analytique qui vient d'etre exposee est appliquee 
a l'estimation des charges forestieres et 1es systemes de revenus forestiers, tout d'abord 
a l'estimation d'une fourchette de charges forestieres de substitutions, ensuite a plusieurs 
methodes permettant de determiner Ie niveau de ces charges, et enfin a des questions d'ordre 
pratique et a des problemes d'estimation du bois sur pied. Ensuite, une discussion des 
systemes de revenus forestiers permet de .faire la synthese de cette analyse. Quatre criteres 
sont tout d'abord retenus pour estimer les charges forestieres. 

2.7 CRITERES PERMETTANT D'EVALUER LES CHARGES FORESTlERES ET LES SYSTEMES 
DE REVENUS FORESTIERS (Chapitre 7) 

Les charges forestieres ne servent pas simplement a percevoir des revenus forestier! 
mais sont aussr un instrument pour d'autres objectifs de 1a po1itique forestiere et du 
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developpement economique. II faut pour faire l'estimation des charges forestieres et des 
systemes de revenus foresti.ers avoir present a l'esprit pour chacune des charges forestieres 
quatre grands objectifs. 

Ces quatre grands objectifs vi sent a assurer: (1) des recettes financieres 
au gouvernement, (2) la couverture des depenses d'administration et la facilite d'execu­
tion, (3) 1 'efficacite economique dans l'exploitation et l'amenagement de la foret et, 
(4) la repartition des effets economiques, des recettes et du revenu. 

Par ailleurs, deux contraintes importantes sont mises en evidence: (1) la prati­
cabilite physique et biologique, et (2) l'acceptabilite sociale et cu1turelle. Une fois 
reunis, ces quatre objectifs et ces deux contraintes fournissent un schema d'ensemble qui 
permet d'evaluer les charges forestieres et les systemes de revenus forestiers. Heme si 
les objectifs de leur politique varient d'un pays a l'autre, la plupart d'entre eux peuvent 
s'accorder sur ces quatre objectifs importants et sur ces deux contraintes generales. 
L'importance, ou Ie poids que chaque pays accordera aces objectifs est susceptible de 
varier dans une plus large mesure que ces objectifs eux-memes, tandis que les contraintes 
seront peut-etre plus importantes dans certains pays que dans d'autres. 

2.7.1 Recettes financieres pour Ie gouvernement (section 7.3) 

L'objectif prioritaire Ie plus evident est d'assurer au gouvernement des recettes 
financieres. Ce peut etre egalement Ie critere essentiel pour la plupart des pays. Ces 
recettes peuvent s'evaluer en termes de recettes par metre cube de bois, ou en termes de 
recettes totales per~ues. Les facteurs supplementaires qu'il faut considerer sont la varia­
bilite des recettes et leur repartition dans Ie temps. 

II est egalement possible d'estimer les charges forestieres en comparant les 
recettes effectivement per~ues (par metre cube ou au total) aux recettes potentielles. 
Le modele de la valeur du bois sur pied etudie dans Ie chapitre 4 fournit Ie schema qui 
permet de determiner les recettes potentielles de 1a valeur du bois sur pied exploite, en 
fonction du prix que des acheteurs de bois sont prets a payer. La valeur des permis de 
coupe et des concessions" commentee au chapitre 6, constitue l'element de base qui permet 
de determiner les recettes potentielles provenant des charges foncieres et des autres 

charges de concessions. 

Le fait que les charges forestieres refletent, au plus pres, la valeur du bois 
sur pied et la valeur des concessions signifiera que les recettes effectives des charges 
forestieres se rapprochent des recettes potentielles et maximisent par consequent les revenul. 

2.7.2 Depenses d'administration et praticabilite (section 7.3) 

Certaines charges forestieres sont simples et faciles a gerer, n'exigeant ni 
un personnel forestier nombreux, ni de grandes depenses d'administration. D'autres sont 
beaucoup plus complexes et couteuses. quand bien meme elles produisent des revenus plus 
importants et permettent une meilleure exploitation. 

Les depenses d'administration se mesurent en termes de depenses initiaies ou 
"en une seule £ois" dues a l'introduction de nouvelles charges forestieres (ou A une modi­
fication des charges existantes, ainsi que de depenses annuelies de fonctionnement pour 
Is charge en question. La praticabilite administrative se mesure plus commodement e~ termes 
de besoins en main-d'oeuvre pour assurer la supervision, Ie mesurage du bois et Ie recouvre­
ment des recettes. 
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La fraude en matUre de charges forestUresconstitue un autre aspect de l'administra­
tionqui touchea la foisles depensesd'administration etl'exeoution. Elle peut s'averer 
importante dans certaines activites forestieres, qui se deroulent par nature dans les zones 
rurales partois lointaines, sont difficiles a surveiller et ne sont pas toujours soumises 
a des doubles contrales par Ie biais d'autres operations. 

11 faudrait aussi considerer, dans Ie cadre des depenses d'administration et de 
l'execution, les couts et l'execution qu'assume l'industrie forestiere pour se conformer 
a des charges de substitution. Meme si ces couts ne sont pas a la charge du gouvernement 
lIs compromettent l'efficacite economique globale de chaque charge de substitution. La 
certitude des obligations est un autre sujet de preoccupation pour l'industrie forestiere. 

2.7.3 Efficacite economique dans l'exploitation et l'amenagement forestier 
(section 7.6) 

Les recettes forestieres peuvent servir a completer les activites d'amenagement, 
a encourager l'exploitation, a diminuer la surexploitation et peuvent done etre un instrument 
d'effic~cite economique dans l'utilisation des ressources et I'amenagement des forets. 
5i, d'autre part, les charges ne sont pas fixees a bon escient, elle peuvent etre source 
de difficultes pour l'amenagement forestier et constituer un poids supplementaire dans 
l'application de la reglementation. 

2.7.4 Repartition equitable des effets economiques, des recettes et du reVenu 
(section 7.7) 

Les charges forestieres, du fait de leur influence sur les activites d'exploita­
tion, l'utilisation, la transformation sur place, etc. peuvent avoir des effets importants 
sur l'emp1oi, 1a disponibilite des produits forestiers et 1es prix, et done sur 1a reparti­
tion du revenu. Etant donne qu'il s'agit Is d'un objectif d'une importance croissante 
dans 1a po1itique de nombreux pays, il importe de considerer l'impact des charges forestieres 
de substitution. 

2.7.5 Contraintes (section 7.8) 

Les deux contraintes fondamentales comp1etent l'ensemble des criteres necessaires 
a l'estimation des charges forestieres et des systemes de revenus forestiers. II s'agit 
(a) de la praticabilite physique et biologique et (b) de l'acceptabilite sociale, culturelle 
et ideologique. Elles sont l'une et l'autre generales et evidentes, et de meme importantes. 
E1les peuvent limiter considerab1ement Ie choix des charges forestieres dans Ie systeme 
de revenus forestiers. 

2.7.6 L'equilibre des objectifs dans le choix des charges forestieres 
(section 7.9) 

Ces quatre objectifs ainsi que Ies deux contraintes fondamentales fournissent 
un large ensemble de criteres qui permettent d'estimer l'importante gamme de charges fores­
tierel qui viennent d'etre presentees et qui feront l'objet d'une evaluation dans les 
chapitres suivants. 
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Certaines charges forestieres peuvent parfaitement se mesurer en fonction d'un 
ou de plusieurs objectifs, mais pas en fonction d'autres. Lorsqu'il s'agit de faire un 
choix parmi les charges forestieres de substitution, un compromis entre les objectifs doit 
etre trouve. Le choix definitif, pour un pays donne, d'un systeme de revenus forestier. 
est une decision politique qui dependra du poids et de l'importance accordes a chaque 
objectif. Ce choix ne releve pas de l'analyste. Son role consistera plutot a determiner 
les solutions de rechange et les compromis possibles. 

2.8 ETUDE DES DIFFERENTES TAXES FORESTIERES POSSIBLES CLASSEES SELON 
LEUR FONDEMENT (chapitre 8) 

L'etude des charges forestieres, etablies dans un groupe selectionne de huit 
pays forestiers importants de la zone tropicale d'Afrique occidentale et d'Asie du Sud­
Est, revele une grande diversite d'arrangements de pratiques en matiere de revenus 
forestiers. Mais elle illustre aussi un ensemble de problemes, d'approches et de solutions 
identiques dans l'etablissement des revenus forestiers. 

Le but de cette etude est de contribuer a faire partager l'experience des pays 
en developpement ainsi que leurs idees en matiere d'etablissement des revenus forestiers. 
L'experience pratique d'autres pays est, en effet, riche d'enseignements. 

2.8.1 Classificaiton des charges forestieres (section 8.2) 

Les Charges forestieres varient en fonction de la base sur laquelle elies sont 
per~ues (surface, volume, valeur, benefice, etc.), du lieu ou de l'emplacement ou elles 
sont per~ues (dans la foret, a bord de route, dans une usine de transformation, au port, 
etc.), de la fa~on dont elles sont determinees (par negociation, par adjudication publique, 
par decision administrative), de leur echeance (initiaIe, annuelle, lors de la coupe du 
bOiS, etc.), et finalement, mais c'est Ie cas Ie plus frequent, en fonction de la raison 
d'etre de la charge, de son but ou de l'usage auquel seront affectes les fonds (taxes 
d'abattage, redevances, taxes de reboisement, taxes de sylviculture, contributions destinees 
a fond pour la recherche, taxes pour travaux publics, etc). En fait, la raison d'etre de 
la charge, a laquelle elle dOit son nom, est l'element de base Ie moins utile pour classer 
et analyser ces charges forestieres. 

Pour faciliter la comparaison des charges forestieres entre les differents pays 
en developpement et permettre a ces pays de profiter de l'experience de certains d'entre 
eux, ces charges ainsi que les solutions de rechange dans l'etablissement des revenus 
forestiers sont classes, en fonction de la base sur laquelle elles sont per~ues et etudiees, 
en quatorze grands types. 

Ces quatorze classes, d'apres lesquelles sont etudies ces charges et ces amenage­
ments de revenus forestiers, sont les suivantes: 

Sur les concessions 

- Droits de permis 

- Redevances foncieres annuelles 

- Droits bases sur Ie bois sur pied, la coupe annuelle autorisee ou la 
valeur des biens 
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Sur Ie bois recolte 

- Taxe par arbre 

- Taxe sur Ie volume 

- Taxe d'apres la surface exploitee 

Sur la production dp produits forestiers 

- Taxes sur les produits forestiers transformes 

- Taxes sur les produits forestiers secondaires 

Sur Ie commerce exterieur 

- Taxes a l'exportation sur les grumes et les produits forestiers 

Pour les services 

- Droits pour les services fournis 

Sur les facteurs de production 

- Taxes sur l'equipement et la main-d'oeuvre 

Sur les societes 

- Impot sur le revenu des societes 

- Redevance sur Ies benefices 

La participation du gouvernement aux concessions, a l'exploitation et a Ia 
transformation 

Co-entreprises ou propriete exclusive du gouvernement sur les concessions, 
les operations d'exploitation ou les usines de transformation. 

Ces classes couvrent toute une gamme de possibilites pour les charges forestieres 
et les arrangements de revenus forestiers. EIIes sont evaluees, dans les chapitres suivants, 
en fonction de deux points de vue (a) Ie type de charge, classec en fonction de la base de 
prelevement (chapitre 9), (b) Ie niveau des charg6 frestieres et les methodes pour determiner 
ce niveau (chapitre 10). 

2.9 EVALUATION DES CHARGES CREATRICES DE REVENUS FORESTIERS CLASSES SELON 
LEUR BASE (chapitre 9) 

L'evaluation des quatorze types de charges forestieres etudiees dans Ie chapitre 8 
tient compte des quatre objectifs indiques precedemment (et dans Ie chapitre 7). Le choix 
de la base comme critere de classification facilite l'evaluation de ces charges du fait 
que c'est la base d'apres laquelle Ia charge est per~ue qui determine ses effets economiques 
sur I'exploitation, I'amenagement forestier, l'emploi et la production, ainsi que ses effets 
aur lea revenus financiers du gouvernement. 
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L'evaluation se fait d'apres l'etude des charges forestieres presentee dans Ie 
chapitre precedent et met a profit l'experience des pays etudies. L'evaluation de ces 
quatorze types de charges est resume dans Ie Tableau 9.1, au debut du chapitre 9 (voir 
page 118). Ce tableau 9.1 fournit une vue d'ensemble simple de l'evaluation. Pour Ie 
detail, ie lecteur est renvoye aux s€~tions pertinentes du chapitre 9. 

2.10 FIXATION DU NIVEAU DES CHARGES FORESTIERES (chapitre 10) 

La structure des systemes de revenus forestiers et Ie choix des types de charges 
forestieres, qui font l'objet du chapitre 9, est separee pour plus de commodite des questions 
sujettes a argumentation du niveau des charges dont traite Ie chapitre 10. Ce chapitre 
etudie six methodes de fixation du niveau des charges forestieres: les charges a taux 
fixe decidees administrativement, les charges liees a la valeur (ad valorem), les methodes 
par des formules, la negociation, les adjudications a encheres publiques ou soumissions 
sous pli cachete, et les ventes de grumes sur Ie marche public. 

Chacune de ces six methodes est decrite, etudiee et evaluee a tour de role, de 
meme que les exemples tournis par les pays etudies. Chaque methode est evaluee en fonetion 
des quatre objectifs et des criteres definis ci-dessus (ainsi que dans Ie ehapitre 7). 
Les resultats de l'evaluation de ces methodes, permettant de fixer Ie niveau des charges, 
sont resumes dans Ie rableau 10.1 au debut du chapitre 10 (voir page 172 ). Ce tableau 
donne une vue d'ensemble de cette evaluation. Pour le detail, Ie lecteur est renvoye aux 
sections pertinentes du chapitre 10. 

2.11 ESTIMATION DES BOIS SUR PIED (chapitre 11) 

L'estimation des bois sur pied est l'estimation de la valeur financiere du bois 
sur pied qui sera exploite sous forme de grumes ou converti en produits transformes. Elle 
constitue l'application pratique du modele de la demande derivee expose au chapitre 4. 

L'estimation des bois sur pied est, en quelque sorte, un element qui permet de 
determiner Ie niveau des charges d'apres quelques-unes des methodes indiquees ci-dessus. 
C'est une etape indispensable pour determiner Ie niveau des charges fixees administrative­
ment, pour fixer les taux ad valorem dans le cas des charges liees a la valeur, et pour 
definir les param~tres dans les methodes par des formules. Elle fournit des renseignements 
importants lorsqu'ils s'agit de negocier le niveau des charges, et elle est souhaitable 
pour determiner la mise a prix dans les adjudications de bois sur pied et dans les ventes 
publiques de grumes. 

Les systemes d'estimation des bois sur pied du Service des Forets des Etats-Unis 
(United States Forest Service), Ie Bureau de l'Amenagement du Territoire des Etats-Unis 
(United States Bureau of Land Management) et le Service des Forets de la Colombie britannique 
(British Columbia Forest Service) au Canada sont des exemples bien eon~us et tres elabores. 
Chaque systeme beneficie de renseignements detailies sur les prix et les couts recueillis 
aupres des marches generalement concurrentiels, par un personnel entratne travaillant sur 
un systeme d'estimation perfectionne au cours de nombreuses annees. De plus, l'importanee 
du volume du bois que vend chaque service justifie l'investissement de temps, d'effort 
et de personnel indispensable pour recueillir les renseignements et pour pertectionner 
le systeme. 
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Dans les pays en developpement toutefois, l'evaluation des bois sur pied se 
heurte I des problemes plus importants que dans Ie cas de ces systimes. Les forits tropi­

'cales sont evidemment plus complexes et plus variees. Les couts d'exploitation et les 
valeurs du bois sont de ce fait moins faciles a estimer. Les marches de grumes et de 
produits transformes sont en general mains concurrentiels et les prix moins fi.bles. Les 
couts d'exploitation sont plus variables. En outre, ces pays manquent de personnel qualifie 
pour proceder aux estimations. 

La solution aces problemes consisterait a appliquer des methodes d'estimation 
plus simples et plus elementaires, n'exigeant pas autant de personnel et autant de donnees. 
Elle consiste aussi a se fier davant age a d'autres methodes pour determiner les charges 
forestieres, et a encourager La concurrence, d'une part pour recolter des donnees pour 
les estimations et d'autre part pour ne pas se fonder uniquement sur les estimations. 

Differents exemples de systemes d'evaluation pratiques par plusieurs pays en 
developpement sont passes en revue, ainsi que quelques exemples des etudes de couts 
d'exploitation auxquelles il faut proceder. 

2.12 SYSTEMES DE REVENUS FORESTIERS: STRUCTURE ET PROPOSITIONS (chapitre 12) 

Cette etude elabore une methode systematique mettant en relief les incidences 
reciproquesdes differentes chargesforestieres. Le chapitre final recapitule les conclusions 
I propos des types de charges forestieres et des moyenspermettant de determiner le niveau de 
ces ebarges, et met en relief certaines interactions important~s. 11 presente un schema 
d'ensemble d'un systeme general de revenus fore stiers ainsi que des solutions de rechange. 
Les circonstances particulieres prevalant dans chaque pays exigent evidemment des ajustements 
importants a ce systeme fondamental ainsi que des choix parmi les charges de substitution. 

2.12.1 Schema d'un systeme fondamental de revenus fore stiers 

Le schema propose pour un systeme fondamental de revenus forestiers est constitue 
des elements suivants: 

1. Redevances foncieres annuel1es sur les concessions, etablies d'apr~s la 
superficie de 1a concession, fixees par l'administration ou determinees par 
des encheres. 

2. Les Taxes sur le bois abattu 'tablies sur 1a base du volume, per~ues sur 
tout Ie bois abattu, qu'tl soit destine a la consommation interieure ou 
exporte. Ces charges devraient tenir compte d'un certain nombre de facteurs 
clefs tels que les essences, la distance, Ie diametre des grumes ou les 
qualites. 

3. Les Taxes a l'exportation et les mesures destinaes a encourager la trans­
formation sur place. Taxe a l'exportation uniforme sur 1es grumes, destinee 
a encourager egalement la transformation sur place des grumes de toutes les 
essences, dimensions, qualites ou classes. 
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2.12.2 Redevances foncieres annuelles (section 12.3) 

11 serait souhaitable que les redevances foncieres annuelles sur les concessions 
jouent un role plus important dans les systemes de revenus forestiers et que leurs niveaux 
refletent la valeur qui resulte de la garantie d'approvisionnement ainsi que de charges 
forestieres in£erieures a la valeur du bois sur pied (dont traite Ie chapitre 6). 

Le niveau des redevances foncieres annuelles pourrait etre fixe par l'administra­
tion ou, lorsqu'intervient la concurrence, determine en fonction des ventes aux encheres 
dsconcessions. Les charges ainsi fixees d'apres les encheres permettraient alors a 
l'administration de fixer Ie niveau des redevances foncieres dans les situations ou n'inter­
vient pas la concurrence. 

Les redevances foncieres annuelles minimales devraient etre fixees a un niveau 
permettant de couvrir les depenses d'administration imputables aux concessions ainsi que 
leu~couts de substitution (valeurs dans les solutions de rechanges). 

Une somme forfaitaire, payable d'avance, represente une autre possibilite, on peut 
constituer un complement a la redevance annuelle. Ce droit forfaitaire peut prendre la 
forme, par exemple, d'une surenchere pour les concessions attribuees par adjudication ou 
par negociation. 

2.12.3 Taxes sur Ie bois abattu etablies en fonction du volume (section 12.4) 

Ces taxes sur Ie bois abattu etablies en fonction du volume devraient representer 
la charge la plus importante dans Ie systeme de revenus forestiers, et etre per~ues sur 
tout Ie bois abattu, qu til soit destine a la consommation interieure ou exporte. Leur 
niveau pourrait etre etabli d'apres les valeurs du bois sur pied sur les marches interieurs, 
assorties d'encouragements a la transformation sur place constitues par des taxes supple­
mentaires a l'exportation des grumes. 

ees taxes etablies en fonction du volume devraient refleter les differences dans 
la valeur du bois sur pied, et lorsque c'est faisable, dependre de plusieurs facteurs clefs, 
tels que groupe d'essences, diametre des grumes, qualite des grumes et distance. Le choix 
devrait se limiter aux plus importants d'entre eux, afin d'en faciliter l'administration, 
et d'eviter un ensemble trop complexe de taxes basees sur Ie volume. 

Les charges de substitution sur Ie bois abattu comprennent une taxe determinee 
en fonction de la surface exploitee, ou une taxe d'abattage par arbre. Les charges sur 
Ie bois abattu basees sur la surface sont conseillees pour les plantations ou les peuple­
ments naturels attribues par adjudication. Les taxes d'abattage par arbre ne sont conseil­
lees que pour les exploitations peu importantes et disseminees, pour lesquelles Ie cubage 
et la surveillance seraient difficiles a effectuer. 

Une taxe sur Ie bois abattu formee de deux parties, dont l'une serait une taxe 
fixe uniforme basee sur la surface et l'autre une taxe plus faible basee sur Ie volume, 
constituerait une variante et comporterait certains avantages. La taxe fixe uniforme basee 
sur la surface est simple du point de vue administratif, permet de percevoir rapidement 
des revenu& et de reduire 1a taxe basee sur Ie volume. Une taxe en fonction du volume 
plus faible encourage l'exploitation, diminue les problemes de cubage, et reduit la fraude. 
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Les taxes a l'exportation sur les grumps et les mesures destinees a 
encourager 1a transformation sur place (section 12.5) 

Les taxes a l'exportation, en plus des taxes basees sur Ie volume sont consei11ees 
(a) pour refleter des valeurs du bois sur pied plus elevees sur les marches d'exportation 
et (b) pour encourager la transformation sur place. O'une fa~on ideale, la taxe basee sur 
1e volume devrait retleter la difference de la valeur du bois sur pied selon les essences, 
etc., et les taxes a I 'exportation conslitueraient alors une taxe additionnelle uniforme. 
Cette taxe a l'exportation uniforme encouragerait de fa~on egale la transformation sur 
place pour tous les bois. 

Une autre methode consiste en une taxe sur Ie volume plus elevee, etablie d'apres 
les valeurs sur pied determinees a partir des prix des grumes a l'exportation, et assortie 
d'un abattement calcule en fonction de la quantite de produits transformes. La taxe plus 
elevee sur les grumes, combinee avec l'abattement base sur la quantite de produits trans­
formes, encouragerait un rendement maximum des produits transformes, et les deux composantes 
permettraient une confrontation des cubages et minimiserait les fraudes. 

Les taxes a l'exportation sur les produits transformes sont en general deconseil­
lees, sauf dans les cas particuliers, car elles ont tendance a neutraliser les mesures 
destinees a encourager la transformation sur place. 

Le contingentement des exportations ainsi que les obligations de transformer 
sur place sont avantageusement remplacees par des taxes a l'exportation plus elevees. 
De telles taxes reussissent generalement tout aussi bien et rapportent, en outre, des 
revenus supplementaires. 

2.12.5 Taxes prevues pour les situations particulieres (section 12.6) 

Certaines des aut res taxes etudiees aux chapitres Bet 9 peuvent s'averer utiles 
pour des situations particulieres ou en tant qu'elements d'une charge composee. Les rede­
vances etablies d'apres les benefices pourraient s'appliquer aux nouveaux projets d'industrie 
de grandes dimensions. Les operations en associations ou Ie controle exclusif du gouverne­
ment sur les concessions, l'exploitation et la transformation peuvent se reveler avantageuses 
dans certaines regions. Des operations de ce genre peuvent fournir des renseignements utiles 
sur les prix du marche, les couts d'exploitation et ceux du transport. 

2.12.6 Fixation du niveau des charges forestieres (section 12.7) 

Un systeme de revenus forestiers devrait de preference comporter plus d'une 
methode pour fixer Ie niveau des charges. Une methode peut aider a determiner les niveaux 
au moyen d'une autre methode. Par exemple, les vcntes aux encheres publiques ou les soumis­
sions sous pli cachete dans les situations de concurrence peuvent fournir des informations 
sur lea valeura du bois sur pied tres utiles pour'fixer les charges selon d'autres methodes. 
Les ventes publiques de bois peuvent procurer des renseignements sur les prix des grumes, 
les coOts d'exploitation, le~ couts de transport et les va leurs du bois sur pied. 

Cette etude propose, pour fixer et ajuster les niveaux des charges forestieres 
une strategie comportant les elements suivants: 

- Ajustement annuel des charges a taux fixe, determinees administrativement, 
au moyen d'une simple formule d'augmentation basee sur un indice des prix 
aisement accessible (l'indice des prix a la consommation du pays, l'indice 
des prix de la comptabilite nationale ou les prix des produits forestiers). 
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Elaboration et introduction de methodes par des formules, lorsque c'est 
realisable. 

Recours plus frequent aux ventes aux encheres publiques ou sous pli cachete 
lorsqu'il y a lieu d'encourager la concurrence pour Ie bois et les concessions, 
afin de verifier leur praticabilite, d'elaborer les procedures administratives 
et d'obtenir des renseignements pour fixer les charges au moyen d'autres methodes. 

Creation restreinte de ventes publiques de grumes, dans les lieux les plus 
favorables au debut, afin de verifier leur pralicabilite, juger de leur interet, 
et obtenir egalement des renseignements pour fixer les charges selon d'autres 
methodes. 

Etude des prix des produits forestiers, afin d'obtenir des renseignements 
permettant de fixer et d'ajuster Ies charges. 

Etude des tarifs des entrepreneurs d'exploitation et de transport, afin d'obtenir 
des renseignements sur les couts d'exploitation et de transport et pouvoir fixer 
et mettre a jour les charges. Lorsque Ie sciage a fa~on des grumes est courant, 
les prix de ee sciage a fa~on devraient aussi etre etudies. 

Mise en garde contre les erreurs a eviter dansies systemes de revenus forestiers 
(section 12.8) 

Finalement pour conclure la discussion sur la structure d'un systeme de revenus 
forestiers, il convient de signaler quelques erreurs a eviter qui sont les suivantes: 

- Eviter un trop grand nombre de taxes differentes. Utiliser un systeme fonda­
mental ne comportant que deux, trois, ou tout au plus quatre taxes. 

- Eviter de prevoir plusieurs taxes distinctes prelevees en fonetion du meme 
critere. 

- Eviter de tenir compte d'un trop grand nombre de facteurs dans les taxes fores­
tieres. Ne prendre en compte que les deux ou trois facteursclefs influen~ant 
la valeur du bois sur pied. 

- Eviter les taxes basees sur des criteres difficiles a definir, a mesurer ou 
a verifier, ou sujettes a des interpretations ou a des manipulations. 

- Eviter les taxes etablies par des lois, car il est diffieile alors de les mettre 
a jour. 

- Eviter les taxes a taux fixe etablies administrativement qui ne comporteraient 
pas de mecanisme d'ajustement et de revision. 

- Eviter les taxes liees a la valeur (ad valorem) etablies en fonetion de prix 
qui sont sous Ie contrale d'entreprises privees, telles que les taxes a l'expor­
tat ion basees sur la valeur deelaree de chaque expedition. 
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- Eviter d'utiliser les taxes a l'exportation sur les grumes combinsnt a la fois 
Is valeur du bois sur pied et l'encouragement a la transformation sur place. 
Une charge unique ne peut pas remplir deux fonctions de fa~on adiquate. 

- Eviter de recourir au contingentement des exportations ou a l'obligationde 
transformer sur place pour encourager cette transformation. Recourir plutot 
a des taxes a l'exportation plus elevees sur les grumes. 

- Eviter d'avoir recours a l'impot sur le revenu des societes comme substitut 
des charges forestieres sur les concessions ou sur Ie bois abattu. Les charges 
sur le bois abattu devraient etre per~ues separement. 

- Eviter de creer des incertitudes dans les systemes de revenus forestiers. 
La structure de base du systeme de revenus forestiers et les methodes permet­
tant de fixer Ie niveau des charges devraient etre clairement definies. Les 
differentes charges ainsi que leur niveau devraient etre incontestables. En 
reduisant l'incertitude. il est possible d'obtenir des charges plus elevees 
et de realiser des revenus plus importants. 11 est egalement possible d'encou­
rager les investissements ainsi qu'une meilleure exploitation. 
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PARTIE 11 

SCHEMA POUR L'EVALUATION ET LA FIXATION DES PRIX 

EN MATIERE DE FORETS 

Chapitre 3 

VALEURS ET PRIX DU BOIS 

3.1 INTRODUCTION 

Les concepts de valeur et de prix sont fondamentaux dans la conception d'un 
systeme de charges destine~s A assurer des revenus forestiers. Alors que la plupart des 
gens s'accordent a reconnattre que la valeur d'un bien differe de son prix, et que les 
valeurs peuvent varier selon les utilisateurs et les utilisations, ce genre de distinction 
dans les discussions courantes est regulierement ignoree. 

Ce court chapitre a pour but d'identifier, de definir et de distinguer avec so in 
les concepts de valeur et de prix, qu'ils s'appliquent au bois sur pied, aux produits fores­
tiers ou aux permis de coupe. Un modele d'echange simple permet de determiner l'eventail 
des valeurs pour acheteurs et vendeurs et de les distinguer des prix du bois. Ce modele 
d'echange sert de schema de base pour presque tout Ie reste de l'etude. 

Les valeurs du bois sur pied pour l'acheteur ainsi que les facteurs influen~ant 
ces valeurs sont definies au chapitre 4'au moyen d'un modele de la demande derivee; les 
concepts sont ensuite appliques dans la Partie 111 a l'evaluation des taxes de substitution 
et a l'examen de l'estimation du bois. Quant aux valeurs du bois sur pied pour Ie vendeur, 
c'est-A-dire Ie gouvernement, elles sont analysees dans Ie chapitre 5. Elles servent de 
base pour l'etablissement de taxes forestieres minimales. 

Le modele d'echange permet en outre d'exposer Ie procede de fixation des prix. 
11 sert de base dans la Partie 111, a l'evaluation, la negociation, la mise aux encheres 
ou la fixation par l'administration des prix, par comparaison des prix decoulant des charges 
forestieres selon ces procedes avec la valeur du bois sur pied. 

Par consequent, la distinction entre valeurs et prix est un point important tout 
au long de cette etude. Les taxes forestieres ne refletent pas d'ordinaire les valeurs 
du bois sur pied pour l'acheteur alors que cette etude pretend que cela devrait itre Ie 
cas. 

3.2 VALEURS ET PRIX DU BOIS 

La distinction entre la valeur et Ie prix des produits commercialises est rarement 
claire. Dans la discussion courante valeur et prix sont souvent assimiles. Les valeurs, ' 
c'est-a-dire les valeurs financieres, et Ie prix ne coincident que dans certaines circonstan­
ces particulieres, comme par exemple, dans les marches ou intervient la concurrence avec 
plusieurs acheteurs, plusieurs vendeurs et des transactions. Dans des Situations moins 
concurrentielles, lorsque de nombreaux produits, dont Ie boiS, sont normalement vendust 
valeurs fln.ncieres~etpriX sont susceptibles de diverger. 
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La valeur financiere et Ie prix d'un produit ou d'un service peuvent se deftnir 

et se distinguer de la fa~on suivante: 

La valeur financiere pour un acheteur est la fourchette probable des prix qu'il 
serait eventuellement dispose a payer, en fonction des utilisations possibles de ce produit 
ou de ce service. Elle tient compt~ du prix maximum estime que l'acheteur serait dispose 
a payer pour une quantite donnee de ce produit ou de ce service en fonction de sa meilleure 
utilisation (Beuter 1971 Timber Value: 2; Boulding 1955 Economic Analysis: 31-73). Les 
valeurs financieres pour l'acheteur, qui sont etablies en fonction de ce qu'il est dispose 
a payer, dependent de l'utilisateur, des utilisations escomptees du produit ou du service, 
ainsi que des recettes et des couts qui s'y rattachent. 

La valeur financiere pour Ie vendeur est la fourchette probable des prix que 
Ie vendeur est eventuellement dispose a accepter, limitee par Ie prix minimum qu'il serait 
dispose a accepter. Le consentement a vendre des valeurs depend du vendeur, des utilisations 
possibles qu'il prevoit, et des revenus et des frais qu'il aura pour ces diverses utilisa-

tions. 

ou Ie 
1955: 

Le prix du marche est Ie montant que l'acheteur paye effectivement pour Ie produit 
service, et que Ie vendeur accepte, lors de la transaction (Beuter 1971: 2; Bouldin$ 

31-33). 

Ainsi, il n'existe qu'un seul prix du marche etabli pour une transaction donnee, 
mais il existe une fourchette de va leurs qui traduit les va leurs pour les acheteurs et 
les vendeurs potentiels. La valeur du 'produit ou du service depend des utilisations 
potentielles et des moyens des ach~eurs potentiels. La valeur depend aussi des couts 
et des limitations ou des contraintes auxquelles est confronte l'acheteur ainsi que de 
ses conjectures et de son opinion. Par exemple, les grumes de bois tropicaux de grande 
qualite auront des valeurs differentes, selon qu'elles produisent des sciages destines a 
la construction, qu'elles seront deroulees pour la production de placage et de contreplaque. 
ou destinees a l'exportation. Un peuplement aura pour une usine de transformation bien 
placee une valeur du bois sur pied plus elevee qu'un autre qui sera situee a une centaine 
de kilometres de lao La valeur des grumes pour une industrie de transformation appartenant 
a une societe transnationale ayant des succursales de vente dans les pays consommateurs. 

3.3 UN MODELE D'ECHANGE SIMPLE 

La theorie de l ' echange, illustree dans la figure 3.1 fournit un schema utile 
qui permet d'identifier et de definir les valeurs pour les acheteurs et les vendeurs de 
bois, de les distinguer du prix et d'entamer les processus de fixation des prix. 

Le modele d'echange est illustre par un diagramme faisant etat dans la partie 
de gauche de la figure 3.1 d'un acheteur unique d'un lot donne de bois sur pied contenant 
un certain volume de bois. L'acheteur disposera d'une fourchette de valeurs financieres 
qu'il sera dispose a payer en echange de ce bois. Ces valeurs dependront de l'utilisation 
qui sera faite du bois, qu'il serve par exemple a la production de bois de construction. 
de placage et contreplaque. Elles dependront aussi des couts d'exploitation et de trans­
formation. que Ie bois soit utilise de fa~on efficace ou non. et qu'il soit transforme 
dans une scierie efficace ou non. Le prix maximum que l'acheteur est dispose a payer est 
determine par l'utilisation du bois qui sera pour lui la plus efficace et la plus rentable. 
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Le gouvernement, en tantque vendeur, a lu1 aussi une fourchette de valeurs 
financieres qu'il sera dispose a accepter et qui ira jusqu'a un prix minimal acceptable. 
La fourchette des valeurs pour Ie vendeur reflete la fourchette des prix que Ie gouverne­
ment est dispose a accepter pour Ie bois sur pied. Le prix minimal du vendeurs reflete 
1e prix Ie plus bas auquel consent Ie gouvernement. A des prix inferieurs a ce 
minimum Ie gouvernement a interet a ne pas exploiter Ie peuplement. Ce prix minimal accept­
able reflete les depenses d'administration qu'entratne la vente du bois auxquelles s'ajoute 
la valeur la plus elevee des trois valeurs suivantes: (a) les couts economiques entratnes 
par l'exploitation du peuplement (erosion du sol, pertes dans les bassins versants, etc.), 
ou (b) valeur actuelle (valeur a ce jour) des revenus qui pourralent etre per~us en conser­
vant Ie bois pour ne l'exploiter que plus tard, ou (c) couts de regeneration de la foret. 
Bien que Ie prix minimal du gouvernement puisse bien sur etre nul, il existe de bonnes 
raisons pour qu'il n'en soit pas ainsi. 

Un accord relatif a la vente de bois sur pied est possible lorsque l'eventail 
des valeurs consenties par l'acheteur recouvre celui du vendeur, comme l'indique la 
Figure 3.1. Acheteur et vendeur sont des lors en mesure de conclure un accord et de fixer 
un prix (la taxe forestiere) pour Ie bois, dans la marge ou se chevauchent ces fourchettes 
de valeurs, que ce soit par voie de negociation, de vente aux encheres, de prix imposes 
fixes par Ie vendeur, ou par d'autres moyens. Bien que la transaction implique une four­
chette de valeurs pour acheteurs et pour vendeurs, un seul prix sera etabli. 

11 se peut que la fourchette des valeurs de l'acheteur et du vendeur ne se 
chevauchent pas, auquel cas il ne sera pas possible de trouver un prix acceptable pour 
l'un et l'autre et, de ce fait, aucune transaction n'est possible. Une telle situation 
peut se produire lorsque l'eventail de valeurs consenties par l'acheteur est inferieur 
a ce qui est illustre dans la Figure 3.1, en raison peut-etre des prix inferieurs des 
produits forestiers, de la qualite inferieure du peuplement, ou en raison des couts d'ex­
ploitation ou de transformation eleves. 11 peut aussi ne pas y avoir de chevauchement 
lorsque Ie prix minimal du vendeur est trop eleve, soit, par exemple, parce que la valeur 
des utilisations de rechange est plus elevee soit parce qu'il escompte les prix plus eleves 
dans l'avenir. 

Si l'on applique ce simple modele d'echange non plus a un mais a plusieurs acheteurs, 
l'eventail des valeurs susceptibles d'etre payees augmentera vraisemblablement et elevera Ie 
maximum, du fait que de nouveaux acheteurs, plus efficaces ou qui envisagent des utilisations 
plus rentables du bois, entrent en jeu. La partie droite du tableau de la Figure 3.1 illustre 
ce cas, et montre l'eventail des valeurs susceptib1es d'etre payees par quatre acheteura 
ainsi que leurs va1eurs maximales. Les acheteurs dont les couts d'exploitation ou de trans­
formation sont reduits ou qUi ont la possibilite d'uti1iser Ie bois pour des produits d'une 
valeur elevee auront, a l'interieur de la fourchette, des prix maximaux superieurs, tandis 
que d'autres auront des prix maximaux inferieurs. Le gouvernement peut done, en incitant 
plusieursacheteurs a intervenir, elargir la fourchette des valeurs et obtenir eventuellemant 
une redevance forestiere superieure. 

Ce schema des valeurs et des prix peut egalement servir a representer par exemple, 
la vente de grumes a bord de route ou au port, 1a vente de produits forestiers dans les 
usines de transformation ou au port, les ventes soit entre le gouvernement et les acheteurs 
prives, soit entre vendeurs et acheteurs prives. 11 peut aussi servir a decrire la vente 
ou la cession de concessions de bois ou d'autres formes du permis de coupe, qU'il s'agisse 
de negociation, de vente aux encheres, ou d'autres moyens. Quel que soit Ie cas, il existe 
un eventai1 de valeurs pour les aeheteurs eomme pour les vendeurs et 11 est possible de 
determiner un prix si les fourchettes de valeurs se chevauchent. 
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3.4 LE NIVEAU DES CHARGES FORESTIERES 

S1 l'eventa11 des valeurs que l'acheteur consent a payer recoupe l'eventail des 
valeurs que Ie 'vendeur est dispose a accepter, comme c'est Ie cas de la Figure 3.1, il 
est possible de determiner un prix, ou une taxe forestiere, acceptable pour l'un et l'autre, 
dans la zone ou se chevauchent les valeurs. A l'interieur de cette zone d'interets communs, 
les acheteurs prefereront evidemment une taxe forestiere peu elevee, proche du minimum 
du vendeur. Quant au vendeur il preferera evidemment une charge forestiere proche de la 
valeur maximale que l'acheteur est pret a payer. 

Le niveau de la taxe forestiere (un prix unique), a l'interieur de cet eventail 
d'interets communs, peut etre determine selon une ou plusieurs des methodes suivantes: 
par negociation entre deux parties lorsqu'il n'y a qu'un acheteur et qu'un vendeur, par 
vente aux encheres publiques ou soumission sous pli cachete lorsqu'il y a plus d'un vendeur, 
selon Ie cours du marche s'il existe un marche actif, ou par decision administrative. 
Le chapitre 10 analyse ces moyens, ainsi que d'autres, qui permettront de determiner Ie 
niveau des taxes forestieres et evalue leur applicabilite dans diverses situations ainsi 
que leur efficacite. 

3.5 MARCHE ET VALEURS ECONOMIQUES 

Le modele d'echange simple et la fixation des prix ont ete exposes en termes 
de valeur financiere etablie en fonction des valeurs du marche, des couts monetaires et 
des prix. Cette fa~on de voir est correcte puisque les charges forestieres comportent 
essentiellement des accords financiers pour la fixation des prix. Les valeurs financieres, 
pour l'industrie privee qui exploite Ie bois, sont la seule chose qui compte, puisqu'elles 
se referent a de~ prix, des couts et des benefices monetaires. 

Le gouvernement s'interesse lui aussi aux valeurs financieres. 11 cherehe a 
maximiser les revenus forestiers, et par consequent a realiser des charges forestieres 
refletant Ie consentement des acheteurs a payer, et a se rapprocher du consentement maximal 
de l'acheteur a payer. Toutefois, Ie gouvernement s'interesse aussi a des valeurs econo­
miques dans un sens plus large, en poursuivant d'une part d'autres objectifs de politique 
forestiere et de developpement economique abstraction faite des revenus, et en instaurant 
d'autre part des charges forestieres minimales. 

Les valeurs economiques impliquent des valeurs financieres, determinees a partir 
des valeurs marchandes, mais ajustees en fonetion des distorsions du marche telles que 
les monopoles, le chomage, les prix virtuels des devises etrangeres, etc. et en fonction 
de facteurs etrangers au marche tels que la pollution ou d'autres couts ou profits exterieurs 
au marche tels que la pollution ou d'autres couts ou profits exterieurs. Les valeurs 
economiques comprennent en outre la valeur de biens et de services non commercialisables 
tels que les valeurs de la lutte contre l'erosion, la valeur de la nourriture et du gibier 
produits, etc. 

Lorsque le gouvernement poursuit des objectifs de politique forestiere tels que 
l'efficacite dans l'exploitation des ressources forestieres, ou des objectifs de developpe­
ment economique, tels que l'encouragement a une transformation plus poussee, i1 s'agit 
davant age pour lui de va leurs economiques que de valeurs financieres. 
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De meme, lorsqu'il determine des charges forestieres minimales susceptible. d. 
refleter des solutions de rechange pour les utilisations non commerciales telle. que 1. 
protection des bassins versants, etc., il s'agit davant age pour lui de valeurs economiqu •• 
que de valeurs financieres. 

3.6 RESUME 

Le present chapitre a permis de definir et de presenter un certain nombre de 
concepts qui seront developpes et appliques dans les chapitres suivants. Le modele 
d'echange simple, qui a ete presente dans ce chapitre, servira de schema de base pour 
presque tout Ie reste de l'etude. 

Le concept du consentement de l'acheteur a payer est expose, dans Ie chapitre 
suivant, sous forme d'un modele de demande derivee de valeur du bois et ce modele sert 
a definir les tacteurs qui influencent Ie consentement a payer. 

Dans Ie chapitre 6, Ie concept de la valeur du consentement a payer sert a 
definir la valeur des concessions de bois pour les concessionnaires. 

Le modele de la demande derivee et les facteurs qui influencent les valeurs du 
bois sur pied sont appliques dans la Partie III, dans Ie chapitre 9, pour l'evaluation 
des charges forestieres de remplacement. de meme que dans Ie chapitre 10 pour 
l'evaluation des methodes qui permettront de determiner leur niveau et enfin dans Ie 
chapitre 11 pour l'estimation du bois. 

Le concept de la valeur du bois pour Ie vendeur fotlrnit l'element de base pour 
l'etablissemenl de charges forestieres minimales dans Ie 
des redevances pour les concessions dans Ie chapitre 6. 
la Partie Ill, dans les chapitres 9,10, 11. 

chapitre 5 et Ie niveau minimal 
Ces concepts sont appliques dans 

Les distinctions qui ont ete faites entre les valeurs financieres etablies en 
fonction des cours du marche, les valeurs economiques qui sont fondees sur les valeurs 
de productions non commercialisables, et l'ajustement des cours en raison de distorsions 
et des imperfections du marche serviront a evaluer les charges forestieres compte tenu 
des autres objectifs sans revenus de la politique forestiere presentes au chapitre 7. 
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Chapitre 4 

VALEURS DU BOIS ET VALEURS DU BOIS SUR PIED 
POUR LES ACHETEURS 

Le present chapitre elargit Ie cadre du modele d'echange qui a ete developpe dans 
Ie chapitre precedent, en insistant sur l'eventail des valeurs de l'acheteur et sur son 
consentement maximal a payer. II presente un modele de la demande derivee afin d'estimer 
Ie consentement maximal de l'acheteur a payer Ie bois a differents stades des processus de 
production (produits, forestiers, bois ronds dans la foret 8 bord de route, bois sur pied 
dans la foret, c'est-I-dire, la valeur du bois sur pied.) 

Les valeurs du bois se referent a la valeur du bois a differents stades de la pro­
duction; les bois ronds I bord de route en foret, les bois ronds livres aux usines de trans­
formation, les produits transformes, ou les exportations de grumes livrees au port par exem­
pIe. En consequence, ces valeurs doivent tenir compte de la forme et de la situation du 
bois. La valeur du bois sur pied, parailleurs, se refere a 1a valeur du bois sur pied sHue 
"8 la souche" dans la foret. La valeur du bois sur pied est done la valeur du bois tel 
qu'il se presente dans la foret. 

Pour determiner Ie prix du bois sur pied, d~s redevances, ou des aut res taxes 
forestieres, que ce soit par adjudication, negociation ou decision administrative, Ie 
gouvernement a besoin de connattre 1a valeur du bois sur pied (c'est-A-dire Ie consente­
ment maximal de 1'acheteur I payer). II est egalement important de connattre les facteurs 
qui influencent les valeurs du bois et celles du bois sur pied aussi bien pour etablir ces 
taxes que pour les reviser ou les mettre I jour. 

Le present chapitre a pour object if en premier lieu de traiter Ie modele de la 
valeur du bois sur pied, qui definit Ie consentement maximal de l'acheteur A payer du bois 
sur pied, comme une demande derivee. En second lieu d'utiliser ce modele pour determiner 
les facteurs qui influencent cette demande derivee obtenue par difference et pour i11us­
trer l'effet d'un changement de conditions sur ees facteurs. Enfin, ce chapitre utilise 
Ie modele de la demande derivee pour degager Ie concept des valeurs marginales du bois sur 
pied et des valeurs marginales du bois. 

4.2 LE MODELE DE LA DEMANDE DERIVEE DE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED 

La valeur du bois sur pied, tant pour les a~heteurs de bois a court terme que pour 
les concessionnaires, reflete l'estimation que l'acheteur fera du bois dans ses utilisa­
tions de rechange et en fonetion de leurs eireonstanees et de leurs couts. La demande de 
bois sur pied est done une demande derivee, basee sur les produits forestiers, et la valeur 
du bois sur pied est une valeur derivee. Ainsi, pour l'aeheteur qui produit des grumes, 
les valeurs du bois sur pied sont determinees par Ie cours du marche des grumes. Et pour 
l'acheteur qui produit du bois de sciage et du contreplaque, les valeurs du bois sur pied 
sont determinees par les cours du marche des seiages ou du contreplaque. 
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4.2.1 Valeurs du bois sur pied derivees du prix des grumes 

Dans Ie tableau 4.1, la valeur du bois sur pied, qui traduit Ie consentement maxi­
mal de l'acheteur A payer, est derivee, pour Ie cas tres simple ou il existe un marche de 
grumes ayant un cours defini, en se basant sur les prix des grumes a l'exportation. Les 
couts et les prix en dollars qui illustrent l'exemple sont presentes dans la colonne 1 du 
Tableau 4.1. Le lecteur pourra utiliser l'analyse en faisant sa propre estimation des 
couts et des prix pour des situations qui lui sont familieres. La colonne 2 du Tableau 4.1 
est prevue pour que Ie lecteur puisse inscrire ses propres couts et prix ainsi que la va­
leur du bois sur pied qu'il aura lui-meme deduite. 

Dans lescolonnes 3 et 4 du Tableau 4.1 les exemples de couts sont repartis en 
couts variables et couts fixes. Cette repartition permettra, a la fin du chapitre, de 
discuter des valeurs marginales du bois sur pied lors d'abattages supplementaires de bois. 
Les couts fixes representent ceux qui sont engages, qu'il y ait ou non production ou trans­
port de grumes. Les couts variables sont ceux qui sont directement lies au niveau de pro­
duction. La construction de routes, Ie transport des grumes, les frais generaux, et les 
frais entratnespar la production de grumes peuvent tous etre classes parmi les couts fixes, 
a peu de choses pres, independamment du niveau de production. Les frais de manutention au 
port, les couts de camionnage, les couts d'abattage et de depots peuvent etre classes parmi 
les couts variables. 

Pour deriver les valeurs du bois sur pied, il faut partir du prix moyen a l'expor­
tation des grumes, pour les essences et qualites qui se rencontrent dans Ie peuplement. 
Dans Ie Tableau 4.1, Ie prix choisi comme exemple est de $100 par m3• Ce,prix moyen est 
celui que l'acquereur de bois sur pied ou Ie concessionnaire escompte recevoir, et il 
exprime la valeur financiere que represente pour lui l'exportation de grumes. 

De ce prix a l'exportation sont deduits les frais de manutention au port et les 
couts de transport des grumes, ce qui donnera une valeur derivee des grumes a bord de route 
de $58 par m3 • Elle represente, dans cet exemple, Ie prix maximum que l'acheteur de bois 
serait dispose a payer pour des billes a bord de route. 

Enfin, Ies couts de production des grumes une fois deduits, on obtient une valeur 
de la demande derivee de bois sur pied de $30 par m3 , c'est-A-dire la valeur du bois sur 
pied. Ce montant represente Ie prix maximal que l'acheteur serait dispose a payer pour du 
bois sur pied utilise sous forme de grumes d'exportation. 

Les couts sont ceux qui seront a la charge du concessionnaire. lIs varieront 
evidemment en fonction des frais de manutention au port, des distances de transport, de 
l'etat des routes, du terrain sur lequel s'effectue la coupe, du volume par hectare et des 
Butres conditions du peuplement. Nous aurons encore des choses a dire a propos de ces 
facteurs lorsque nous examinerons leur influence sur les valeurs du bois sur pied. 

La valeur de la demande de bois sur pied derivee comprend egalement un benefice 
normal, c'est-A-dire, un taux normal de remuneration de }'investissement, en fonetion du 
niveau des investissements en capital fixe, du stock de grumes et des autres besoins en 
fonds de roulement. Ce benefice normal represente Ie taux de remuneration que l'acheteur 
ou Ie coneessionnaire pourrait obtenir avee des investissements destines a n'importe quel 
autre usage, et comprend une marge pour risques qui est comprise dans la remuneration des 
investissements de substitution. Bien que Ie benefice normal ne constitue pas des faux 
frais a proprement parler, 11 represente un cout de substitution, en determinant Ie prix 
maximum que l'acheteur de bois ou Ie concessionnaire serait dispose a payer pour Ie bois 
sur pied. 
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Tableau 4.1 

EXEMPLE DE DERIVATION DES VALEURS DU BOIS SUR PIED 

A PARTIR DU PRIX DES GRUMES 

Prix des grumes a l'exportation 

Moins frais de manutention au port 

Moins couts de transport des 

grumes: Construction de route 

Frais gene raux de transport 

Transport par camion, 
chargement, empilage 

Benefice normal sur Ie capital 

VALEUR DES GRUMES A BORD DE ROUTE 
(consentement maximal a payer) 

Moins couts de production des 

grumes: Frais gene raux d'exploitation 

Abattage et mise sur pare 
Benefice normal sur Ie capital 

VALEUR DERIVEE DU BOIS 

SUR PIED (consentement maximal a payer) 

$ 

Exemple de 
prix et 

de couts 
moyens 

($/m3) 

(1) 

100/ m 

10 

7 

3 

18 

4 

58 

o 

16 

6 

3 

Estimation 
du 

lecteur 

($/m3) 

(2) 

Exemple du prix et 
de couts 

Couts Couts 
variables fixes 

($/m3) ($/m3) 

(3) (4) 

10 

7 

3 

18 

4 

16 

Nous venons de voir de fa~on schematique comment utiliser la demande derivee pour 
estimer la valeur du bois sur pied, c'est-a-dire Ie prix maxlmal que 1 'acquert>ur serait 
dispose a payer. Ce genre d'estimation constitue une etape indispensable pour l'acheteur 
ou Ie concessionnaire qui ach~te du bois au gouvernement, que ce soit par venteaux encheres t 

negotiations ou a des prix administratifs de fa~on qu'il puisse decider si Ie bois vaut 
la peine d'etre achete. II n'est pas facile pour l'acheteur d'estimer la valeur du bois 
sur pied. Toutefois, il a a sa disposition des renseignements sur les prix potentiels. 
les couts d'exploitation, Ie niveau d'investissement necessaire et Ie cout de substitution 
de la remuneration de cet investissement. Le gouvernement. par ailleurs, est moins avan­
taie, et se trouve par consequent dans une situation plus difflclle pour fixer Ie montant 
des redevances ou pour negoeier. Pourtant, il est aussi important pour Ie iouvernement 
d'obtenir ces renseignements afin que Ie prix qu'il obtiendra du boi~ soit correct et 
reflete les valeurs du bois sur pied. 
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Ce model. de la demande derivee permet d'identifier les facteurs clefs qui influen­
cent la valeur du bois sur pied. Ces facteurs comprennent les essences, les prix de pro­
duits forestiers, Ie diametre des grumes et leur qualite, les couts du sciage, la distance 
et les couts de transport, les couts d'exploitation, Ie terrain et Ie volume par hectare. 
lIs seront analyses plus loin. 

Le m~dele de base de la demande derivee constitue egalement Ie fondement theorique 
pour les differentes methodes d'estimation du bois et d'estimation de la valeur du bois sur 
pied. Cette evaluation de la valeur du bois sur pied, qui sert a fixer Ie niveau des taxes, 
est evidemment plus complexe et plus detaillee que ne l'est Ie modele simple de la demande 
derivee que nous avons ici. L'evaluation du bois sur pied el les donnees necessaires a 
une evaluation precise sont traitees plus loin, dans Ie chapitre 11. 

4.2.2 Va leurs du bois sur pied derivees des prix des produits forestiers 

Dans Ie modele qui vient d'etre illustre, la valeur du bois sur pied etait deri­
vee des prix des grumes a l'exportation. Toutefois, dans bien des cas, l'acquereur ou Ie 
concessionnaire possede une usine de transformation et exploite les grumes pour fabriquer 
des produits forestiers, par exemple des sciages, du contreplaque, etc. Dans des caR de 
ce genre, les grumes ne font pas l'objet d'un murche et 11 faut alors deriver cette valeur 
du bois sur pied de la valeur des produits forestiers. 

Dans la presente section, Ie modele de base de la demande derivee de bois sur pied 
est applique aux va leurs du bois sur pied derivees des valeurs de produits forestiers. 
Cette demarche permet de montrer comment on peut deriver les va leurs du bois sur pied des 
valeurs des produits fore stiers et que ces valeurs du bois sur pied sont susceptibles de 
varier selon les utilisations, qu'il s'agisse par exemple de grumes ou de fabrication de 
contreplaque. Le Tableau 4.2 montre comment les valeurs des bois sur pied sont derivees 
des produits forestiers et, dans Ie cas choisi, a partir des prix du contreplaque et du , 
prix des plaquettes destinees a la pate, qui sont un sous-produit. La recuperation des 
plaquettes, bien qu'elle soit peu courante, permet ici d'illustrer la'recuperation de plus 
d'un produit. Les valeurs du bois sur pied pourraient tout aussi bien etre derivees des 
sciages et de leurs prix. 

Les couts et les prix, en dollars E.U., choisis comme exemple, figurent dans la 
colonne 1 du Tableau 4.2, comme c'etait Ie cas dans I'exemple precedent qui se servait des 
grumes d'exportation. Pour faciliter les comparaisons,les couts de transport et les couts 
de production des grumes sont les memes que ceux qui ont servi dans l'exemple precedent. 
Le lecteur est ici encore invite a donner su propre estimation du cout et des prix puis a 
faire, sur la base de ces donnees, sa propre evaluation. La colonne 2 du Tableau 4.2 est 
prevue a cet effete 

Dans les colonnes 3 et 4, les couts sont repartis en couts fi~s et en couts 
variables, comme dans l'exemple precedent. Cette repartition permettra a la fin du cha­
pitre, de proceder a l'estimation des valeurs marginales du bois sur pied. 

Le point de depart, dans l'exemp1e choisi, sera les prix du marche que recevra 
la societe pour 1e contreplaque et les plaquettes. Lea prix de transfert qu'une societe 
mere ou una filiale commerciale payent sont des prix en "monnaie scripturale" et ne consti­
tueraient pas un point de depart adequat pour l'an81yse. lIs representent frequemment des 
cours du marche inferieurs, pour pouvoir transferer des benefices a l'etranger t ou bien exce­
dent parfois les cours du marche afin de transferer des benefices dans Ie pays. 
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Tableau 4.2 

EXE~1PLE DE DERI \'ATION DES VALEURS DU BOIS SUR PIED A PARTIR 

DES PRIX DES PRODUITS FORESTIERS 

Exemple dE:' 
prix et 

de coOts 
moyens 

Prix de vente du contrep]aqu~ 
x coefficient de rendement 

($/m3 ) 

( I ) 

($ 440/m3 x 0.50 m3 contreplaque/m3 
grumes) $ 220/m3 

Prix de vente des plaquettes x co-
efficieDt de rendement 
($ 501m3 x 0.3C~3 particules!m3 

grumes) 15 

VALEUR DES PRODUITS RECUPERES 
PAR m3 DE GRL1MES EMPLOYE $ 235/m3 

Moins coOts de fabrication du con­
treplaque (converti sur la base des 
entrees de grumes : couts/m3 du con­
treplaque x coefficient de rende­
ment) 
Frais generaux ($ 341m3 x 0.50) 
Amortissement ($ 241m3 x 0.50) 
Depenses de fonctionnement (travail 
colle, etc.) ($ 170/m3 x 0.50) 
Benefice normal sur Ie capital 

($ 22 x 0.50) 

VALEUR DES GRUMES ENTREES EN 

17 
12 

85 

11 

USINE (Consentement maximal a payen $ 110/m3 

Moins coOts de transport des grumes: 
Constructior. de routes 7 

3 Frais generaux de transport 
Transport psr camion, chargement, 
empilage 

Benefice normal sur le capital 
18 

4 

VALEUR DES GRUMES A BORD DE ROl!1'E 
(consentement maximal a payer) 

Moins coOts de production des gru-

$ 781m3 

mes : Frais generaux d'exploitation 6 
Abattage et mise sur pare a 

bois 16 
Benefice normal sur Ie capital 6 

VALEUR DER]VEE DU BOIS SUR PIED 
(consentement maximal a payer) 

Estimation 
du 

lecteur' 

(2) 

Exemple de prix et 
de couts 

CoOts Couts 
variables fixes 

(S/m3 ) (S/m3 ) 

(3) 

85 

18 

16 

(4) 

17 
12 

11 

7 
3 

4 

6 
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Une fois etablis les cours du marche des produits, l'etape suivante consiste a 
convertir les prix sur 1a base de entrees de grumes. Ce qui se fait au moyen des coef­
ficients de rendement oui r~Drps~ntent la part de conrreplaQue et de plaQuettes a partir 
de bois ronds. Dans l'exemple cite, 50 pour cent des grumes sont recuperees sous forme de 
contreplaque et 30 pour cent sous forme de plaquettes. 11 faut done deux metres cubes de 
bois ronds pour produire un metre cube de contreplaque, et un metre cube de bois ronds 
rproduira du contreplaque pour une valeur de 220 $. 

L.~s couts de fabrication du contreplaque une fois deduits on obtient la valeur, 
,pour la societe, des grumes livrees aux usines de transformation, valeur qui s'eleve 
a $ E.U. 110 par m3• Elle represente Ie prix maximal que l'usine de contreplaque serait 
disposee a payer pour la livraison des grumes. Les couts sont generalement inscrits sur 
la base de la production de contreplaque, mais sont convertis en equivalent d'entrees de 
grumes, en multipliant Ie cout du metre cube par Ie coefficient de rendement, ce qui donne 
les couts par metre cube de grumes employees. 

Ensuite, les couts de transport et les couts de production des grumes sont deduits, 
comme dans Ie Tableau 4.1, pour obtenir la valeur derivee du bois sur pied. Ce qui donne 
dans ce cas une valeur derivee du bois sur pied de $ E.U. SO par m3 , qUL represente Ie prix 
maximal que l'usine serait disposee a payer pour des grumes destinees a la production de 
contreplaquee. 

Ce modele elargit la portee de la methode de la demande derivee, en lui faisant 
franchir un pas de plus, en partant du prix des produits forestiers pour trouver les va­
leurs du bois sur pied. La determination des prix du bois sur pied a partir des produits 
forestiers suppose done des demarches et des renseignements complementaires quant aux couts 
de production des produits forestiers. 

4.3 FACTEURS INFLUENCANT LES VALEURS DU BOIS SUR PIED 

Les modeles de la demande derivee qui viennent d'etre exposes de fa~on pratique 
permettent a la fois de degager quelques-uns des facteurs clefs qui determinent la valeur 
du bois sur pied et de voir comment ceS facteurs l'influencent. Dans la presente section 
ces mode1es de 1a valeur du bois sur pied permettront d'etudier a leur tour les differents 
facteurs qui influencent 1es valeurs du bois sur pied. La connaissance de ces facteurs, 
et notamment 1a fa~on dont les prix du bois sur pied reagissent aux changements ou aux 
variations de ces facteurs, s'averera utile pour elaborer des charges forestieres qui 
refletent de fa~on adequate les variations de la valuer du bois sur pied et reagissent 
aux changements de ces valeurs. 

4.3.1 Effet des prix des grumes et des produits transformes sur les valeurs 
du bois sur pied 

Les valeurs du bois sur pied pour les acheteurs varieront selon les produits 
fabriques. Ceci ressort de la comparaison entre la valeur du bois sur pied derivee des 
grumes d'exportation (Tableau 4.1) et celIe qui est derivee de la production de contre­
plaque (Tableau 4.2). Elles sont reunies dans Ie Tableau 4.3 pour pouvoir etre comparees. 
Les couts d'exploitation sont les memes dans les deux cas, ce qui facilite la comparaison 
de la valeur des produits. . 

Dans la comparaison presentee au Tableau 4.3, les prix du contreplaque sont tels 
que c'est Ie contreplaque qui a la plus grande valeur d'emploi. Sa valeur du bois sur pied 
derivee est de $ E.U. 50 par m3 , celIe des grumes d'exportation de $ E.U. 30 par m3• Aussi 
les societes qui possedent des usines de contreplaque accorderont une valeur plus elevee au 
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bois. Lorsque Ie bois est attribue, comme par exemple d~ns une vente aux encheres, les 
usines de contreplaque pourront alors faire des offres superieures A celles des producteurs 
de grumes d'exportation. 5i, dans une vente aux encheres, la concurrence joue parfaitement 
et qu'i1 y a absence de distorsions, et s1 aucune valeur econom1que addit1onne1le n'inter­
vient, Ie bois sera alors attribue a l'emploi qui offrira la plus haute valeur du bois sur 
pied, la foret trouvera son utilisation la plus efficace et les revenus du gouvernement 
seront maximises. 

Toutefois, la situation pourrait tout aussi bien s'inverser si les prix des gru­
mes a I 'exportation etaient plus eleves, ou ceux du contreplaque inferieurs. Quoi qu'il 
en soit, l'exemple illustre Ie fait que les valeurs du bois sur pied dependent de l'emploi 
qui sera fait du bois. 

4.3.2 La sensibilite des valeurs du bois sur pied aux prix de grumes ou des 
produits transformes ainsi qu'aux variations de prix 

Du fait qu'elles sont determinees par soustraction, les valeurs du bois sur pied 
sont tres sensibles tant au niveau des prix des grumes ou des produits transformes qu'aux 
variations de ces prix. Le Tableau 4.4 permet d'illustrer cette sensibilite des valeurs 
du bois sur pied au prix des grumes ainsi que l'effet des modifications intervenant dans 
les prix des grumes. Le~ valeurs du bois sur pied sont calculees a l'aide du prix et des 
couts initiaux qui figurent dans Ie Tableau 4.1, pour des variations de prix de plus et de 
moins la, 20 et 40 pour cent. 

Le Tableau 4.4 montre clairement que les valeurs du bois sur pied sont sensibles 
aux prix des grumes ou des produits forestiers dont elles sont derivees. Un prix ~es gru­
mes a l'exportation inferieur de 10 pour cent (c'est-a-dire, une baisse de 10 pour cent 
par rapport au prix initial de $ E.U. 100 parm3 du Tableau 4.1 qui passe a $ E.U.90 par m3) 
donnera une valeur du bois sur pied inferieure de 33 pour cent. Des prix des grumes a 
I 'exportation inferieurs de 20 ou 40 pour cent donnent des prix du bois sur pied inferieurs 
de 67 et de 133 pour cent (une valeur negative du bois sur pied pour des prix des grumes a 
l'exportation inferieurs de 40 pour cent). Inversement, des prix des grumes a l'exporta­
tion superieurs de 10, 20 et 40 pour cent donneront des prix du bois sur pied qui seront 
respectivement de 33 pour cent, 67 pour cent et 133 pour cent plus eleves. 

Du fait que les va leurs du bois sur pied sont determinees par soustraction, tout 
changement dans ces valeurs est proportionnellement plus important que les modifications 
de prix des grumes ou des produits. Une telle conclusion comporte un certain nombre de 
consequences pour les taxes d'abattage et les systemes de revenus forestiers. Tout d'abord, 
les valeurs du bois sur pied seront sensibles a toute variation dans les prix des grumes. 
Comme Ie montre Ie Tableau 4.4, une variation de 10 pour cent dans les prix de grumes a 
l'exportation a determine un changement de 33 pour cent dans la valeur derivee du bois sur 
pied. De meme, une erreur de 33 pour cent dans les prix des grumes a l'exportation entrat­
nerait une erreur de 33 pour cent pour la valeur derivee du bois sur pied. 11 est done 
indispensable pour avoir des prix corrects de 1a redevance d'abattage, refl~tant parfaite­
ment Ies valeurs du bois sur pied, d'estimer de fa~on precise les prix des grumes et des 
produits forestiers. 
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Tableau 4.3 

COMPARAISON DES VALEURS DO BOIS SUR PIED DERIVEES A PARTIR 
DU CONTREPLAQUE ET DES GRUMES D'EXPORTATION 

Valeur du bois sur pied dans 1a production de contrep1ague 

3 ... 
Valeur du contreplaque et des plaquettes (par m de grumes 

employes) 

~ couts de fabrication du contreplaque (par m3 de arumes 
employes) 

Valeur des grumes i leur entree dans les usines 

~ coOts ~e transport des grumes 

Valeur des grumes a bord de route 

~ coOts de production des grumes 

VALEUR DU BOIS SUR PIED DERIVEE A PARTIR DE CONTREPLAQUE 

Valeur du bois sur pied a partir des grumes d'exportation 

Prix des grumes a l'exportation 

~ charges de manutention au port 

~ coOts de transport des grumes 

Valeur des grumes a bord de route 

~ coOts de production des grumes 

VALEUR DU BOIS SUR PIED DERIVEE A PARTIR DES GRUMES D'EXPORTATION 

$ 235/m3 

125 

110 

32 

78 
28 

$ 501m3 
......... 

$ 100/m3 

10 

32 

58 

28 

$ 301m3 ..... _-
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La seconde consequencf. reside dans le fait quill est important que lei redevancel 
d'abattlge ou les autres charges reagissent aux changements de la valeur des grumes ou d'i 
produits foreltiers. Le Tableau 4.4 sert egalement a demontrer la sensibilite des valeurs 
du bois sur pied aux variations de prix des grumes ou des produits. Df. fa~on ideal., lei 
prix du bois sur pied devraient s'adapter et reagir aux changements des valeurs du bois lur 
pied, bien que ce ne soit pas chose facile a realiser dans la pratique. Les prix des gru­
mes et des produits forestiers, a l'instar de la plupart .des produits de base et autres 
matieres premieres, varient a la fois a long terme et de fa~on cyclique en fonction des 
"fluctuations de la demande mondiale. De plus, comme les changements de valeur du bois sur 
pied sont proportionnellement plus importants que les variations du prix des grumes ou des 
produits, i1 peut s'averer diffici1e d'ajuster correctement les taxes d'abattage pour refl'­
ter le~ va leurs du bois sur pied notamment lorsque les prix varient de fa~on cyclique. 

Tableau 4.4 

EFFETS DES CHANGEMENTS DE PRIX SUR LES V ALBURS 

DU BOIS SUR PIED 

(sur la base des chiffres tires du Tableau 4.1.) 

3 Prix, coGts et valeurs ($ par m ) 

Prix Prix en baisse Prix en hausse 
initial 

-10% -20% -40% +10% +20% +40% 

Prix des grumes 8 l'expor-
tation 100 90 80 60 110 120 145 

~ frais de manutention 
au port 10 10 10 10 10 10 10 

~ coGts de transport 
des grumes 32 32 32 32 32 32 32 

~ coOts de production 
des grumes 28 28 28 28 28 28 28 

----~---------------- ~---------------

VALEUR DERIVEE DU BOIS SUR PIED 30 20 10 -10 40 50 70 

1 DE CHANGEMENT DE LA VALEUR 
DU BOIS SUR PIED -33% -67% -1331: +33% +671 +133% 

I 
i 
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Un ajustement aux changements a long terme et a l'inflation demandera peut-etre 
des changements importants dans les taxes d'abattage. Les methodes utilisant des formules 
pour les taxes d'abattage, dont il est question auchapitre 10, et qui sont etablies en 
fonction des prix des grumes ou des produits, ont l'avantage de reagir par un ajustement 
automatique aux changements de prix, bien qu'elles ne soient generalement pas suffisam­
ment sensibles pour refleter pleinement les changements dans la valeur du bois sur pied. 

4.3.3 Effet des variations dans les prix des grumes et des produits selon les essences 
et les qualites sur les valeurs du bois sur pied 

De meme que les valeurs derivees du bois sur pied varient en fonetion des change­
ments dans les prix du bois sur pied, de me me ces valeur varieront selon les essences et 
les qualites des grumes. En autre, du fait que les valeurs du bois sur pied se sont 
derivees par soustraction, leur variation selon les essences et les qualites sera proportion­
proportionnellement plus importante que la variation du prix des grumes. 

Le Tableau 4.4 permet 18 encore d'illustrer ces points, en interpretant les 
colonnes intitules "prix en baisse" et "prix en hausse" comme representant des essences 
ou qualites differentes de valeur superieure ou inferieure aux essences ou qualites 
standard (le "prix initial"). Vues de cette fac;on, les va leurs du bois sur pied du 
Tableau 4.4 varient notablement d'une essence a l'autre, de - $ 10 8 + $ 70 par metre cube. 
Comme cette variation de la valeur du bois sur pied est proportionnellement plus importante 
que la variation des prix des grumes selon les essences et qualites, cela laisse entendre 
que les redevances et taxes d'abattage, devraient varier de fa <son significative selon les 
essences ou qualites, si elles veulent refleter la valeur du bois sur pied. En general, 
la variation des taxes forestieres est inferieure a celIe des valeurs du.bois sur pied. 
De sorte que les essences ou qualites de plus grande valeur sont sous-evaluees, rapportent 
un benefice plus important et sont en general surexploitees. 

4.3.4 Effet des couts des transports et de production des grumes sur les valeurs du 
bois sur pied 

Dans l'estimation que fera Ie concessionnaire ou l'acheteur de bois, les couts du 
transport et de la production des grumes representent des facteurs importants qui se 
repercutent sur la valeur derivee du bois sur pied. Les couts d'exploitation, dans les 
exemples des Tableaux 4.1 et 4.2 constituent une deduction relativement consequente dans 
la determination des valeurs du bois sur pied, et peuvent de ce fait les influencer de 
fa~on notable. Dans Ie Tableau 4.1 les couts de tranport et de production des grumes, y 
compris Ie benefice, atteignent un total de $ E.U. 60 par m3, ce qui donne une valeur deri­
vee du bois sur pied de $ E.U. 30 par m3• Compte tenu des couts de transport et de porduc­
tion des grumes proportionnellement plus importants que la valeur derivee du bois sur pied, 
une augmentation de 10 pour cent des couts de transport et de production des grumes s'ele­
vant a $ E.U. 66 par m3 - que ce soit en raison de conditions d'exploitation plus diffici-
1es, ou en raison d'une sous-estimation des couts - reduirait la valeur du bois sur pied 
derivee de $ E.U. 6 par m3, ce qui represente une diminution de 20%. 

La complexite des facteurs qui affectent les couts du transport, les couts de cons­
truction, l'etat des peuplements, l'etat du terrain et celui du sol ne facilite pas l'appre­
ciation des coGts d'exploitation, meme lorsqu'il s'agit de societes et de concessionnaires 
habitues a l'exploitation. Les gouvernements qui cherchent a estimer les valeurs des bois 
sur pied ont eux aussi du mal a fixer des redevances d'abattage et des taxes forestieres 
qui refletent ces couts. 11 leur faut, pour y parvenir, s'appuyer sur des etudes relatives 
aux operations d'exploitation et a l'evaluation du cout, qui resultent de la synthese des 
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differents elements de ce cout, ainsi que sur des etudes des temps et des mouvements, etc. 
Hais il est aussi possible de determiner les couts d'exploitation, de transport et de trans­
formation a partir de l'etude des tarifs de contrats d'exploitation et de transport, du prix 
du sciage a fa~on, etc. Malgre ces difficultes, il est necessaire que les gouvernements 
aient ces renseignements pour fixer Ie niveau des charges forestieres comme l'indiquent les 
chapitres 10 et 11. 

La FAO a entrepris un certain nombre d'etudes pour aider les pays a renforcer leur 
faculte de proceder a des estimations du cout en matiere d'exploitation, de transport et 
de trnasformation (par exemple FAa 1974, Exploitation et transport des grumes en foret 
dense tropicale; FAa 1976, Harvesting Man-Made Forests in Developing Countries; FAa 1977, 
Planification des routes forestieres et des systemes d'exploitationj FAO 1978, Estimation 
des couts d'exploitation a partir d'inventaires forestiers en zones tropicales, ainsi que 
des etudes sur des pays particuliers). 

Aussi bien les couts de transport que les couts de production des grumes sont in­
fluences par un grand nombre de variables. Nous allons examiner ci-dessous quelques-unes 
de ces variables les plus importantes qui affectent ces couts de transport et de produc­
tion et determiner leur impact sur les valeurs du bois sur pied. 

Distance et couts de transport. Les frais de transport sont un des elements impor­
tants du cout de fourniturp. des bois tropicaux en raison de leur poids, des routes souvent 
difficiles, du cout eleve des importations d'engins et de pieces detachees, de l'augmenta­
tion des cout~ en carburant et des couts de construction des routes. La distance, lescouts 
de construction des routes, l'etat des routes et autres facteurs de cout ont donc des reper­
cussions importantes sur les valeurs du bois sur pied. Les diffthentes publications de la FAO 
qui viennent d'etre citees etudient ces facteurs et leur impact sur Ie cout de transport. 

Etat de peuplement forestier et etat du sol. L'etat du peuplement, y compris des 
variables telles que diametres, nombre d'arbres par hectare, ou volume par hectare sont 
des facteurs tres importants du cou't de production des grumes et par consequent des valeurs 
du bois sur pied. Les conditions de terrain affectent les couts d'exploitation par cable, 
tandis que les conditions de terrain et de sol affectent les couts d'exploitation au moyen 
de tracteurs. Les publications de la FAa citees plus haut font une evaluation de ces fac­
teurs et de leur impact sur les couts d'exploitation. 

Benefices normaux. Les benefices normaux sur Ie capItal, definis dans les 
Tableaux 4.1 et 4.2 COmme un tHement de cout representent un "cout de substitution" 
celui de l'investissement en capital dans la production de grumes, leur transport 
et la transformation des produits forestiers. Le "cout de substitution" de ces 
investissements en capital est etabli sur la base du taux de remuneration des investisse­
ments faits partout ail leurs et comportant un risque ou une incertitude (une insecurite) 
eqUivalents. Ce sont des "couts de substitution" du fait que si les societes ne parvien­
nent pas a maintenir un benefice ou un taux de remuneration egal a celui qu'elles retirent 
ailleurs, elles ne continueront pas a remplacer leur equipement et a reinvestir dans l'ex­
ploitation forestiere. Elies pourront bien sur poursuivre 1 'exploitation provisoirement, 
mais sans remplacer Ie materiel et sans reinvestir. 

Pour determiner les benefices normaux il est necessaire de determiner un "coGt de 
substitution", un taux de remuneration du capital de rechange comportant un risque et une 
incertitude equivalents et d'estimer l'investissement productif en capital fixe et en fonds 
de roulement auquel s'applique la remuneration. L'investissement en capital fixe se fait 
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sur 18 base de l'amortissement de l'equipement, des bitiments, des routes 
lisations, Ie stock de pieces detachees et autres facteurs de production. 
lement comprend les stocks de grumes ou aut res produits forestiers et les 
sur 1es grumes et les produits expedies. 

4.4 VALEURS MARGINALES DU BOIS SUR PIED 

et autres immobi­
Le fonds de rou­

sommes a recevoir 

Le concept de la valeur marginale du ,bois sur pied, qui est la valeur d'un comple­
ment de bois pouvant etre exploite est un concept important pour estimer la valeur du bois 
supplementaire qui aura ete recolte dans un peuplement, pour etablir des taxes visant a en­
courager une meilleure exploitation de La foret, ou pour estimer la valeur des approvision­
nements supplementaires de bois des usines de transformation. Ce concept est, par exemple, 
utile pour fixer les taxes forestieres qui ont pour but d'e' ourager une exploitation plus 
complete de la foret. Une societe qui exploite deja un certain secteur n'aura pas a inclure 
les couts de construction de routes ou les couts d'exploitation lorsqu'elle calcule la va­
leur du bois sur pied supplementaire. La societe pourra done accepter d'exploiter du bois 
de moindre valeur si Ie reseau routier est deja en place ou si elle opere dans ce secteur. 

Ce concept de la valeur marginale de bois sur pied s'avere egalement utile pour 
estimer la valeur d'une augmentation de l'approvisionnement en bois des usines de trans­
formation. Lorsqu'une scierie ne fonctionne pas a pleine capacite, elle acceptera peut­
itre de payer davantage pour des grumes supplementair~s, ou ira plus loin chercher ses 
grumes, en s'exposant a une augmentation des couts de transport. En faisant ce choix, la 
scierie ne considere que les couts marginaux de l'approvisionnement supplementaire en gru­
meso Aussi longtemps que les couts additionnels, ou marginaux, du SCiage seront au moins 
couverts par l'apport supplementaire de grumes, celles-ci contribueront aux benefices et 
vallent donc la peine d'etre achetees. C'est la raison pour laquelle de nombreuses peti­
tes scieries qui ne fonctionnent pas a pleine capacite preferent aller chercher loin leur 
bois supplementaire, encourant ainsi d'importants couts de transport pour leur complement 
de grumes. De meme, une usine de contreplaque, ou de pate de bois et de pate a papier, ne 
travaillant pas a p~ine capacite acceptera peut-etre de payer davantage pour des grumes ou 
du bois de trituration supplementa!re ou ira chercher plus loin son approvisionnement com­
plementaire, meme si cela n'est pas tres rentable, ou qu'elle ne peut aller aussi loin 
pour tous ses approvisionnements de bois. 

4.4.1 Valeurs marginales du bois sur pied pour les operations d'explotation 

Lorsqu'on decide d'exploiter un volume supptementair~ d'essences de mo!ndre valeur, 
ou des grumes de qualite inferieure dans une operation d'exploitation en cours, ou de 
transporter du bois supplementaire sur une route existante, ce sont les valeurs marginales 
du bois sur pied qui presentent un interet. Les routes sont deja construites, les frais 
generaux de transport et d'exploitation sont deja couverts et les benefices sur Ie capital 
deja preleves sur Ie volume initial recolte. Des lors, seuls les couts variables sont pris 
en consideration dans l'estimation de la valeur marginale du bois sur pied. 
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Done, en se refer.nt aux couts variables presentes dans Ie Tableau 4.1, la valeur 
marginale du bois sur pied du volume supplementaire de bois d'une operation d'exploitation 
sera estimee de la fa~on suivante: 

'Prix a l'exportation des grumes 

~ frais de manutention au port 

Hoins couts de transport variables 

Valeur marginale de grumes supplementaires 
a bord de route 

Hoins couts variables de production de grumes 

Valeur marginale du bois sur pied supplementaire 

$ 100/m3 

$ 

$ 

$ 

s 

$ 

3 
101m 

181m3 

721m3 

3 
161m 

561m3 

Du fait que seuls les couts supplementaires doivent etre pris en compte pour esti­
mer le volume additionnel de bois coupe, la valeur du bois sur pied de ce volume supple­
mentaire est par consequent plus importante; $ E.U. 56 par m3, par rapport aux $ E.U. 30 
par m3 derives dans Ie Tableau 4.1 en fonction de couts moyens (couts fixes et couts 
variables). 

Dans l'exploitation des essences de qualite inferieure ou du bois supplementaire 
d'un peuplement, l'estimation du prix du bois sur pied devrait se faire en fonction des 
couts variables de production des grumes. De meme lors d'exploitations utilisant des rou­
tes deja existantes, l'estimation du prix du bois sur pied devrait se faire en fonction 
des couts variables de transport, et non en fonction des couts moyens totaux de production 
des grumes, puisque les routes sont deja construites. 

Bien que les exploitants ne pensent pas forcement en termes de couts marginaux ou 
de valeurs marginales du bois sur pied, ils font pourtant ce genre de calculs quotidienne­
ment lorsqu'ils decident des essences, des qualitis, des diametres ou des peuplements a 
exploiter, en se fondant sur leur experience et leur intuition pour leur valeur et pour 
les couts supplementaires que cela implique. 

4.4.2 Valeurs marginales du bois sur pied pour les usines de transformation 

Cette section etend l'analyse des valeurs marginales du bois sur pied a celies des 
produits transformes, et montre les raisons pour lesquelles les usines de transformation 
attribuent parfois une valeur elevee au bois supplementaire et sont done susceptibles de 
payer des prix sur pied assez importants pour obtenir du bois supplementaire. 

Si nous nous referons au Tableau 4.2, nous pouvons voir que les couts variables de 
fabrication de contreplaque sont de $ l.U. 85 par m3 de grumes employees, par rapport a 
des ~outs globaux moyens (couts fixes et variables) de $ E.U. 125 par m3 de grumes utili­
sees. Les $ E.U. 85 par m3 qui resultent de la transformation d'un metre cube supplemen­
taire de grumes en contreplaque represente Ie cout variable du travail, de la colle, des 
materiaux, del'electriclte, etc. utilises dans la production. L'amortissement, les frais 
gene raux et autres couts fixes sont deja couverts et ils sont compris dans Ies $ l.U. 125 
par m3 du coGt moyen. 
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Compte tenu de ces couts variables'de fabrication du contreplaque, 1. valeur des 
grumes supplementaires livrees a l'usine de transformation peut s'estimer de la fa~on 

suivante: 

Valeur du contreplaque et des plaquettes 
obtenus par m3 de grume employe 

Hoins couts variables de fabrication 
du contreplaque 

Valeur marginale des grumes 
supplementaires 

$ 235/m3 

$ 851m3 

$ 150/m3 

Cette valeur de $ E.U. 150 par m3 de grumes represente Ie prix maximal que l'usine 
de contreplaque serait disposee a payer pour des grumes supplementaires, Iorsqu'elle ne 
travaille pas a pleine capacite. Cela represente $ E.U. 40 par m3 de plus que la valeur 
des grumes de $ E.U. 110 par m3 derivee dans Ie Tableau 4.2 a partir des couts globaux 
moyens. Ainsi, lorsque l'usine de contreplaque ne travaille pas a pleine capacite, elle 
serait disposee a payer jusqu'a $ E.U. 40 par m3 pour ce complement de grumes, et done la 
valeur du bois sur pied supplementaire, pour cette usine de contreplaque, est superieure 
de $ E.U. 40 par m3• 

4.4.3 Valeurs marginales combinees du bois sur pied pour les operations 
d'exploitation et les usines de transformation 

Une usine de contreplaque ne travaillant pas apleine capacite sera peut-etre dis­
poseea payer Ie bois sur pied plus cher soit pour des grumes supplementaires transportees 
sur des routes deja existantes et pour lesquelies les couts de construction sont deja 
couverts, soit pour des grumes supplementaires recoltees dans des peuplements qui sont en 
cours d'exploitation. Si, comme cela vient d'etre decrit plus haut, l'usine de contre­
plaque ne travaille pas a pleine capacite, elle ne se preoccupera que des couts variables 
de $ E.U. 85 par m3 lorsqu'elle aura a estimer les grumes supplementaires (section 4.4.2). 
Si, par ailleurs, Ie transport de ces grumes se fait sur des routes deja existantes, l'usine 
n'aura a tenir compte que des couts variables de transport de $ E.U. 18 par m3 de grumes. 
Et si, de plus, les grumes proviennent de la recolte supplementaire d'un peuplement dans 
lequel I 'exploitation est en cours, l'usine ne tiendra alors compte que des couts varia­
bles d'exploitation de $ E.U. 161m3 de grumes. Compte tenu de ces donnees, la valeur du 
bois supplementaire est estimee a partir du Tableau 4.2 comme suit: 

Valeur du contreplaque et des plaquettes 
recuperees par m3 de grumes employees 

Mains couts variables de fabrication du 
contreplaque 

Valeur marginale des grume supplementaires 

Moins couts variables de transport 

Valeur marginale des grumes supplementaires 
a bord de route 

~ couts variables de production des grumes 

Valeur marginale du bois sur pied supplementaire 

$ 235/m3 

$ 851m3 

$ 150/m3 

$ 181m3 

$ 132/m3 

$ 161m3 

$ 116/m3 
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Figure 4.1 

DIFFERENTES MARCHES A SUIVRE POUR LA VALEUR MOYENNE 
ET LA VALEUR MARGINALE 

DU BOIS SUR PIED 

A PARTIR DES GRUMES D'EXPORTATION 

$100/.3 

t 
Valeur des grumes d'exportation 

Moin·s frais de manutention au port $10/11 

- Couts variables ./ '- Moyenne des couts 
~ ~ globaux (Fixes + Variables) 

Moins couts de transport des grumes $18/.3 $32/. 

t ,. 
~ coats de production des grumes $16/. $28/.3 

"'/ Valeur marginale du bois sur 
pied supplementaire 

Valeur du 
bois sur pied ? 

A PARTIR DU CONTREPLAQUE ET DES PLAQUETTES POUR LA PATE 

Valeur du contreplaque des plaquettes pour $235/.3 

la pAte par m3 de grumes utilise ;I " 
Couts variables Moyenne des couts 

globaux (Fixes + Variables) 

Moins couts de fabrication du con- $85/.,.l $125/.3 

treplaque f >< t 
Moins cout de transport des grumes $18/.3 $32/.3 

- t~t 
Hoin. coats de production des 8I1JI'!S II", /8103 
Valeur marginale du bois sur 

pied supplementaire 
Valeur du 

bois su pied ? 
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Itant donne ces circonstances particulieres dans la fabrication, le transport at 
1a production des grumes, Ie consentement maximum de l'usine de contreplaque i payer pour 
du bois supplementaire atteindra $ E.U. 116 par m3 c'est-a-dire plus du double des 
$ E.U. SO par m3 qui representaient la valeur derivee dans 1e Tableau 4.2 ci-dessus en 
fonction du cout global moyen. 

Les valeurs marginales du bois sur pied dependent du type de transformation, ainsi 
que des circonstances rencontrees dans Ie transport et 1a production des grumes. 11 est 
possible de deriver toute la gamme des valeurs marginales de substitution du bois sur pied 
a partir des~ats moyens et variables qui sont resumes dans 1a Figure 4.1, tant pour les 
valeurs de bois sur pied calculees a partir des grumes d'exportation que pour celles qui 
sont calculees a partir du contreplaque. Les valeurs marginales du bois sur pied sont 
derivees en suivant les fleches a partir de la valeur des grumes d'exportation ou des pro­
duits transformes, au sommet, en passant par les couts variables ou moyens, selon le cas, 
pour parvenir i la valeur marginale du bois sur pied applicable a chaque situation. 

4.5 RESUME 

Ce chapitre constitue un elargissement du schema expose au chapitre 3, et developpe 
un modele derive de la demande de valeurs du bois sur pied qui permet de definir Ie prix 
que les acheteurs de bois ou 1es concessionnaires sont prets a payer. 

Ce modele de la demande derivee a d'abord ete applique aux prix des grumes d'expor­
tat ion et ensuite au prix de fabrication de contreplaque. Ce modele montre que les valeurs 
du bois sur pied sont determinees par soustraction. 11 a permis d'observer l'effet des 
variables des couts et des prix sur les valeurs du bois sur pied et la sensibilite de ces 
dernieres aux variations des premieres. 11 a egalement permis d'examiner l'effet des fac­
teurs du peuplement forestier et d'autres facteurs importants, tels que la distance, sur 
les valeurs du bois sur pied. 

En outre, Ie concept de la valeur marginale du bois sur pied, base sur les couts 
marginaux a ete introduit. Ces valeurs marginales du bois sur pied sont utiles pour eva­
luer l'incidence des systemes dt prix du bois sur pied sur son utilisation et pour elabo­
rer des systemes de revenus visant a encourager une meilleure utilisation. Les valeurs 
marginales du bois sur pied sont egalement utiles pour expliquer la notion de valeur du 
bois aux usines de transformation qui sont i court de bois et qui ont une capacite de pro-

'duction excedentaire, ainsi que pour comprendre le comportement de ces usines lorsqu'elles 
ache tent Ie bois. 

Les concepts de 1a valeur du bois sur pied etud1es dans ce chapitre sont utilises dans la 
Partie 111 pour evaluer les variantes des systemes de revenus et pour suggerer des solu­
tions de rechange. lls serviront egalement de base theorique a l'evaluation des methodes 
permettant de fixer le niveau des taxes forestieres et ensuite a l'etude des methodes 
d'estimation du bois. 
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VALEURS DU BOIS SUR PIED POUR LE VENDEUR ET 

TAXES FORESTIERES MINIMALES 

La valeur du bois pour l'acheteur constitue l'autre face du modele d'echange presente 
au chapitre 3. De meme que les acheteurs de bois disposent d'un eventail de va leurs comportant 
pour chaque acheteur une valeur maximale qui depend des conditions dans lesquelles se trouvent 
les acheteu~ainsi que de la situation economique, de meme Ie gouvernement en tant que vendeur 
dispose d'un eventai1 de valeurs. et dans ce cas d'un minimum. Le gouvernement, en tant que 
proprietaire de forets publiques et en tant que vendeur de bois public est lui aussi concerne 
par la valeur du vendeur pour fixer les taxes forestieres minimales et pour decider s' il faut 
vendre ou non un peuplement torestier. 

L'eventail de valeurs de l'ache,eur et Ie prix maximum qu'il consentait a payer 
pour la valeur du bois se basait sur 1es utilisations du bois et les prix obtenus. L'event&il 
de valeurs du vendeur et Ie prix minimum auquel i1 consent a vendre la valeur du bois prend 
en consideration ses frais; les depenses d'administration effectives, les valeurs futures 
qu'il peut envisager, les couts alternatifs et les couts de regeneration, qui dependront des 
circonstances. 

5.2 DEPENSES D'ADMINISTRATION LIEES A LA VENTE DE BOIS 

Au minimum. Ie gouvernement souhaitera couvrir les depenses d'administration qu'entraine 
1a vente du bois, autrement il y perdrait et mieux vaudrait laisser le peuplement inexploite. 
La taxe forestiere minimale devrait donc, pour le moins, couvrir les depenses effectives 
occasionnees par la vente, que ce soit pour surveiller les operations d'exploitation, controler 
les limites de circonferences, cuber la production ou pour Ie calcul et Ie recouvrement des 
revenus. De plus les taxes forestieres devraient aussi couvrir la part de frais gene raux 
imputables a la vente du bois sur pied. Toutefoib, pour les ventes de bois supplementaire 
les taxes minimales devront couvrir uniquement les couts de vente de ce bois supplementaire, 
et non les depenses fixes d' administration et les frais genthaux. Ainsi, Ie niveau minimal 
des taxes forestieres sur Ie bois supplementaire n'a pas besoin d'etre aussi eleve. II est 
clair que Ie gouvernement souhaitera parvenir a des taxes forestieres proches du prix maximal 
de I' acheteur. 

5.3 AUTRES FACTEURS DE DETERMINATION DES TAXES FORESTIERES MINIMALES 

En plus des depenses d'administration entratnees par la vente du bois, le vendeur 
souhaitera ausst normalement obtenir un prix minimum qui reflete celui des montants qui est 
le plus eleve de (a) la valeur future du bois si la recolte est remise a plus tard, (b) la 
valeur economique des autres utilisations de la foret si elle n'est pas exploitee, (c) la 
valeur economique des avantages tires de la recolte du bois (dont i1 est tenu compte au moyen 
d'un ajustement degressif de la taxe minimale) et (d) les couts de regeneration du peuplement. 
Selon les circonstances, la taxe minimale devrait refleter l'une ou l'autre de ces solutions, 
ou la plus elevee d'entre elles lorsqu'on en applique plus d'une, en sus des depenses 
d'administration entratnees par la vente du bois. La creation de taxes forestieres minimales, 
ainsi que la decisio,n de vendre un peuplement de bois, suppose l'examen de chacun de cea 
elements. Nous alt'ons les discuter l'un apres 1 'autre. 
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5.3.1 

Si la valeur du bois sur pied a des chances de mon~er de fa~on importante dans 
l'avenir, eh raison peut-etre de fortes demandes de produits forestiers entrevues dans 1 'avenir 
ou en raison d'eventuelles penuries futures, le gouvernement serait alors bien avise de conserver 
du bois pour une exploitation future. 11 ne devrait vEndre presentement Ie bois que s'il peut 
en retirer plus qu'il ne Ie prevoit pour l'avenir. Les taxes forestieres devraient refleter 
cette valeur future. La taxe minimale devrait etre l'equivalent actuel de cette future valeur, 
actualisee a partir de la date future, et additionnee aux depenses d'administration entratnees 

pas la vente du bois. 

Si, par exemple, la valeur du bois sur pied d'une essence du type Obeche d'Afrique de 
l'Ouest a des chances de monter a $ 601m3 en 5 ~ns (trois fois la taxe forestiere actuelle de 
$ 201m3), en raison d'un accroissement de la demande et d'une inflation previsible. Ie 
gouvernement a peut-etre intertt a conserver une partie du bois pour repondre a cette demande 
future ou a relever les taxes {orestieres pour refleter cette future valeur accrue. 

Si les taux d'interet s'elevent, par exemple, a 15 pour cent ,(comprenant un taux 
d'inflation previsible de 10 pour cent par an et un taux d'interet reel de 5 pour cent), 
l'equivalent actuel de cette valeur prevue de $ 601m3 sera alors de: II 

$ 601m3 x 1 = $ 601m3 x 1 = $ 29 801m3 
(1.15)5 2.0114' 

En consequence, les taxes minimales actuelles devraient etre augmentees pour passer 
des $ 201m3 actuels a $ 29;80/m3, en plus des depenses d'administration entrainees par la 
vent~ du bois. Les valeurs futures du bois sont un facteur qu'il importe de coosiderer pour 
fixer les taxes forestieres minimales lorsque les valeurs des produits forestiers montent et 
doivent vraisemblablement augmenter rapidement dans l'avenir. 

5.3.2 Autres utilisations envisageables du bois 

Lorsque les utilisations de rechange du bois, qu'il s'agisse de bois de feu ou 
d'utilisations non oommerciales, ont une valeur importantej lorsque la foret represente une 
valeur pour l' alimentation, la gibier, la vie sauvage aI' etat nature I, les prt!parat ions 
medicinales ou autres produits non commercialisesj ou lorsque la foret represente une valeur 
economique pour la lutte contre l'erosion, la protection des bassins versants ou toute autre 
utilisationj les taxes minimales sur l'utilisation industrielle de 1a foret pour Ie bois 
devra ient a lors ten i r compte de ces so I ut ions de rechange. S i Ie s taxes minima les reflecent 

11 D'une autre fa~on. si les valeurs futures sont estimees en termes de monnaie d'aujourd'hui. 
il faudra pour estimer la valeur actuelle equivalente se referer a un taux d'interet qui 
ne tienne pas compte de l'inflation. Si, par exemple, l'Obeche dolt dans cinq ans valoir 
$ 381m3 (en $ 1981), c'est-a-dire pres de deux fois la valeur actuelle des taxes forestieres 
qui s'el.vent a $ 201m3 , avec un taux d'interet reel (sans inflation) de 5 pour cent, 
l'equivalent actuel de cette valeur future sera alors de: 

• $ 381m3 x 1 • $ 29,80/m3 
1.2763 

(Gregerlen et Contreras 1979 Analyse economique des projets forestiers: ). 
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la val~ur d~ c~s utilisations d~ rechange. la for~t n~ s~ra alors exploitee pour Ie 
bois que si l'utilisation industrielle represente une valeur plus importante que ces utilisation. 
de rechange. De la sorte, la taxe minimale contribuera a encourager l'affectation efficace de la 
foret a l'utilisation qui aura la plus haute valeur economique. Sans taxes minimales, ou avec 
des" taxes minimales peu elevees, les peuplements seront exploites a des fins industriellea alors 
que les autres produits ou les autres utilisations ont une plus grande valeur. 

11 n'est pas facile de determiner la valeur du bois ou des forets, dans ces utilisation. 
de subsitution non commerciales. II est cependant important que ce concept soit reconnu pour 
etablir les taxes minimales. La taxe minimale doit simplement au depart approcher les valeurs 
economiques de ces utilisations de rechange. Une evaluation precise peut se faire par la suite. 

5.3.3 Avantages tires de l'exploitation du bois 

Plutot que les couts economiques des diverses solutions de rechange envisageables, dont 
il a ete question dans la section precedente. on peut prevoir des avantages economiques du fait 
de recoltes de bois ou de l'exploitation d'une zone particuliere. Ces avantages economiques, qui 
representent pour Ie gouvernement des benefices non commerciaux, contribueraient a un abaissement 
pour Ie vendeur de la valeur minimale du bois sur pied. 

Plusieurs benefices economiques potentiels peuvent ainsi etre degages d'apres leur 
source, notamment: 

1. Des benefices provenant de l'exploitation de recuperation de certaines superficies 
avant l'installation de plantations ou avant de replanter des plantations. 

2. Des benefices pour la sylviculture provenant de la regeneration des peuplements de 
la foret en enlevant les essences ou les arbres indesirables. 

3. Des benefices provenant d'une meilleure exploitation des essences de valeur 
inferieure, des qualites de moindre valeur et des bois de diametre inferieur qui 
autrement ne seraient pas utilisees. 

Benefices provenant de l'exploitation de recuperation 

Le gouvernement lorsqu'il recourt a la recuperation du bois avant d'installer des 
plantations cherche a encourager l'enlevement de tous les bois ronds et de toutes les essences 
utilisables. Les taxes forestieres minimales servent alors uniquement a couvrir les depenses 
d'administration de la vente des bois recuperes. de surveillance pour l'operation de recuperation 
et de cubage du bois enleve. En fait, si l'excedent de bois laisse sur Ie terrain entraine des 
frais supplementaires de nettoyage et de brulage, ou empeche la plantation, Ie prix de vente 
minimal que Ie gouvernement accepterait ainsi que Ie montant des taxes minimales pourraient. 
dans ce cas, etre inferieurs aux depenses d'administration, si cette mesure devait encourager 
une meilleure utilisation; ou pourrait meme devenir une charge negative (c'est-a-dire une 
subvention). 

De facon ideale, les taxes d'exploitation de recuperation devraient se concevoir comma 
des taxes marginales peu elevees sur Ie bois supplementaire recupere, de facon a eviter de 
sacrifier des revenus en fixant une charge peu importante sur tout Ie bois enleve. Les taxes 
de surface ou les ventes forfaitaires de bois, traitees dans la Partie Ill, en sont de. exemple •• 
Elles suppo.ent, pour l'enlevement du bois supplementaire, une taxe marginale nulle. 

Pour les taxes d'exploitation de recuperation les elements determinants du prix 
mintmum que Ie vendeur consentirait ne seraient pas applicables. 
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.ea .• ficel pour la sylviculture dus i 1& regeneration de la forit 

Lor. de la regeneration des peuplements de la forit par des coupes selective. et lors 
d'autra. traitements sylvicoles, il est possible d'obtenir des benefices, par exemple en encoura· 
aeant l'enlevement de. essences de moindre valeur pour modifier la composition du peuplement 
au profit des essences de plus grande valeur, ou en enlevant les arbres malades, les arbres 
malforme., etc. La encore, Ie prix auquel Ie gouveraement consentirait a vendre uae certaine 
v.leur peut justifier dea taxes forestieres marginalea sur certainea essences ou certains arbres 
iafirieures aux dipenses d'administration entrainees par la vente du bois. 

Blnefices dus a une meilleure utilisation 

II est egalement possible d'envisager des benefices economiques pour Ie pays, grice a 
une meilleure exploitation du bois qui autrement pourrait ne pas itre recolte. Une grande 
prudence est cependant necessaire avant d'assimiler les gains a des benefices. Des benefices 
de ce genre peuvent etre deja compris dans les prix. En outre, ils peuvent tres bien etre 
.urnaluis. 

Une exploitation plus importante des essences de moindre valeur, des qualites 
infirieures, et des petits diametres peut conduire a une rcuperation plus complete du bois 
dans les surfaces exploitees. De ce fait, les besoins du pays en bois seront assures par 
une surface moindre et done une partie plus importante de la surface forestiere pourra etre 
reservee a d'autrea utilisationa, ou pour des approvisionnements ulterieurs. Les beneficea 
seraient la valeur de substitution des surfaces reservees. Toutefois, s'il est possible de 
mettre en re.erve certaines surfaces forestieres, il faudra que les offres de bois excedent 
les demandes et ainsi la valeur de ces reserv~s ne pourra pas etre tres importante. 

Si l'offre de bois du pays devient faible, une meilleure exploitation permettra 
de l'accroitre, procurant ainsi un benefice au pays. Ce bene£ice peut se mesurer d'apres 
la valeur du bois supplementaire. Cependant, la valeur de cette offre de bois supplement­
aire se traduira deja par une augmentation du cours, sauf s'il existe certaines contraintes. 
L'inscrire comme un benefice econamique reviendrait a la comptabiliser deux fois. 

Ce sont les raisonlpour lesquelles une grande prudence est requise avant d'accepter 
Ie. benefices d'une meilleure exploitation comme une explication du moindre consentement a 
vendre des valeurs, ou d'un niveau inferieur des taxes forestieres. Les arguments peuvent 
dana 1a plupart des cas etre Icartes. 

5.3.4 Couts de regeneration 

Les elements, delinis prealablement, qui determinent Ie consentement minimal du 
vendeur a vendre de la valeur, et les taxes forestieres minimales s·ont une consequence de 
l'exploitation du bois. Les couts de regeneration de la foret apres la recolte ne resultent 
pas DIee.sairement de l'exploitation du peuplement existant et ne sont donc pas necessairement 
un 1II01e'O liaitime de determiner le consentement minimal a vendre c:U vendeur et des taxes for:estieres 
minimal.l. Ce n'elt que si Ie gouvernement s'est englle a regenerer la forit apres la coupe 
que le, eoutl de regeneration peuvent servir de base pour le con.entement minimal du vendeur 
• v.Ddr. et pour les taxes forestieres minimales. 'Dans ces circonstances, il ,erait vraiment 
.. lavile de 1. part du gouveraement d'encourager la reeolte du bois avec des taxes forestierel 
modiquel, qui rapporteraient des revenus insuffisants pour financer la regeneration, apres 
I·' itr. eDla.e i depenser des SOllllD8S importantes pour elttl regeneration. 
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Lorsqu'on procede a la regeneration des forets denses, les couts de regenera­
tion comprennent ceux des activites de sylviculture (enrichissement, elimination des 
lianes, etc.), de supervision ainsi que les frais generauK, les frais annuels de pro­
tection et,d'entretien, ainsi qu'un taux de remuneration de cet investissement equivalent 
a celui que Ie gouvernement exige ou escompte de ses investissements de rechange. La 
taxe minimale indispensable pour obtenir ce taux de remuneration requis peut s'estimer 
en report ant les couts au taux de remuneration accepte A la fin de l'exploitation et en 
comparant ces couts capitalises avec Ie rapport, pour deriver la taxe necessaire par 
metre cube. Une autre solution consiste a ramener les couts futurs au niveau actuel et 
a determiner une taxe qUi rapporterait l'equivalent du taux de remuneration convenu 
selon la valeur presente de ces couts. Cette derniere methode, bien qu'elle soit plus 
difficile a exposer est, dans la pratique, plus facile a calculer. (Voir Gregersen 
et Contreras 1979 Analyse economique des projets forestiers: ). Cependant les 
deux methodes de calcul conduisent au meme resultat, (c'est-A-dire A la meme taxe). 

Lorsqu'on procede a la regeneration des plantations, les couts de regeneration 
comprennent Ie cout de mise en place, de desherbage, de nettoyage, de protection et 
d'entretien annuels, de surveillance ainsi que les frais generaux, etc., en plus d'un 
taux de remuneration, comme dans Ie cas qui vient d'etre cite. La taxe par metre cube 
est estimee sur la base du rendement e&~ompte a la fin de la revolution, de la meme fa~on 

que ci-dessus. 

Des difficultes peuvent surgir si les taxes forestieres minimales sont deter­
minees en fonction du coGt de regeneration. Les estimations des taxes forestieres mini­
males donnent alors plusieurs variantes, selon les circonstances et les couts retenus. 
Elles peuvent se baser, par exemple, sur l'estimation des couts qu'entrainera l'etablis­
sement d'un nouveau peuplement, ou encore sur les couts reels d'etablis&ement du peuple­
ment existant. Ces deux estimations des couts de regeneration peuvent presenter des re­
sultats differents, meme apres un ajustement pour l'inflation. 

Les taxes forestieres minimales pour Ie bois de plantation calculees sur la 
base des couts de regeneration varieront selon la situation. ,Pour une plantation instal lee 
apres avoir defriche les restes de la foret, ces couts de regeneration comprendront les 
frais de defrichement en plus des couts d'etabl.issement de la plantation. Les taxes fo­
restieres pour la revolution initiale devront done etre plus elevees afin de couvrir ces 
couts initiaux plus consequents. Pour les revolutions suivantes, les couts de regenera­
tion seront nettement moins importants, de sorte que pour couvrir ces couts une taxe 
d'un montant inferieur suffira. 

Une autre difficulte peut se presenter lorsque le consentement maximal de 
l'acheteur a payer est inferieur au coGt de regeneration. Le gouvernement se trouve 
alors dans une situation difficile pour fixer les taxes minimales. S'il fixe des taxes 
dont le montant reflete les couts de regeneration, les acheteurs ne seront pas disposes 
a payer de telles taxes, l'exploitation sera reduite et le bois ne sera pas coupe. 5i, 
d'autre part, le gouvernement reduit les taxes au-dessous du cout de regeneration des 
peuplements, il aura des revenus insuffisants pour regenerer les surfaces coupees. 

5.4 RESUME 

Plusieurs des elements qui determinent Le consentement minimal du vendeur a 
payer ont ete definis. lIs fournissent une base theorique qui permet d'etablir Le mon­
tant minimal des taxes forestieres. 11 faut dans tous les cas tenir compte, pour fixer 
les taxes forestieres minimales, des depenses administratives attachees a la vente du 
bois. A moins d'avoir des benefices economiques compensatoires, le gouvernement n'. 
aucune raison de vendre du bois sur pied pour des taxes d'abattage inferieures aux de­
pens •• d'adiministration qu'occasionne la vente. 
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Selon les circonstances, le consentement minimal du vendeur a vendre ainsi que 
les taxes forestieres minimales devront egalement tenir compte de (a) la valeur poten­
tielle future d4 bois (actualisee en equivalent des valeurs presentes), (b) la valeur 
economique des utilisations de rechange possibles, (c) tous les benefices economiques 
provenant de l'exploitation du bois (refletes par un ajustement degressif des taxes 
minimales) et (d) les couts de regeneration qui decou1ent de la recolte du bois. 
Ainsi, les conditions selon lesquelles chacun de ces elements devrait etre retenu 
pour determiner les taxes minimales ont ete etudiees, de meme les precautions qui s'averent 
necessaires pour tenir compte des benefices economiques a l'aide d'un ajustement degressif 
ont ete indiquees et, enfin, les circonstances partieulieres requises pour inc lure 
les couts de regeneration ont ete definies. 

Abstraction faite de ces precautions et de ees conditions requises, il importe 
que le gouvernement, en fixant le montant des taxes forestieres minimales, prenne en 
compte ces elements, qui determinent 1e consentement minimal des vendeurs a vendre. 
Beaucoup trop souvent, en effet, les taxes forestieres ne couvrent meme pas les depenses 
d'administration decoulant de la vente du bois, qui refletent alors a elles seules les 
couts alternatifs des valeurs et des utilisations que l'on peut envi~ager. 
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ChapitrE' 6 

LA VALEUR DES CONCESSIONS ET DES PERHIS DE COUPE 

6.1 INTRODUCTION 

LorsquE' Ie gouvernement octroie une concession forestiere (c'est-A-dire un contrat 
d'exploitation forestiere) A une societe ou A un particulier, il cre~ une certaine valeur 
pour l'utilisateur du bOis!/. Les concessions forestieres ou autres formes de permis de 
coupe representent une valeur pour l'industrie fo~estiere, en plus de la valeur du bois qui 
s'y trouvE'. Elles assurent une garantie pour l'approvisionnement en bois dans l'avenir, 
moyennant des taxes forestieres determinees. Elles assurent egalement une garantie pour 
I'expansion des. usines de transformation ainsi qu'un pouvoir de n.gociation pour acquerir 
du bois supplementaire, pour acheter des grumes ou pour negocier avec les entrepreneurs 
d'exploitation. De sorte que les taxes sur les concessions peuvent etre traitees separement, 
en dehors des taxes sur Ie bois coupe. 

Les demandes de concessions et les pressions de la part des particuliers et des 
societes pour se faire octroyer des concessions indiquent clairement que les permis de coupe 
repr.sentent une certaine valeur. Ilyaura beaucoup a faire pour que des taxes susceptibles 
de refleter ces valeurs, ne serait-ce meme qU'approximativement, puissent rationaliser ces 
demandes. de meme que pour pE'rcevoir davantage de revenus. 

Le present chapitre introduit et developpe Ie concept de la valE'ur des concessions 
pour Ie concessionnaire. 11 definit les facteurs qui dtherminent cette valeur et Ies rattache 
aux taxes forestieres et aux dispositions concernant la fixation des prix dont traite la Partie Ill. 
II analyse egalement I' eva luat ion des concessions selon Ie gouvernement, compte tenu des couts 

dE' substitution, qui sert de base pour etablir les taxes minimales sur les concessions. Ce 
chapitre applique donc Ie schema de base du chapitre 3 qui a trait au "consentement de l'ache­
teur it payer" et au "consentement du vendeur a vendre" et suit l'application qui en est faite 
dans les chapitres 4 et 5 pour 1 'evaluation du bois abattu. 

Ce chapitre ne comporte pas de discussion ou d'.valuation des termes et des con­
ditions des contrats d'exploitation forestiere. Ceux-ci sont en effet analyses de fa~on 

detaillee dans une etude forestiere anterieure (SchmithUsen 1977 Contrats d'exploitation 
forestlere sur domaine public). 

!I Le termE' de concession forE'stiere, qui est Ie plus repandu, est employe comma synonyme 
du terme plus precis contrat d'exploltation forestiere. Une concession forestiere ou 
un contrat d'exploitation forestiere est defini" ••• comme une autorisation expresse du 
gouvernement ou d'un etablissemE'nt public r.servant it un individu. une societe privee, 
une corporation publiqUE' ou semi-publique, Ie droit exclusif - sous des conditions 
clairement definies - d'inventorier Ie potentiel forestier, d'exploiter les bois et/ou 
d'amenager une surface determinee de foret publique. (SchmithUsen 1977 Contrats 
d'exploitation forestiere sur domaine public, p. 11). 
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6.2. LA VALEUR DES PERMIS DE COUPE POUR LES CONCESSIONNAIRES 

Deux elements essentiels determinent la valeur des permis de coupe pour les deten­
teurs de conc~ssion: (a) les benefices acquis du fait que Ie niveau des taxes forestieres 
est inferieur aux valeurs du bois sur pied et (b) la valeur d'assurance que constitue la 

larantie d'approvisionnement. 

6.2.1 Potentiel de benefices pour la concession decoulant de taxes forestieres 
in[erieures aux valeurs du bois sur pied 

Les concessions forestieres garantissent un approvisionnement en bois jusqu'a 
l'extinction de la concession. Lorsque la valeur du bois sur pied est pour Ie concession­
n&ire superie~re aux taxes forestieres pnHevees sur la concession, celle-ci peut lui offrir, 
pendant toute la duree du contrat, une possibilite de faire des benefices d'une valeur poten­
tielle. Si la valeur du bois sur pied est elevee mais que les redevances et les taxes sont 
faibles. Ie benefice potentiel est grand et la valeur de la concession peut etre importante. 

Lorsque les valeurs du bois sur pied sont superieures aux taxes forestieres, la 
valeur annuelle de la concession et Ie benefice potentiel annuel que garantit la reserve de 
bois peuvent etre estimes sur la base du volume exploite annuellement dans la concession, 
multiplie par la difference entre la valeur du bois sur pied (telle qu'elle a ete derivee 
dans Ie chapitre 4) et les taxes forestieres perGues. 

Le premier element determinant pour la valeur des concessions se rapporte a la 
taxation insuffisante du bois (en fixant par exemple Ie prix du bois en-dessous de sa valeur 
maximale pour Ie concessionnaire). Les concessions atteignent cette valeur lor~que la de­
mande de concessions est plus forte que leur disponibilite et les concessions deviennent la 
cause d'une "sous-evaluation" du bois. 

La valeur de la concession elle-meme, qui represente Ie prix maximal que Ie con­
cessionnaire consent a payer, peut donc se calculer en termes de valeur actuelle de ces 
valeurs annuelles pour toute la duree de la concession. Ce qui se fait a I'aide d'une 
formule de la valeur actuelle et d'un taux d'escompte qui permet de ponderer les valeurs 
des annees a venir selon l'equivalent de leur valeur actuelle. !J 

Cette valeur actuelle subira l'influence des variables suivantes: (.) la duree 
de la concession, (b) la coupe annuelle de bois sur la surface concedee, (c) la difference 
entre les valeurs du bois sur pied et les taxes forestieres et (d) Ie taux de l'escompte. 
Plus la duree de jouissance de la concession sera longue, plus 1a coupe annue1le sera impor­
tante, plus la difference entre les valeurs du bois sur pied et les taxes forestieres sera 
grande (c'est-a-dire plus les valeurs du bois sur pied sont elevees, ou moins les taxes 
forestieres sont importantes), plus Ie taux de l'escompte sera basj et done plus 1a valeur 
de la concession sera importante. Ces remarques indiquent que les redevances sur les con­
cessions devraient pour ref1eter la valeur de 1a concession tenir compte de ces variables. 

6.2.2 La valeur d'assurance que constitue 1a garantie d'approvisionnement 
fournie par les concessions 

11 est possible de degager un certain nombre d'elements qui sont a l'origine 
de cette valeur d'assurance. On en a distingue quatre, bien que probablement elles ne 
s'appllquent pas toutes les quatre aCNque concession. 

11 Pour la m1ehodo1ogie concernant la formule de la valeur actuelle et pour Ie choix du taux 
d'escompte voir: Gregersen et Contreras 1979 Analyse economique des pro,jets forestiers. 
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6.2.2.1 Valeur d'option de l'approvisionnement en bois 

La concession donne au concessionaire 1a possibi1it~ d'une option sur Ie bois futur 
au tarif alors en vigueur des taxes forestieres. 5i Ie marche du bois ou des produits fores­
t~ers est ferme et que Ie concessionnaire desire couper Ie bois, celui-ci sera disponible. 
5i la situation n'est pas engageante il pourra s'abstenir d'exploiter Ie bois, ou mime aban­
donner 1a concession a peu de frais. Ainsi la concession lui laisse Ie choix de couper Ie 
bois s'i1 Ie souhaite. Elle fournit une garantie d'acces a des approvisionnements qu'il 
n'aur.ait pas sans la concession. Cette garantie d'acces represente une valeur pour Ie con­
cessionnaire en plus de la valeur du bois lui-meme. 

Cette valeur d'option provientde 1 'incertitude a l'egard de l'avenir et du fait 
que les concessionnaires ne veu1ent pas prendre de risques. Pour qu'une valeur d'option 
existe pour une concession il faut qu'il y ait (a) incertitude, de la part du concession-, 
naire, quant aux demandes futures de bois sur pied, (b) incertitude quant aux prix dans 
l'avenir et (c) incertitude d'acces aux approvisionnements de bois sur pied.l/ • 5i les 
concessionnaires ne veu1ent surtout pas prendre de risques, ce qui est couramment Ie cas, 
la valeur d'option sera positive. 

La valeur d'option est un concept important et pourrait etre un element notable 
de la valeur des concessions, mais l'estimation de cette valeur d'option n'est pas facile 
a faire. Ces valeurs d'option peuvent cependant etre cernees au moyen de surencheres 
lorsque les concessions sont mises aux encheres ~t que la concurrence est relativement 
libre (selon Ie commentaire de 1a Partie Ill). 

6.2.2.2 La valeur de la garantie d'approvisionnement en bois permettant 
la construction d'usines de transformation plus efficaces 

L'un des arguments importants qu'invoquent ceux qui sont a 1a recherche de con­
cessions est que l'octroi de celles-ci leur permettra de construire une usine de transfor­
mation permanente de grande dimension. Meme si cet argument semble exagere, il comporte 
une part de veritp. Une concession assure en effet une securite d'approvisionnement en bois, 
ce qui permet effectivement de construire une usine permanente de grande dimension et viable. 
Or une installation de ce genre pourra normalement profiter des economies d'echel1e et obte­
nir ainsi des couts d'exploitation moins eleves. Une installation plus permanente pourra 
normalement reduire les couts d'exploitation. Ces economies sur les couts, dues a la secu­
rite d'approvisionnement en bois provenant de la concession, ainsi que les benefices qui en 
resultent representent une valeur de la concession, qui provient de la securite de 1'appro­
visionnement. 

Cet element constitutif de la valeur de la concession peut etre evalue d'apres la 
diminution du cout de transformation par metre cube de bois utilise grace a la construction 
d'une installation definitive de grande dimension resultant de l'octroi de la concession. 
Cette economie sur les couts (ou profit supplementaire) par metre cube represente 1a valeur 
annuelle (par metre cube) de la concession. La valeur de la concession est la valeur ac­
tuelle de cette valeur annuelle pour la duree de la concession. 

11 Le concept de valeur d'option a ete elabore pour expliquer les demandes de biens non­
commercialiles publics ou collectifs (Weisbrod 1964 Collective Consumption of Individual 
- Consumption goods; Cicchetti and Freeman 1971 Option Demand and Consumer Surplus). 
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6.2.2.3 La valeur de la stabilite d'approvisionnement assurant l'expansion 
future d .. s usines de transformation . 

L'extension des usines de transformation du bois entratne generalement une reduc­
tion des coGts de transformation soit en raison des economies d'pchelle consecutive a 
l'agrandissement soit par l'introduction de nouvelles technologies dans l'usine et dans la 
production. La baisse des couts obtenue permettra d'augmenter Ie prix qui pourra etre paye 
pour du bois et par suite la valeur de la concession de bois. Pour que cette valeur soit 
effective, il faut que la concession contienne un volume de bois excedant les besoins de 
l'usine, et qu'tl existe deja une usine a agrandir. 

La valeur annuelle de cette possibilite d'agrandissement peut etre estimee a partir 
de la diminution du cout (Ie profit supplementaire) par metre cube de bois utilise en raison 
de I 'extension. La contribution a la valeur de la concession est la valeur presente de ces 
valeurs annuelles pour la duree de la concession, calculee comme dans Ie cas precedent. 

6.2.2.4 La valeur du pouvoir de negociation pour l'achat de bois et avec 
les entrepreneurs 

Les concessions, qui peuvent fournir une part importante de ses besoins en boiS, 
dotent Ie concessionnaire d'un pouvoir de negociation lors de l'achat de bois a d'autres 
plus petits exploitants. Ces memes avantages de pouvoir de negotiation qui decoulent de la 
concession peuvent egalement etre utiles pour les contrats de sous-traitance de l'exploita­
tion. Le fait que 1 .. controle de la foret soit"entre les mains d'un nombre restreint de 
concessionnaires signifie que Ie choix que pourront faire les sous-traitants entre les con­
cessionnaires sera limite, et qu'ils auront donc un moindre pouvoir de negociation sur les 
conditions ou les prix de l'exploitation sous-traitee. Si les concessionnaires agissent 
ensemble et maintiennent une certaine capacite d'exploiter une part de leur propre bois, 
Ie pouvoir de negociation des sous-traitants se rpduit davantage. 

L'importance de ces quatre sources de la valeur d'assurance d'approvisionnement 
en bois que donne la concession variera selon Ie pays et les circonstances. La premiere 
sera importante lorsque les besoins futurs en bois sont assez incertains et que l'industrie 
ne veut pas prendre de risques. La seconde et la troisieme n'existeront que lorsqu'il y a 
une usine de transformation. La quatrieme ne sera importante que lorsque les concessions 
sont fermement tenues et que Ie pouvoir de negociation est fort. 

Bien que chacune de ces sources de la valeur 
reelle, elles ne sont pas forcement faciles a mesurer. 
de les inc lure dans les taxes forestieres. 

d'assurance des concessions soit 
Cela ne doit cependant pas empecher 

6.3 LA VALEUR DES CONCESSIONS POUR LE VENDEUR ET LES TAXES MINIMALES 
SUR LES CONCESSIONS 

11 faut que Ie gouvernement s'interesse a la valeur des concessions pour Ie ven­
deur, et a la fixation des taxes minimales sur les' concessions, comme c'etait Ie cas pour 
l'evaluation de la valeur du bois coupe pour Ie vendeur, et pour la fixation des taxes 
minimales sur Ie bois coupe. 

Le schema qui est applique et les concepts qui sont mis en jeu dans l'analyse de la 
valeur des concessions pour Ie vendeur et dans 1a fixation des taxes minimales sur les con­
eessionl, sont identiques A ceux qui sont appliques a la valeur du bois coupe pour Ie vendeur, 
comma cela a 't' dlcrit dans Ie chapitre 5. 
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L~s elem~nts determinants de la valeur d~s conc~ssions pour 
Ie vendeur et des taxes minimales sur les conc~ssions 

La valeur d~s concessions pour Ie vendeur reflete les depenses d'administration 
qu'elles impliquent et la valeur du cout alternatif des utilisations de rechange de la sur­
face de la concession qui auront ete envisagees. Les elements determinants de cette valeur 
sont identiques aux facteurs qui ont ete decrits dans Ie chapitre 5 pour Ie bois coupe. 

6.1.1.1 Depenses d'administration de la concession 

Les depenses d'administration du gouvernement qu'entrainent l'attribution de con­
cessions parmi les demandeurs, ainsi que la surveillance courante, l'inspection et Ie tra­
vail de bureau ne seront vraisemblablement pas aussi importantes que les depenses d'adminis­
tration liees a l'exploitation. Mais il s'agit neanmoins d'une depense dont il faut tenir 
compte dans 1a valeur de 1a concession pour Ie vendeur et pour fixer Ie montant des taxes 
foresti~res minimales. 

Ces depenses d'administration pour les concessions sont valables dans tous les cas, 
mais les couts de substitution des utilisations de rechange possibles dependront de la situa­
tion particuliere. 

6.3.1.2 Valeur future de la concession 

5i la valeur de 1a concession pour les concessionnaires et les demandeurs doit 
selon toute attente augmenter sensib1ement dans l'avenir, et que Ie gouvernement pense qu'il 
pourra obtenir des conditions plus avantageuses et des taxes sur les concessions plus ele­
vees, il peut alorsetre preferable de remettre a plus tard l'octroi des concessions. Dans 
ce cas, les taxes minimales sur les concessions devraient etre fixees de fa~on a refleter 
la valeur actuelle de ces conditions plus avantageuses et des taxes plus elevees qu'il envi­
sage, actualisee comme dans la section 5.3.1 (ainsi que dans Gregersen et Contreras 1979 
Analyse economique des projets forestiers: ). 

6.3.1.3 Autres utilisations possibles de la superficie des concessions 

Le gouvernement, en concedant une superficie donnee sous forme de concession 
forestiere, perd peut-etre l'occasion d'utiliser cette superficie a d'autres fins: usage 
communautaire, petits lots particuliers, reserves de gibier, pares nationaux, production 
agricole etc. La definition de ces valeurs economiques, qui sont pour la plupart non com­
mercialisables, suppose la fixation d'un prix virtuel ainsi que d'autres methodes d'analyse 
economique. L'etude de Gregersen et Contreras (1979: ) traite de ces questions. 

Bien que I 'evaluation de ces autres utilisations possibles de la superficie des 
concessions ne soit pas facile, il faudrait que les taxes minimales sur les concessions 
comportent au moins une approximation des valeurs envisagees. En tenir compte dans l'eva­
luation assurera non seulement des revenus mais permettra egalement de realiser une affec­
tation efficace des superficies forestieres entre les utilisations forestieres et les utili­
sations de rechan~e. 11 

L'evaluation d~s couts economiqu~s attribuables aux possibilit6s envisagees sert egale­
ment d'element de base ~our le zonage du territoire en forets, bassins versants proteges, 
etc. Le zonage ressemble a une redevance de concession egale a zero dans les regions 
comportant peu de possibilites a envisager, et i1limitee dans celles qui comportent de 
grandes possibilites. Creer des taxes sur l~s concessions a partir de 1a valeur des 
possibilites envisagees reviendrait tout simp1ement a envisager des taxps entrp ~~rn .r 
l'infini. Le zonage est donc une methode rapide et arbitraire mais plus simple pour 
affeeter des surfaces forestieres selon les utilisations de rechange. 
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6.3.1.4 Avantages des concessions 

Au lieu des possibilites envisagees, ou en plus de ces possibilites, la creation 
de concpssions peut apporter au pays des avantages economiques. Ces avantages peuvent se 
traduire par la creation d'emploi, Ie remplacement des importations par la fabrication sur 
place de produits forestiers, le developpement industriel en liaison avec les autres indus­
tries, etc. 

Ces avantages devraient etre evalues en valeurs economiqu.plutot qu'en valeutl 
financieres, au moyen de methodes du genre de celles que decrivent Gregersen et Contreras 
(1979: ). 

6.4 RESUME 

Le fait que les concessions aient une valeur pour le concessionnaire n'est pas 
toujours reconnu. Le present chapitre a presente le concept de la valeur des concessions 
ainsi que d'autres formes de permis de coupe; l'objectif etant de definir les concepts mis 
en jeu et les facteurs qui influencent la valeur des concessions pour l'acheteur. Deux 
elements determinants essentiels de la valeur des concessions pour les concessionaaires se 
sont ainsi degages: (a) le benefice potentiel pr~venant de taxes forestieres inferieures a 
1a valeur du bois sur pied et (b) 1a valeur d'assurance que constitue la securite d'appro­
visionnement garantie par les concessions. 

Une des methodes d'estimation, du moins de la valeur combinee de ces elements de­
terminant la valeur des concessions pour les concessionnaires, consiste a introduire une 
certaine forme de concurrence dans l'attribution des concessions comme par exemple en pra­
tiquant leur vente aux encheres. Une vente aux encheres permettrait de determiner, ne 
serait-ce qu'approximativement, la valeur des concessions, et permettrait egalement de re­
cueillir une partie de la valeur sous forme de revenus. 

11 est important de reconnattre La valeur des droits que donnent les concessions 
sur le bOis, et de les traduire par differents types de taxes sur les concessions. Compte 
tenu de la penurie croissante de bois tropicaux et des superficies a conceder, le droit a 
un approvisionnement de bois garanti peut prendre une valeur croissante. 

Enfin, on a examine dans ce chapitre, la question de la valeur de la concession 
pour Ie gouvernement, basee sur les utilisations possibles auxquelles il a renonce du fait 
de l'octroi de la concession. Ce concept, qui s'appuie sur l'idee d'un prix minimal du ven­
deur, abordee au chapitre 3, sert de base pour diff4rentes propositions de taxes minimales 
dans la Partie III (chapitre 10). 

Le present chapitre a fourni une base conceptue11e en matiere de taxes sur les 
concessions. Pour tenir compte des elements qui determinent pour l'acheteur la valeur des 
concessions, ou qui determinent leur valeur pour Ie vendeur, les redevances sur lei conces­
sions devraient etre fixees d'apres la superficie de la concession, le volume du bois ou le 
volume dont l'abattage est autorise. Par exemple, une redevance annuelle, bal'e sur la lur­
face totale de la concession constitue seulement une des pOlsibilitel qui tient compte 1 la 
fois des dimensions de La concession et de 1a duree de cette concelsion. Ces solutions de 
reehanae sont 4tudi'es dans La Partie 111 (Chapitr81 8 et 9). . 
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PARTIE 111 

EVALUATION APPLIQUEE DE LA FORET ET FIXATION DES PRIXI 

LE CHOIX DES CHARGES FORESTIERES ET LA CONCEPTION 

D'UN SYSTEME DE REVENUS FORESTIERS 

Chapitre 7 

CRITERES PERMETTANT D'EVALUER LES CHARGES FORESTIERES 

ET LES SYSTEMES DE REVENUS FORESTIERS 

7.1 INTRODUCTION 

Les charges forestieres, qui representent Ie prix de vente du bois sur pied, 
sont Ie moyen de percevoir des revenus. Elles constituent egalement un procede pour 
atteindre certains objectifs economiques et influencer l'amenagement forestier. Elles 
peuvent par exemple etre fixees de fa~on a encotlrager ou a decourager l'exploitation 
de differentes essences. Elles peuvent dans la grande foret aider a ralentir le taux 
d'exploitation et a diminuer la surexploitation. A l'inverse, des charges forestieres 
peu elevees encourageront l'exploitation de la foret et peut-etre Ie developpement 
d'industries forestieres. Les taxes a l'exportation peuvent servir a encourager la 
transformation de bois ronds dans Ie pays bien que ce genre de politique donne souvent 
lieu a des effets secondaires indesirables. 

Si les charges forestieres n'ont pas simplement pour but de creer des revenus, 
les criteres qui serviront a evaluer les systemes de revenus forestiers et les variantes 
des charges devront etre apprecies en fonction de l'ensemble de la politique forestiere 
et des objectifs de la politique de developpement. 

7.2 OBJECTIFS DE LA POLITIQUE ECONOMIQUE EN MATIERE DE REVENUS FORESTIERS 

Les objectifs de la politique economique constituent Ie point de depart pour 
determiner les criteres qui permettent d'evaluer les taxes destinees a assurer des revenus 
forestiers. Bien que les objectifs politiques varient d'un pays a l'autre, la plupart 
d'entre eux doivent pouvoir s'accorder sur certains objectifs importants. C'est davan­
tage Ie poids ou l'importance que l'on donne a tel ou tel objectif particulier qui sera 
susceptible de varier plutSt que Ies objectifs eux-memes, notamment lorsque ceux-ci sont 
definis de fa~on large. 

Quatre grands objectifs ont ainsi ete fefinis. II s'agit (1) des recettes 
financieres pour Ie gouvernement, (2) des depenses d'administration et de la facilite 
d'execution, (3) de l'efficacite economique dans l'exploitation et l'amenagement des 
forets et (4) d'une juste repartition des effets economiques, des recettes et du revenu. 
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Par ailleurs, deux contraintes se degagent: (1) 1a praticabilite physique et biologique 
et (2) l'acceptabilite sociale, ideologique et culturelle. 11 

Bien que ces quatre grands objectifs, auxque1s s'ajoutent les deux contraintes 
generales, fournissent un schema d'ensemble permettant d'evaluer les revenus forestiers. 
un ensemble de grands objectifs de ce genre entralne des difficultes et des desavantages: 
difficultes pour definir les criteres specifiques d'application en fonction de chaque 
objectif. difficultes egalement pour integrer ces differents criteres et enfin difficul­
tes pour adapter Ie schema aux differents pays, qui n'ont pas des politiques forestieres 
et des solutions de revenus forestiers identiques. Pourtant un schema plus restreint ou 
plus specifique comporterait 11 encore des risques; Ie risque de ne pas tenir compte de 

certains aspects importants et celui de predeterminer ou de fausser Ie resultat en adop­
tant un ensemble de criteres plus restreint. 

Les quatre objectifs sont etudies a tour de role. Dans chaque cas, des criteres 
specifiques d'application ont ete elabores et affines. Bien que l'ordre dans lequel i1s 
sont examines fasse apparattre une suite logique dans l'interet que peuvent avoir les deci­
sions concernant les revenus forestiers et dans les interactions qu'elles ont entre elles, 
cela n'implique cependant aucune idee de hierarchie. Certains objectifs peuvent avoir 
une plus grande importance pour certains pays, pour certaines decisions ou dans des situa­
tions particulieres. 

7.3 RECETTES FINANCIERES POUR LE GOUVERNEMENT 

Les recettes financieres pour Ie gouvernement constituent un objectif evident 
des systemes de revenus forestiers ainsi que Ie premier critere pour evaluer les charges 
forestieres. Pour de nombreux pays a court de fonds gouvernementaux destines au develop­
pement, ce critere est peut-etre Ie plus important. Les recettes provenant des charges 
de remplacement peuvent etre evaluees quant a l'application en termes de: 

7.3.1 

- Revenu par metre cube de bois recolte 
- Revenu total annuel 
- Revenu effect if par rapport aux revenus potentiels (en fonciton du consente-

ment maximal de l'acheteur a payer). 

Les facteurs supplementaires qui doivent etre pris en consideration sont: 

- Le calendrier des recettes (par exemple, avant la recolte, ou apres un long 
deIat) 

- La variabilite annuelle des recettes. 

Recettes par metre cube de bois recolte 

Le niveau des recettes par metre cube de bois coupe est en mesure evidente 
pour evaluer les recettes financieres provenant des charges forestieres. C'est en effet 
Ie wl\lll!! du bois qui est vendu par Ie gouvernement et c' est Ie wl\lllli! du bois auquel se rifere l' acheteur pour 

11 Ces quatre grands objectifs. ainsi que les contraintes generales et les criteres 
specifiques cons.tituent une synthese tiree de differentes etudes sur la politique fo­
restiere,les finances publiques et la politique economique. Voir par exemple 
Adeyoju 1976 Problemes d'administration forestiere dans six pays africains; Allan 1971 
The Theory of Taxation; Clawson 1975 Forests for Whom and for What ?; McKillop et 
Head 1976 Timber Potier Issues in British Columbia; Musgrave et Musgrave 1980 Public 
Finance in Theory and Practice; Paulin 1980 Management of Development Forestry; 
Prata-Llaurado et Speidel 1975 Comparative Study of the Public Forestry Administrations 
of Latin America; Velay 1976 L'organisation administrative forestiere dans les pays en 
yole de deyeloppement. 
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son evaluation. En outre, l'~stimation d~s charges foresti~r~s se fait souvent a partir 
des volumes d~ bois et la tax~ par m~tr~ cub~ s'obtient direct~ment des baremes. 

Cependant il faudra vraisemblablement, pour les recettes par metre cube, spe­
cifier de faGon precise les essences et d'autres asp~cts. Les recettes par metre cube 
peuvent etre elevees dans Ie cas d'exploitation d'arbres de grandes valeurs; d'exploitat~ 
selectivp dP materi~l de grandP qualite dans c~rtai~s forpts; ou d'exploitation dP peuplements t~s accessibles 
bmpliquant dPs taxes d'abattage plus el~vees. 

7.3.2 Recettes annuelles totales 

II est utile pour apprecier l'efficacite administrative de chaque taxe de con­
naltre les recettes annuelles totales d'une Laxe forestiere donnee et de Ies comparer 
aux depenses administratives qu'elle entraine. 

Les ministres d'un gouvernemenL qui se preoccupent des revenus necessaires au 
financement des programmes de developpement ainsi que les ministeres des finance~ qui 
evaluent les activites [orestieres auront interet a connaitre Ies recettes annuelles 
totales d'une taxe forestiere donnee ainsi que l'~nsemble des revenus forestiers prove­
nant de toutes les taxes. Cependant Ie montant total des recettes forestieres ne cons­
titue pas particulierement un bon critere que l'on puisse adopter sans restrictions. 
Les revenus forestiers peuvent etre importants parce que Ie pays est riche en forets, 
ou parce que les forets sont mises en valeur ~t exploitees rapidement, ou parce que Ie 
systeme de revenus forestiers, par exemple, per~oit une large part de recettes au moyen 
de taxes forfaitaires initiales, cette proportion etant moindre lors de l'exploitation. 

7.3.3 Recettes effectives et potenticlles provenant des taxes forestieres 

Dans l'ideal, les taxes forestieres peuvent etre evaluees en comparant aux 
recettes potentielles les recettes effectives qui ont ete per~ues par metre cube, ou au 
total. Les recettes potentielies provenant du bois coupe se mesurent en fonction du 
consentement maximal de I'acheteur a payer pour Ie bois, qui a ete defini dans Ie modele 
d'echange du chapitre 3, et dans Ie modele de la demande derivee de la valeur du bois sur 
pied expose au chapitre 4. 

S'i1 est possible de faire une estimation des valeurs du bois sur pied, les 
recettes effectives par metre cube pourront etre comparees aux valeurs du bois sur pied 
(les recettes potentielles) et la proportion des recettes potentielles effectivement 
per~ues permettra d'evaluer et de comparer les taxes. Le fait que les taxes forestieres 
refletent le plus pres possible la valeur du bois pour les acheteurs signifie que les 
recettes effectives provenant d~s taxes forestieres se rapprochent des recettes potentiel­
Ies et qu'elies maximis~nt par consequent les revenus provenant des taxes. 

Heme lorsqu'il n'est pas possible d'estimer les valeurs du bois sur pied, les 
concepts de recettes potentielles et effectives seront utiles pour choisir ou pour modi­
fier les taxes forestieres. Par exemple, en etudiant les taxes forestieres pratiquees 
pour les differentes essences, le concept des recettes potentielles calculees en fonction 
des valeurs du bois sur pied permet de comprendre pourquoi Ies essences de grande valeur 
qui laissent un benefice appreciable independamment des taxes pre levees sont surexploitees, 
tandis que les essences de moindre valeur ne sont pas coupees. Ce concept de valeur du 
bois sur pied est de meme utile pOUT ajuster les taxes selon les essences, meme lorsqu'il 
n'est pas possible d'estimer avec precision ces valeurs. 



- 66 -

7.3.4 Recettes effectives et potentielles provenant des concessions 

La valeur des concessions elles-memes, ainsi que Ie privilege que represente 
un approvisionnement de longue duree. la garantie d'approvisionnement en bois definie au 
chapitre 6, constitue encore un aspect different du niveau potentiel des recettes. 
Comme Ie suggere l'analyse du chapitre 6. la garantie d'approvisionnement represente une 
valeur pour les concessionnaires en sus de la valeur du bois sur pied recolte. 

Heme lorsqu'il n'est pas possible de mesurer sans difficulte la valeur poten­
tielle des concessions, Ie critere s'averera utile et approprie pour concevoir et deter­
miner les taxes forestieres sur les concessions; les redevances forfaitaires. les taxes 
a la surface et autres. 

7.3.5 L'eehelonnement des recettes dans Ie temps 

Le ealendrier des recettes eonstitue un autre aspect de leurs objectifs. 
L'eehelonnement des reeettes est illustre par exemple par des taxes de superfieie dont 
les reeettes sont per~ues avant la coupe et, a l'inverse, des taxes en fonetion du volume 
dont les reeettes sont eneaissees bien longtemps apres la coupe. 

Les reeettes eneaissees rapidement ont une plus grande valeur pour Ie gouver­
nement dans la mesure ou elles peuvent etre utilisees immediatement. On pourra comparer 
les differents modes d'eehelonnement des recettes en caleulant. a l'aide d'un taux d'ae­
tualisation appropire. la valeur actuelle des recettes financieres qui seront per~ues a 
des dates ulterieures afin de ramener a leur valeur actuelle ees reeettes futures 
escomptees 1/. 

7.3.6 La variabilite annuelle des reeettes 

La variabilite des reeettes eonstitue encore un autre aspect de leur finalite. 
Le gouvernement prefere habituellement des reeettes forestieres relativement stables 
plutot que des recettes dont les fluctuations sont frequentes. Les redevanees annuel1es 
sur les concessions en fonetion de la surface. par exemple. sont une source tres stable 
de revenus. Les reeettes provenant des taxes etablies d'apres Ie volume fluetueront en 
fonction de l'exploitation annuelle de bois. Les taxes etablies d'apres les prix ou les 
valeurs. telles que les taxes a l'exportation ad valorem, ou les charges basees sur la 
valeur des sciages ou autres produits forestiers varieront selon les fluctuations a la 
fois des volumes coupes et des prix du bois. 

La variabilite des reeettes peut se formuler soit a l'aide d'une description 
de l'evaluation de la variabilite, soit a l'aide d'une simple eourbe graphique des recettes 
prevues dans Ie temps ~/. 

!I Le taux d'aetualisation sert a ponderer 'les reeettes qui seront per~ues au cours des 
annees futures en termes equivalents a ceux des recettes per~ues aujourd'hui. Pour 
la marehe a sulvre pour proeeder a l'actualisation et determiner les valeurs actuelles 
Ie lecteur est renvoye a Gregersen et Contreras 1979 Analyse eeonomlque des projets I 

forestiers. 

£/ Elle pourrait s'exprimer statistiquement a l'aide de la variance. ou de l'ecart-type. 
lorsqu'on dispose d'un nombre suffisant de donn'esr 
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7.4 DEPENSES D'ADMIN1STRATION ET FACILITE D'EXECUTION 

Les taxes forestieres, ou un systeme de revenus forestiers comportant ~n ensem­
ble de taxes, doivent etre d'un usage pratique aussi bien sur 1e plan administratif que 
sur cel~1 de la mise en oeuvre si elle~ doivent fonctionner de fa~on sacisfaisance. La 

. simplicice correspond habituellement a la facilite d'applicatoin sur Ie plan adminis­
tratif et fonctionnel. Certaines taxes forestieres sont simples et faciles a administrer. 
e1les ne requierent pas un personnel forestier important et n'exigent pas de grandes 
depenses d'application. Les redevances sur Ies concessions qui sont etablies d'apres 
la surface, par exemple, requierent peu de personnel et sont peu couteuses a adminLstrer. 
O'autres, telles que les taxes etablies d'apres Ies volumes abattus, exigent d'importants 
effectifs pour Ie cubage, la facturation et 1a supervision, et sont done couteuses a 
administrer. Dans bien des cas, des taxes qui repondent aux objectifs de recettes, 
d'efficacite economique et d'equite peuvent tres bien se reveler d'une execution admi­
nistrative diffieile. 

Les taxes forestieres sont normalement eva1uees en fonction des depenses d'ad­
ministration et de leur caractere pratique pour Ie gouvernement, mais il faudrait aussi 
considerer Ies couts et 1a facilite de s'y soumettre pour l'industrie forestiere. II 
faudrait de meme considerer d'autres aspects tels que la possibi1ite de fraude et la 
c1arte des obligations. 

7.4.1 Les depenses d'adMinistration du gouvernement et la faci1ite d'execution 

Tres frequemment, les ressources du gouvernement en matiere de budgets et de 
personnel sont limitees et peu disponibles. De ce fait, il est important que les va­
riantes des taxes forestleres soient evaluees en fonction de ces res sources limitees. 

Les depense~ d'administration et l'aspect pratique du fonctionnement peuvent 
s'evaluer en fonetion: 

des couts de mise en oeuvre des taxes ou de ceux qu'entrainera l'introduccion 
de nouveaux arrangements (c'est-a-dire Ies couts des taxes en capital fixe 
et en investissement); 

- des depenses annuel1es de fonctionnement qu'entraine l'administration des 
charges; 

- 1es besoins en personnel pour la mise en oeuvre et le fonctionnement. 

II convient de separer les couts d'etablissement decoulant de la mise en 
oeuvre, des depenses annuelles de fonctionnement. tout d'abord pour comprendre que les 
reformes en matiere de taxes forestieres peuvent entrainer des depenses initiales impor­
tantes, et en second lieu parce que certaines variantes, bien qu'elles puissent entrainer 
des depenses de mise en oeuvre importantes, peuvent reduire Ies depenses annuelles de 
fonctionnement. 

Evaluer les couts monetaires necessaires a 1 'administration des taxes fores­
tieres permet egalement de comparer les depenses administratives du recouvrement des 
recettes aux recettes encaissees. Les depenses d'administration concernant les variantes 
de taxes peuvent alors etre comparees en termes de pourcentage des recettes encaissees 
(Allan 1971 The Theory of Taxation: 41). 
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Le gouvernement est frequemment a court de personnel specialise ou forme pour 
determiner les taxes, encaisser les recettes et surveiller les operations en foret. 
Lorsque Ie personnel est un facteur determinant dans Ie choix des variantes de revenus, 
il est important de preciser les besoins en personnel dans toute evaluation des taxes 
qui assurent des revenus forestiers et de recenser les besoins en formation ou les 
autres moyens qui permettront de surmonter cette contrainte. 

Le gouvernement peut egalement etre a court d'autres ressouces constituant une 
contrainte ou un empichement pour la mise en oeuvre. II peut arriver, par exemple, que 
Ie personnel charge du cubage n'ait pas de moyen de transport pour se rendre en foret 
afin de cuber les grumes d'ou decoulent les recettes. 5'il existe d'autres contraintes, 
il faudrait egalement les definir pour evaluer et comparer les systemes de revenus. 

7.4.2 Couts de l'observation de la reglementation et facilite d'application 

Bien qu'ils n'incombent pas au gouvernement et n'apparaissent pas dans son 
budget, les couts et I 'execution pratique qu'impliqu~ pour l'industrie forestiere Ie 
fait de se conformer a la reglementation sont agalement des couts de mise en oeuvre et 
de fonctionnement des taxes forestieres, ces couts etant supportes par Ie pays dans son 
ensemble. 

Ces couts sont agalement importants dans la mesure ou il peut s'averer difficile 
de mettre en oeuvre les taxes forestieres s1 Ie fait de s'y conformer est onereux pour 
l'industrie forestiere ou exige beaucoup de personnel. Par exempIe, Ies taxes pour 
lesquelles l'industrie devra mettre en oeuvre des operations complexes de cubage peuvent 
s'averer irrealisables si elle n'a pas a sa disposition des cubeurs experimentes. 
Ainsi les difficultes que peut rencontrer l'industrie pour se conformer a la ~eglementa­
tion peuvent engendrer des difficultes administratives pour Ie gouvernement. 

Ces couts peuvent etre moins preoccupants pour Ie gouvernement s1 l'industr1e 
forest1ere est etrangere du fait que ces couts incombent alors a des etraogers. Cependant, 
5i ce5 couts sont eleves et affectent la valeur du bois sur pied pour l'industrie etran­
gere, cela peut entrainer une reduction des taxes forestieres et aboutir a une diminution 
des recettes. 

7.4.3 Autres aspects concernant l'administration 

Deux aut res aspects concernant l'administration des revenus forestiers sont 
preoccupants dans l'evaluation des variantes des revenus forestiers: Ie niveau des fraudes 
et la clarte des obligations. 

7.4.3.1 La fraude 

La fraude en matiere de taxes est importante dans les activites forestieres 
qui par nature se deroulent dans des zones rurales ou lointaioes du pays, qui sont donc 
difficiles a surveiller et ne sont pas toujours soumises a un double contrele par Ie 
biais d'autres transactions. 11 peut s'averer difficile, par exemple, de verifier les 
taxes sur les grumes de sciage qu'utilisent les scieries locales une fois que les grumes 
sont sciees et les bois d'oeuvre expedies. 

Les difficultes inherentes a la verification des volumes abattus et les proble­
mel eventuels de fraude expliquent pourquoi un certain nombre de pays preferent encaisser 
les recettes forestieres a partir des taxes a l'exportation sur les grumes ou des taxes 
sur les produits forestiers. Les exportations, par exemple, sont facilement recensees 
et cubees dans les ports. 
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La proportion des fraudes (le pourcentage de recettes qui sont legalement dues 
mais ne sont pas comptabilisees en raison de 1a fraude) a ete estimee pour les taxes et 
les sources de revenus dans quelques pays en developpement (Allan 1971 The Theory of 
Taxation: 39-40). Toutefois, en evaluant les variantes des charges qui assurent des 
revenus forestiers on n'aura vraisembleblement qu'une idee approximative de l'importance 
des fraudes. 

7.4.3.2 La clarte des obligations 

La clarte de l'obligation de s'acquitter des taxes forestieres est un point 
important pour 1'industrie forestiere et les autres usagers de la foret. Cette clarte 
est essentielle si les taxes forestieres ont pour but d'influencer l'exploitation et 
d'encourager l'amenagement forestier. Si les taxes forestieres doivent constituer un 
moyen permettant d'agir sur l'amenagement forestier, il faudra connattre les taux ou le 
niveau des taxes qui seront applicables avant Ie debut de l'exploitation. Elles ne 
devraient pas etre fixees arbitrairement ou creees apres le debut de l'abattage. 

7.5 EFFICACITE ET QUITE DANS L'UTILISATION DES RESSOURCES FORESTIERES 

11 faut trouver un equilibre entre las objectifs qUi visent des revenus maximaux 
tout en entrainant des depenses d'administration minimales, et ceux qui cherchent a 
porter au maximum la contribution des forets a la prosperite economique du pays et a son 
developpement. Les forets fournissent, en plus des valeurs monetaires, d'importantes 
valeurs non monetaires telle que bois de feu et materiaux pour la construction locale, 
lutte contre l'erosion, protection des bassins versants, alimentation et gibier parmi 
les productions diverses de la foret, qui ajoutent a la prosperite economique du pays. 

Ce vaste objectif de prosperite economique, base du domaine normatif de l'eco­
nomie de prosperite, est envisage en fonction des deux dimensions qui sont (a) l'effi­
cacite economique dans l'attribution et l'utilisation des ressources, et (b) 1a repar­
tition equitable des effets economiques, des recettes et du revenue La po1itique econo­
mique fait intervenir ces deux dimensions, mais c'est 1a separation classique de la 
prosperite economique en deux objectifs jumeaux d'efficacite et d'equite, qui est ici 
retenue. Cette distinction aide a cerner de plus pres la definition de chacun d'entre eux 
et a trouver les compromis qu'il faut faire entre l'un et l'autre. 

Les choix en matiere de politique forestiere qui permettent a la fois de maxi­
miser les benefices nets et en me me temps de distribuer les benefices dans les directions 
voulues ne sont pas frequents. Le choix entre differentes politiques requiert generale­
ment un dosage equilibre de ces deux objectifs et un compromis entre l'un et l'autre. 
Te11e est en effet 1a nature des choix politiques dans toute prise de decision. A la fin 
de ce chapitre nous reviendrons sur ces compromis destines a equilibrer les deux objec­
tifs ainsi que sur ceux qui ont trait aux revenus et aux depenses d'administration. 
Nous ebaucherons plusieurs manieres de concilier ces objectifs. 

7.6 EFFICACITE ECONOMIQUE DANS L'UTILISATION ET L'AHENAGEHENT DES FORETS 

Apres avoir separe dans l'objectif de prosperite economique ses deux composan­
tes jumelles d'efficacite et de repartition equitable, la presente section se penche sur 
l'objectif d'efficacite. L'objectif d'equite fera l'objet de la section suivante. 
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7.6.1 Hesurer les effets de l'efficacite economlque 

Les effets de l'efficacite economique des variantes des taxes forestieres sont 
'values en termes de valeurs economiques contrairement aux trois autres objectifs (qui 
sont 'values en termes de valeurs financieres). Par exemple, la valeur financiere du bois 
de feu, qui n'est souvent pas commercialise, sera peu elevee ou meme inexistante; pour­
tant sa valeur economlque, qUi s'evalue en termes d'economies de petrole, qui est importe, 
peut etre appreciable. Dans un autre exemple, si l'utilisation industrielle du bois est 
encouragee par des mesures de developpement industriel, la valeur financiere du bois 
industriel, qui repose sur 18 demande derivee du consentement des compagnies a payer (cf. 
chapitre 4) comprendra la subvention. D'autre part, la valeur economique du bOis devrait 
itre nette de la subvention et donc inferieure au prix financier. D'autres exemples de 
la methodologie employee pour evaluer les effets d'un projet en termes de valeurs econo­
miques ainsi que la methodologie qui permet de determiner les prix virtueis des facteurs 
de production et de la production d'un projet sont traites dans Gregersen et Contreras 
(1979 Analyse economique des projets forestiers: et en particulier ). 

7.6.2 Efficacite economique et taxes forestieres 

Les taxes forestieres ne sont pas un moyen de remplacer les activites d'ame­
n8gement forestier, mais elles peuvent les completer et l'ensemble peut contribuer a 
accrott're l'efficacite economique dans l'utilisation des ressources forestieres du pays. 
Les taxes forestieres peuvent etre utilisees po~r modifier Ie rythme des recoltes, les 
regions exploitees, les essences coupees et Ie niveau de l'exploitation. Elles peuvent 
aider a decourager l'ecremage ou l'exploitation selective des peuplements. Par exemple, 
Ie niveau des taxes forestieres influencera Ie niveau des benefices des entreprises et 
done leur desir d'accelerer ou de reduire les operations d'exploitation. Lorsque les 
taxes sont peu elevees les benefices sont de ce fait plus eleves et les entreprises 
seront tres tentees d'accrottre leurs activites. Si les taxes forestieres sont elevees 
et les benefices par consequent moindres, les entreprises seront moins incitees a aug­
menter leurs activites. Des taxes forestieres assez elevees pour reduire les benefices 
au-dessous du niveau normal inciteront les entreprises a ne pas remplacer leur equipement 
et a reduire leurs activites d'exploitation. 

Lorsque la foret s'epuise rapidement ou que les reserves de bois de valeur 
disparaissent, une augmentation des taxes d'abattage peut entratner un ralentissement 
de l'exploitation. Ainsi Ie niveau des taxes forestieres est capable d'influencer Ie 
niveau d'exploitation forestiere et complete de la sorte la reglementation en matiere 
d'amenagement forestier en permettant de parvenir au rythme d'abattage souhaite. 

Les taxes forestieres peuvent aussi exercer une influence sur les zones d'ex­
ploitation en differenciant ces taxes selon les regions. Le probleme courant de la 
surexploitation des zones forestieres proches ou facilement accessibles, provient du fait 
que les taxes ne refletent pas les differences de valeur du bois sur pied selon la dis­
tance et la facilite d'acces (telles qu'elles ont ete definies au chapitre 4). 11 est 
possible de remedier a cela grace a des taxes forestieres qui tiennent compte des distances. 

Les taxes assurant des revenus forestiers peuvent encore influencer l'exploi­
tation de certaines essences ou certaines qualites. Des taxes qui ne refletent pas tota­
lement les differences de valeurs sur pied selon les essences et qualites permettront des 
b6n'fices plus importants si l'on exploite les essences et qualites de grande valeur, en­
couraleant de ce fait la surexploitation de ces bois-Ii, et par la mime occasion la sous­
exploitation des bois de moindre valeur (comme l'indiquait Ie chapitre 4). Des taxes 
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forestieres qui ne tiennent pas compte des differences de valeur entre les essence. ou 1 •• 
qualites encourageront egalement l'ecremage ou l'exploitation stHective de la .foret, co.n­
trairement aux objectifs normaux d'amenagement forestier. Inversement, en introduisant 
des differences dans les taxes forestieres on encouragera l'exploitation de certaine • 

. essences ou de certaines qualites et les taxes forestieres seront alors un instrument 
de l'amenagement forestier. Les deux objectifs d'efficacite economique et d'amenagament 
forestier seront alors atteints. 

Lorsque l'exploitation de certains peuplements, de certaines essences, qualites 
ou dimensions de bois entraine des benefices sociaux, le fait que les taxes s'ecartent de 
la valeur du bois sur pied peut se justifier. Par exemple, lorsqu'une zone est exploitee 
totalement avant l'amenagement d'une plantation, il est possible d'accorder une reduction 
des charges forestieres, ou meme une subvention, pour encourager l'utilisation et stimu­
ler l'exploitation de la plus grande quantite de bois possible en facilitant ainsi la 
plantation (voir section 5.3.3 ci-dessus). 

Lorsque l'exploitation du bois entraine certains couts sociaux tels que les 
dommages causes par l'erosion, ou les pertes en nourriture ou en gibier, les charges 
forestieres devraient alors tenir compte de ces incidences en prevoyant une augmentation 
(voir section 5.3.2 ci-dessus). 

7.7 EQUITE DANS LA REPARTITION DES EFFETS ECONOMIQUES, DES RECETTES ET DU REVENU 

L'equite dans la repartition des resultats constitue l'autre aspect de l'objec­
tif global de prosperite economique. Les benefices economiques d'un programme particulier 
d'amenagement forestier ou d'un ensemble donne de taxes forestieres vont a certains indi­
vidus ou a certains groupes, tandis que les couts retombent souvent sur d'autres individus 
ou d'autres groupes. 11 est tres rare, pour ne pas dire impossible, que les deux groupes 
soient identiques et que les benefices et les couts se repartissent de fa~on egale entre 
l'un et l'autre. 

Une repartition equitable des effets economiques des taxes forestieres entre 
les individus et les groupes, les gouvernements, l'industrie et autres parties en cause 
est un objectif important et le dernier a examiner. 

Beaucoup trop souvent meconnues, les notions d'equite et de repartition sont des 
notions importantes dans l'analyse de la politique forestiere et dans la prise de decision 
en politique. Elles representent une part importante de l'objectif global de prosperite, 
au meme titre que l'objectif d'efficacite economique. Aussi pour de nombreux pays les 
priorites du developpement ne sont plus d'obtenir les gains nets preconises par les pro­
grammes de developpement mais de se preoccuper de leur repartition. 

Le choix d'amenagement des plantations entre la production de bois d'industrie 
ou de bois de feu fournit un exemple clair de la repartition des avantages; pour la popu­
lation rurale pauvre dans Ie cas du bois de feu, ou pour donner des revenus plus eleves 
aux salaries, entrepreneurs, proprietaires et consommateurs urbains, dans Ie cas du bols 
d'industrie. Les taxes forestieres auront egalement des effets en matiere de repartition. 
Dans de nombreux pays, seules des taxes symboliques sont per~ues sur le bois de feu et 1e 
charbon Oe bois et, dans certains cas meme, aucune. Bien que le prelevement des taxes 
pose des problemes d'ordre administratif, la fourniture de bois de feu et de charbon de 
bois moyennant des taxes peu elevees oonulles a d'importantes implications Quant a 1a 
repartition du revenu. 
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7.7.1 ~}inition de l'obJectif d'eguite et mesure des effets de repartition 

Plusieurs grandeurs permettent de definir l'objectif d'equite et a partir de 
Is de mesurer l'incidence des taxes forestieres sur la repartition. Les differentes 
Irandeurs peuvent etre classees selon les effets eco~omiques, les recettes et Ie revenu. 

- Effets economiques 
- emploi 
- effets regionnaux 
- prix 
- rentrees de devises 

- Recettes 
- pour legouvernement et ses differents echelons (gouvernement federal, 

des etats, administration locale) 

- Repartition du revenu 
- entre les revenus de differents groupes 
- entre les benefices, les salaires~ les prix, etc. 
- sur la repartition globale du revenu. 

Cette liste n'est pas une enumeration exhaustive de l'ensemble complet des effets 
de la repartition. Ceux-ci dependront dans une tres large mesure des arrangements en 
matiere de revenus et de la structure economique du pays. Cependant, cette liste recense 
les effets les plus importants dans ce domaine. Cette repartition des effets inherente 
a toute politique forestiere se mesure plus facilement tout d'abord (a) en identifiant 
les gagnants et les perdants, et ensuite (b) a l'ampleur des gains et des pertes pour 
chacun d'eux. 

Parmi les effets economiques, l'incidence des taxes forestieres sur l'emploi 
en est un important. Les taxes forestieres, selon leur niveau ou leurs types, peuvent 
encourager l'emploi ou lui donner une direction nouvelle. Des taxes forestieres peu 
elevees peuvent stimuler l'essor de l'industrie forestiere mais aux depens des recettes 
et elles peuvent, a long terme, entratner une diminution des ressources. Les taxes fores­
t11res sont courarment utilisees pour encourager une transfonnation plus poussee et pour creer des enplois sl.p­
p1imentaires bien que cela ne soit pas sans causer des difficultes et des effets tndesirables. 

Les taxes forestieres peuvent offrir des avantages au niveau des regions ou 
des zones rurales; elles peuvent avoir des effets sur les prix en entratnant une augmenta­
tion de la production de certains produits forestiers et une diminution des prix; ou elles 
peuvent encourager les rentrees de devises. 

La repartition des recettes entre les gouvernements (c'est-A-dire entre les 
gouvernements federal, des etats et locaux, les communautes ou les ch~~s traditionnels) 
eonstitue un autre aspect de l'equite. 

Enfin, l'effet qu'auront les taxes forestieres sur la repartition du revenu 
entre des groupes donnes - tels que benefices, salaires et autres paiements - ou sur 
1a repartition du revenu global du pays peut etre non negligeable. 
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7.8 CONTRAINTES 

Deux contraintes fondamentales viennent completer l'ensemble des criteres qui 
permettent d'evaluer les taxes forestieres et les systemes de revenus forestiers. 11 
sJaglt de (a) la praticabllite physique et biologique et (b) l'acceptabilite sociale, 
culturelle et ideologique. Ces contraintes sont 1 'une comme l'autre d'ordre general, 
evidentes et importantes. Elles peuvent influencer de fa~on significative Ie choix des 
taxes forestieres dans Ie systeme de revenus. 

7.8.1 Praticabilite physique et biologique 

SI les politiques forestieres ne parviennent pas a une praticabilite physique 
et biologique cela ne servirait a rien d'examiner ces politiques plus avant. Certaines 
essences ne pousseront pas dans certaines regions, des essences convenant a la plantation 
ne s'adaptent pas A certains sols, les essences de futaie ne peuvent etre regenerees 
qu'au moyen de systemes de sylviculture specifiques, des essences forestieres ne convien­
nent qu'a des utilisations particulieres. Ainsi ,la praticabilite physique et biologique 
constitue Ie point de depart, c'est-A-dire une contrainte, dans Ie choix des arrangements 
en matiere de revenus plotet qu'un objectif qu'il faudrait maximiser ou equilibrer en 
regard d'autres objectifs. 

Les facteurs de praticabilite physique et biologique en foresterie sont tres 
variables d'uTi pays A l'autre et me me A l'interieur d'un pays, de sorte que toute discussion 
sur ce sujet ne peut que se limiter au pays ou a la region. 

7.8.2 Acceptabilite sociale, culturelle et ideologique 

L'acceptahilite sociale, i~4ologique et cuiturelle consistue Ie contexte au 
sein duquel naissent les decisions. De meme que Ia praticabilite physique et biologique, 
l'acceptabilite est fondamentale et essentielle pour la politique forestiere et est traitee 
en termes de contrainte sur l'ensemble des diverses possibilites de revenus. 

Les aspects sociaux, ideologiques et culturels concernant la foresterie et 
les dispositions realisables en matiere de revenus seront propres A chaque pays ou a 
chaque region. Certains types de redevances forestieres ou certaines methodes permettant 
d'en fixer Ie niveau fonctionneront bien dans un pays donne mais ne seront pas applicables 
ailleurs. 

7.9 EQUILIBRER LES OBJECTIFS DANS LE CHOIX DES TAXES FORESTIERES 

Dans Ie present chapitre, Ie choix des objectifs a ete intentionnellement 
envisage de fa~on tres large, pour etre sur d'une part qu'aucun aspect n'echappe a l'examen, 
et d'autre part que 1a methode adoptee sera largement applicable. Si Ie champ d'application 
des objectifs est totalement couvert, l'etude pourra ensuite subir un decoupage a l'intention 
des pays particuliers sans qu'aucun aspect important soit neglige. 
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Comme ce1a a deja et' indique les quatre objectifs ainsi que les critere. 
qui s'y rattachent et permettent de les evaluer ne sont pas independants les uns des 
autres. 11 sont dans une tres large m~bure interdependants. Par exemple, dans le ca. 
d'une taxe determinee en fonction du volume de bois recolte, elle devra, pour maxim~.er 
les recette., refieter les differences de valeur entre les essences, le diametre des 
grumes et leur qua1ite, la distance et les facteurs qui affectent les cou~d'exploitation, 
c'est-a-dire les facteurs definis au chapitre 4. La taxe devrait egalement itre ajustee 
pour refleter parfaitement les changements du prix des grumes dans le temps, des couts 
d'exp10itation et de transport, comllle il en a ete question plus haut. Cette heron d'envisa­
ger les choses semble ideale, a la fois pour maximiser les revenus du gouvernement et 
pour encourager l'exploitation efficace de 1a foret, c'est-a-dire pour deux des objectifs. 
Cependant, des taxes de ce genres demanderont vraisemblablement un personnel important 
pour fixer et ajuster les taxes, pour leur recouvrement et leur application. Les depenses 
d'administration seront elevees, et les besoins en personnel ainsi que Ills renseignements 
necessaires pourront rendre impraticables les taxes au volume d'une telle precision. 
Ainsi, il faudra trouver un co~'romis entre l'objectif qui concerne les depenses d'admi­
nistration et la facilite d'execution et les deux objectifs concernant les recettes du 
gouvernement et l'efficacite economique. 

Dans un autre exemple, une politique de reduction des taxes forestieres sur 
1e bois transforme sur place destinee a encourager Ie developpement des industries fores­
tieres, pourra avoir des effets sur les quatre objectifs: les recettes du gouvernement, 
les depenses d'administration et la facilite d'execution, l'efficacie economique, et 
l'equite dans la repartition des resultats. Une telle politique aura un effet immediat 
sur les recettes du gouvernement, en les reduisant peut-etre de faeron assez substantielle 
notamment si l'encouragement a la transformation locale (pour laquelle des taux inferieurs 
sont consentis) donne de bons resultats. Elle peut egalement avoir des effets importants 
en matiere de repartition, en creant des emplois et en augmentant les salaires du personnel 
employe ainsi qu'en creant une offre accrue de produits transformees et de materiaux 
de construction a des prix plus bas. Toutefois, une telle politique peut entratner des 
couts au niveau de l'efficacite economique, selon la faeron dont elle est appliquee, en 
provoquant une distortion du marche des grumes ou des produits forestiers. Enfin, une 
politique consistant a administrer deux series de taxes (des taxes a l'exportation et 
des taxes i~terieures) et la difficulte de s'assurer que les grumes d'exportation payent 
integralement les taxes peuvent affecter les depenses d'administration et la facilite 
d'execution. Ainsi, lorsqu'une decision politique vise a adopter certaines taxes pour 
encourager la transformation sur place les quatre objectifs sont mis en cause. 11 est 
done indispensable, dans Ie choix d'une politique, d'equilibrer ces objectifs et de trouver 
un compromis satisfaisant entre eux. 

7.9.1 Concordance des obJectifs 

Comment 10r~qu'i1 s'agit de faire un choix p01itique entre les differents syste­
mes de revenus forestiers pOSSibles, faire concorder les differents objectifs et les cri­
t~re8 qui s'y rapportent? 

Pour chacune des taxes forestieres considerees, la premi~re etape, quel que soit 
l'angle sous l~que1 1e probleme est aborde, consiste a identifier et a inventorier les 
effets et Ie niveau atteint pour chacun des quatre objectifs, compte tenu des criteres 
definis ci-dessus. C'est ce que nous verrons dans 1e chapitre 9 pour une serie de diffe­
rentes,taxes forestieres. La meme demarche est adoptee dans le chapitre 10 pour les me­
thodes de rechange destinees a fixer 1e niveau des taxes. 
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L'evaluation des differentes taxes possibles par rapport A chaeun des objectifl 
est A el1e seule un travail utile en soi, meme si elle n'est pas adoptee par la luite. 
Proceder de la sorte pour prendre une decision politique au sujet des systemes de revenul 
forestiers ferait clairement apparaltre les compromis entre les differents objectifl et 
permettrait de lei equilibrer. 

L'etape luivante permettant de faire un choix entre les differentes taxes 
tieres consiste a faire concorder les compromis adoptes avec les quatre objectifs. 
existe plusieurs methodes pour cela, mais nous n'en examinerons que trois. 

forel-
11 

La premiere methode pour faire concorder ou equilibrer les quatre objectifl con­
siste a fixer des normes minimales, des buts a atteindre ou des "seuils" pour chacun 
d'eux: but a atteindre pour les revenus minimaux indiques en termes de niveau, echelonne­
ment dans.le temps, variabilite, etc.; un but a atteindre concernant l'administration 
exprime en termes de couts et de personnel, etc.; un but d'efficacite economique minimale 
exprime en termes d'objectifs de l'amenagement forestier, de normes d'utilisation, des 
surfaces regenerees, etc.; et finalement un but minimal de redistribution exprime en 
termes de gains ou de pertes minimum pour certains groupes ou certains niveaux de revenUI, 
de creation d'emploi, etc. 11 

Les taxes forestieres sont considerees comme acceptables lorsqu'elles attei­
gnent les objectifs ou les seuils minimaux ou bien elles sont rejetees lorsqu'elles n'y 
parviennent pas. S'il existe plusieurs solutions de rechange pour les revenus, Ie choix 
se fait uniquement parmi celles qui atteignent les normes minimales en selectionnant celles 
qui depassent Ie plus largement Ie minimum. Par exemple, dans Ie cas cite precedemment 
d'une reduction des taxes forestieres destinee a encourager la transformation de produits 
forestiers sur place, le but a atteindre pourrait etre constitue par les recettes fores­
tieres creees, la production de bois transforme, les emplois qui auront ete crees, les 
benefices pour certains groupes ou niveau de revenus, ainsi que les depenses d'adminis­
tration ou les exigences en personnel pour la supervision et Ie controle. 

Un jugement subjectif intervient dans Ie choix de ces normes minimales. Lorsque 
pour un objectif donne cette norme se situe a un niveau eleve, cela suppose qu'une impor­
tance considerable est attribuee a cet objectif. 

La deuxieme methode pour faire concorder ou equilibrer les quatre objectifs 
consiste a comparer les differentes possibilites en fonction des compromis entre ces 
objectifs et les criteres qui s'y rapportent. Le choix peut alors se faire en fonction 
de ces compromis. Par exemple, i1 se peut qu'un systeme de revenus offre au gouvernement 
des recettes plus elevees qu'une autre solution, mais qu'elle n'encourage pas autant l'a­
menagement forestier. La encore, en utilisant l'exemple des taxes forestieres reduites 
en vue d'encourager 1a transformation sur place, il sera possible d'evaluer les compromis 
entre les recettes et l'efficacite economique en termes de creation d'emplois supplemen­
taires par dollar de revenu envisage, ou en termes de production supplementaire de pro­
dults forestiers par dollar de revenu envisage. Faire un choix definitif entre les 
taxes forestieres signifie qu'll faudra comparer les compromis recenses au choix de la po­
litlque arretee par les responsables. 

11 Les normes minimales, lea buts a atteindre ou les "seuils" supposent que l'on accorde 
une tres grande importance (c'est-A-dire un poids considerable) a l'objectif ayant 
des niveaux inferleurs a 1a norme; mais que l'on n'accorde aucune importance (c'est­
l-dire un poids nul) i l'objectif lorsque 1a norme est atteinte. 
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La troisieme methode consiste a attribuer un coefficient a chaque objectif 
ainsi qu'aux criteres qui s'y rapportent pour refleter leur importance relative. Si l'on 
pouvait ainsi attribuer un coefficient a chacundes objectifs ~ aux criteres qui s'y 
referent, il serait ensuite simple d'ajouter ~ coefficients des objectifs et ceux des 
criteres pour avoir un indice de la prosperite sociale globale. Bien qu'une telle methode 
puisse parattre Simple, elle n'est pas tres facile a mettre en oeuvre dans la pratique. 
La methode permettant de faire concorder les objectifs exigerait des responsables qu'ils 
definissent l'importance, ou Ie coefficient qu'ils attribuent a chaque objectif, en ter­
mes de criteres quantitatifs. Or il s'agit 11 d'une tiche difficile. En outre, les res­
ponsables en matiere de decision politique hesiteront sans doute a preciser les coeffi­
cients qu'ils attribueront, et prefereront maintenir une certaine souplesse dans Ie choix 
de leur politique. 

Ainsi il faudra generalement dans la pratique, revenir aux methodes des "normes 
minimales" ou des "compromis" qui sont moins prtkises, motns, techniques, plus subjectives 
et plus pratiques, ou encore a 1a premiere etape qui consiste a recenser et a evaleur 
les resultats pour chacun des objectifs. Le choix definitif d'un systeme de revenus fo­
restiers restera neanmoins une decision politique, et n'est pas du res sort de l'analyste. 
Son role consistera plutot a definir les diverses solutions ainsi que les compromis. 
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Chapitre 8 

ETUDE DES DIFFERENTES TAXES FORESTIERES POSSIBLES 
CLASSEES SELON LEUR FONDEHENT 

8.1 INTRODUCTION 

La variete des taxes forestieres et des dispositions en matiere de revenus 
forestiers dans les pays de la zone tropicale traduit la variete des forets, de 
l'amenagement forestier, du developpement economique, du contexte social et culturel, 
de la structure du gouvernement et de l'histoire de ces pays. 

Le present chapitre a pour but d'etablir une classification des taxes 
forestieres, de fa~on a definir et a expliquer les types de taxes en fonction de 
cette classification et afin d'etudier des exemples de ces taxes dans quelques pays 
tropicaux choisis. 

Toute une gamme de types de taxes forestieres (y compris les differentes 
possibilites de recouvrement des recettes forestieres) est ainsi recensee et etudiee: 
depuis les droits sur les permis et les redevances a la superficie des concessions 
en passant par les redevances d'abattage par arbre, les taxes etablies d'apres Ie 
volume, les taxes sur les produits transformes, et les taxes a l'exportation jusqu'aux 
royalties en fonction des benefices, aux coentreprises et aux concessions, aux 
exploitations et aux usines de transformation appartenant a l'Etat. L'experience 
des pays etudies qui sont les plus grands producteurs de bois en Asie du Sud-Est et 
en Afrique Occidentale fournit des exemples de ces taxes. Ces exemples illustrent 
l'application effpctive des differentes possibilites ainsi que quelques-uns des 
avantages et des inconvenients rencontres. 

Dans Ie chapitre suivant, chacune des differentes possibilites de taxes 
forestieres est evaluee en fonction des quatre criteres introduits precedemment 
(dans Ie chapitre 7). 

8.2 CLASSIFICATION DES TAXES FORESTIERES 

Les taxes forestieres sont frequemment classees et decrites selon leurs 
noms, leur raison d'etre, ou l'usage auquel seront affectes les fonds plutot qu'en 
fonction de la base sur laquelle elies sont per~ues. Par exemple "les taxes de 
reboisement" qu'appliquent un certain nombre de pays peuvent etre prelevees sur 1. 
superficie exploitee, sur le volume du bois coupe, sur Ie nombre d'arbres coupes, 
ou sur les grumes et les produits forestiers exportes. Les redevances, qui denotent 
I'interet du gouvernement pour les ressources forestieres, seront prelevees dans 
differents pays sous forme de taxe par arbre, ou sur Ie volume du bois coupe, sur 1es 
produits transformes, ou meme dans certains pays sur la surface exploitee. Les taxes 
a l'exportation peuvent etre per~ues sur les grumes ou sur les produits transformes et 
sur les volumes ou la valeur dea export~tions. 

Toutefois la diversite selon les differents pays des noms donnes aux taxes 
forestieres. de leur raison d'etre ou de l'usage auquel les recettes sont affectees. rend 
compliquee toute classification en fonction de ces elements, ne facilite pas les 
comparaisons entre pays, et rend leur evaluation peu constructive. En outre, dans tout 
pays i1 peut exister plusieurs taxes dont les noms et les objectifs different bien 
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qulelles soient prelevees sur la meme base; par exemple les redevances, les taxes de 
reboisement, ou les taxes sur les tra~aux d'interet general, toutes prelevees sur Ie volume 
du bois recolte. 

Pour faciliter l'etude et l'evaluation des dispositions en matiere de revenus 
forest1ers on distingue en vue de l'analyse deux aspects des taxes forestieres: 

(a) Ie type de taxe classe selon la base sur laquelle elle est per~ue (par exemple 
les redevances sur les concessions basees sur la surface, les taxes sur Ie bois abattu en 
fonction du volume, les taxes a l'exportation pour les grumes, les taxes sur les benefices) 
et la structure des taxes. 

(b) Ie niveau des taxes forestieres et les methodes permettant d'en determiner Ie 
niveau (par exemple les taxes a taux fixe etablies administrativement, les taxes ad valorem, 
les taxes calculees a l'aide d'une formule, les taxes negociees, les soumissions sous pli 
cachete et lea encheres publiques). 

Une distinction est faite dans l'etude des taxes forestieres selon ces deux aspects 
entre les questions concernant Ie type et la structure des taxes forestieres et la question 
independante du n1veau de ces taxes. Cela permet d'evaluer plus facilement les taxes 
forestieres individuelles et la structure des systemes de revenus forestiers independamment 
des solutions plus litigieuses liees au niveau des taxes. 

8.2.1 Types de taxes forestieres 

Les taxes forestieres etudiees dans Ie present chapitre, et classees'selon la base 
sur laquelle elles sont per~ues, sont repertoriees dans Ie Tableau 8.1. La classification 
est interpretee de fa~on large pour pouvoir inc lure les autres solutions possibles 
d'arrangements en matiere de revenus. 

Cette classification des types de taxes forestieres, selon la base sur laquelle 
elles sont per~ues fournit un schema a l'interieur duquel les solutions de rechange pour 
les taxes et les revenus peuvent etre groupees, comparees entre les differents pays et 
ivaluees. Cette classification peut englober la presque totalite des taxes forestieres 
utilisees dans les pays en developpement. Elle peut comprendre par exemple des taxes 
baleel sur Ie volume telles que les royalties, les taxes de reboisement, les taxes sur les 
travaux d'interet general, les impots preleves a la source, les depots speciaux, les taxes 
sur Ie cubage ou Ie classement ainsi que les taxes de dragage qui sont toutes per~ues sur 
Ie volume du bois abattu. Certains pays per~oivent six taxes en fonction du volume et meme 
plus. 11 est preferable de les regrouper afin d'evaluer leurs effets sur la foret et 
d'evaluer leur niveau d'ensemble. 

tires 
Chaque type de taxe forestiere 

des pays d'Afrique de l'Ouest et 
Afrique de l'Ouest 

Liberia 
Cote-d'ivoire 
Ghana 
Nigeria 

est evaluee tour a tour. Des 
d'Asie du Sud-Est suivants: 

Asie du Sud-Est 
Indonesie 

exemples sont 

Et~t de Sabah, Halaisie 
Etat du Sarawak, Halaisie 
Philippines 
Thallande 

Ces pays lont lei plus importants producteurs de boil de eel reaionl, 
et presentent une diverlite de taxes forestieres representative de cellel que l'on trouve 
dans la plupart des pays tropicaux. 
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Tableau 8.1 

TYPES DE TAXES FORESTIERES ET POSSIBILITES DIVERSES 
DE DISPOSITIONS EN HATIERE DE REVENUS FORESTIERS 

Sur leB concessions 

8.3 - Droits sur les permis 
8.4 - Redevances foncieres annuelles 
8.5 Taxe basee sur Ie volume de bois sur pied, la coupe annue11e 

autorisee, ou sur 1a valeur des biens 

Sur 1e bois reco1te 

8.6 - Taxe par arbre 
8.7 - Taxe en fonction du volume 
8.8 - Taxe en fonction de la surface exploitee 

Sur 1a production de produits forestiers 

8.9 -Taxe sur les produits forestiers transformes 
8.10 -Taxe sur les produits forestiers secondaires 

Sur Ie commerce exterieur 

8.11 - Taxe a l'exportation sur les grumes et les produits forestiers 

Sur les services 

8.12 - Redevances pour les services fournis 

Sur les facteurs de production 

8.13 -Taxe sur l'equipement ou la main~'oeuvre 

Sur les societes 

8.14 - Taxe sur le revenu des societes 
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La eote-d'lvoire, par exemple, est representative dans le domaine des taxes que l'on 
trouve dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest francophone et de l'Afrique centrale. 

8.3 DROITS SUR LES PERHIS 

Les redevances pour l'octroi de concessions forestieres, les permis de coupe et 
autres contrats d'utilisation de la foret sont courants dans les pay~ tropicauK mais ce 
sont generalement des taxes peu elevees, ess£ntiellement symboliques. Cependant l'octroi 
d'une concession ou d'un permis pour Ie bois suppose l'octroi de droits sur Ie bois, 
et ces droits peuvent etre d'une valeur considerable. La valeur de ces droits pour Ie 
detenteur de la concession, qui a ete definie au chapitre 6, repose sur deux elements 
constitutifs: (a) les benefices provenant de la concession lorsque les taxes forestieres 
lur Ie bois coupe sont 'inferieures a la valeur du bois sur pied et (b) la valeur 
d'allurance qui decoule de la garantie d'approvisionnement. 

Une taxe d'attribution de la concession permet de rendre compte de la valeur 
de ces droits sur Ie bois. Cette taxe peut consister soit en une redevance forfai~aire 
initiale, soit en une redevance annuelle payable chaque annee pendant la duree des droits 
sur Ie bois. Les deux solutions sont courantes. 

Dans la plupart des pays les niveaux des redevances d'attribution de concessions 
ou autres contrats d'exploitation de bois sonr fixes par l'administration. Cependant Ie 
niveau pourrait etre determine a partir des surencheres au cours des adjudications 
publiques ou soumissions sous pli cachete ou a partir de l'une ou l'autre des methodes 
dilcutees ci-apres, dans Ie chapitre 10. Les surencheres lors d'adjudications sont 
couramment utilisees pour connattre la valeur des baux pour les concessions'minieres 
et pchrolieres. 

8.3.1 Exemples de taxe de permis 

Les exemples de taxes de permis comprennent a la fois des taxes forfaitaires 
initiales et des taxes initiales, fonction de la surface de la concession. Dans la 
plupart des pays Ie niveau des taxes est fixe par l'administration. 

Cote-d'lvoire : deux taxes forfaitaires initiales sont per~ues sur les chantiers 
(concessions); une taxe d'attribution et une taxe de travaux d'interet general. 

La taxe d'attribution de 125.000 Francs CFA (US$ 625) en 1980 est per~ue sur 
chaque chantier et va au gouvernement central. Du fait que les chantiers ont une surface 
determinee (2.500 ha), la taxe d'attribution equivaut a une redevance fonciere annuelle 
en fonction de la surface de 50 Francs CFA/ha (US$ O,2S/ha). Elle ne represente donc pas 
une taxe importante. 

Une taxe de travaux d'interet general de 400.000 Francs erA (US$ 2.000) est 
pdlevee sur les chantiers "riches" et une taxe de 200.000 Francs eFA (US$ 1.000) sur 
les chantiers "pauvres". Ces taxes de travaux d'interet general vont a l'administration 
locale pour financer les travaux publics ainsi que des services locaux d'ordre general. 
Les taux de ces deux taxes de concessions sont fixes par l'administration et n'ont pas 
change depuis cinq ans. 

Une autre taxe sur les concessions, la taxe de superficie est une redevance 
fonciere annuelle et sera commentee plus loin (section 8.4). 
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Nigeria: au Nigeria, l'etat de Bendel, qui est Ie plus gros producteur de boil, 
est Ie seul a percevoir une taxe de permis sur les concessions. L'impot special pour Ie 
developpement (Special Development Levy) est une taxe initiale sur les concessions et les 
permis en matiere de bois. Elle est determinee en fonction de la surface de la concesslon 
ou permts et pre levee sur la surface entiere. Les taux, qui sont restes inchanges depuls 
1969, al1aient en 1981 de 0,70 naira/ha a 1,55 naira/ha (US$ 1,00/ha a US$ 2,30/ha). Les 
taux varient selon les reserves forestieres et sont censees refleter les differences de 
richesse de la foret d'une region de l'Etat a l'autre. 

Indonesie: l'Indonesie preleve une taxe initiale de permis (Licence Fee) sur 
les concessions en fonction de la surface totale de celle-ci. 11 s'agit d'une taxe fixee 
par l'administration s'elevant a 1.000 rupiahs/ha en 1980 (US$ 1,60/ha). 

Philippines : aux Philippines une taxe de demande d'attribution (Licence 
Application Fee) de 1,00 peso/ha (US$ 0,13/ha) est per~ue sur la surface qui fait l'objet 
de la demande. 11 s'agit d'une taxe initiale ou forfaitaire acquittee au moment de la 
demande. 

Thailande : bien que la surface des concessions varie, la ThaIlande per~oit une 
taxe de concession fixe (Concession Fee), la duree de la concession etant de 30 ans. Ces 
taxes s'elevaient en 1980 a 30.000 bahts (US$ 1 .• 500) pour les concessions de teck et a 
15.000 bahts (US$ 750) pour les concessions de bois autres que Ie teck. Ces montants ont 
ete fixes par l'administration en 1975 lors de la revision des taxes per~ues qui ont pour 
la plupart ete doublees. 

8.4 REDEVANCES FONCIERES ANNUELLES 

Les redevances foncieres annuelles sur les concessions constituent une variante 
des taxes de permis initiales. A l'instar de ces taxes, les redevances foncieres annuelles 
en fonction de la surface permettent de refleter et de connattre la valeur des concessions 
au d'autres formes de droits sur Ie bois. En fait, les redevances foncieres offrent 
I'avantage d'une grande flexibilite et de ce fait peuvent mieux refleter la valeur des 
droits sur Ie bois, comme Ie suggere l'evaluation faite dans Ie chapitre suivant. Une 
redevance fonciere annuelle convient aussi bien pour des concessions d'une periode de 
jouissance variable que pour celles dont la taille est variable. 

11 est possible de percevoir simultanement des taxes d'attribution et des taxes 
de location fonciere. La Cote-d'Ivoire, par exemple, per~oit aussi bien des taxes 
forfaitaires initiales sur les concessions qu'une redevance fonciere annuelle en fonctlon 
de la surface. 

8.4.1 Exemples de redevances foncieres annuelles 

Les redevances foncieres annuelles s'appliquent generalement a toute 1a surface 
sous contrat et sont per~ues selon un tarif uniforme par hectare. ~es montant. sont, 
dans la plupart des pays, fixes par l'administration, bien qu'll soit possible d'en 
determiner Ie niveau grace, par exemple, aux surencheres dans 'les ventes aux encheres 
publiques ou sous pli cachete. ou grace a une formule ou a d'autres methodes qui sont 
examinees au chapitre 10. 

Liberia : au Liberia, une redevance pour le loyer de la terr~ (Land Rental) de 
US$ O,lO/ac/an (US$ 0,25/ha/an) est per~ue annuellement sur les coneessions, en fonction 
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de la Bur face totale de la concession. Le montant de cette taxe par acre n'a pas change 
depuis les annees anterieures a 1977 jusqu'en 1980. 11 s'agit cependant en termes de 
revenus de l'une des taxes les plus faibles. Elle se situe au quatrieme rang pour les 
recettes. apres les differentes taxes etablies sur la base du volume et les taxes l 
l'exportation sur le bois abattu. et rapporte un peu plus de 7% des recettes forestieres. 

Cote--d'lvoire: en Cote-d'lvoire une taxe de superficie est per~ue en plus de 
la taxe initiale d'attribution et de la taxe de Tr~vaux d'interet general, per~ues sur 
chaque chantier, qui ont ete decrites plus haut (section 8.3). De meme que les autres 
taxes de concession, la taxe de superficie est une taxe relativement peu importante. 
Son taux s'eleve en 1980 a 10 Francs CFA/ha/an (US$ 0,05/ha/an). C'est une taxe fixee 
par l'administration dont Ie niveau n'. pas change depuis les cinq dernieres annees au 
moins. 

Ghana: au Ghana une redevance fonciere annuelle est per~ue sur tous les 
contrats ~s permis en matiere de bois, que ce soit dans les reserves forestieres ou 
ailleurs. Le taux de 0,25 nouveau cedi/ha/an (US$ O,10/ha/an) en 1980·est fixe par 
l'administration et n'a pas change depuis 1975. Les recettes sont partagees avec ceux 
qui possedent la terre en vertu de la coutume, les chefs et Ie conseil local. 

Indonesie: en Indonesie une redevance fonciere en fonction de 1a surface (luran 
Hak Pengusahan Hutan, IHPH) est pre levee annuel1ement sur la surface totale des 
concessions. La taxe d'environ 50 rupiahs/ha/an (US$ 0,08/ha/an) en 1980 est une taxe 
fore.tiere relativement peu importante. Les recettes sont partagees entre Ie gouverne­
ment provincial (76%) et Ie gouvernement central (24%). 

8.5 TAXES SUR LE VOLUME DU BOIS SUR PIED, LA COUPE ANNUELLE AUTORISEE OU LA 
VALEUR DES BIENS 

Les taxes determinees en fonction du volume de l'inventaire du bois sur pied, ou 
en fonction de la coupe annuelle autorisee, ou les taxes sur la propriete basees sur la 
valeur du bois .ont trois variantes etroitement apparentees qui permettent de refleter 
la valeur des conce.sions. 

Le. taxes calculees en fonction du volume de l'inventaire du bois sur pied. 
pourront dans certaines circonstances refleter la valeur de la concession et du bois qui 
s'y trouve mieux qu'une taxe de permis et qu'une redevance fonciere annuelle. Cependant, 
dan. la plupart des pays, les donnees de l'inventaire forestier ne sont generalement pas 
.uffi.amment sures pour que cette taxe puisse itre appliquee. 11 ne s'agit pas d'une 
pos.ibilite particulierement prometteu.e pour la plupart des pays tropicaux, sauf peut­
itre pour lea plantations. 

La coupe annuelle autorisee a pour base l'exploitation du boil plutot que le 
.tock de bois sur pied. Elle pourrait dan. Ie cas des forets amenagee. fournir une 
meilleure base. Determiner la coupe autorisee dans Ie cas des forets tropicales constitue 
une difficulte evidente, exception faite 11 encore de. plantations. Dans la plupart des 
pay. de la zone tropicale les evaluations de la coupe autori.ee ne sont, tout au plus, 
que de. estimations. 

Le. taxes sur la propriete, ain.i que les variantes telles que lea taxes de 
productivite du lieu et les taxes de rendement, sont plus courantes dans les pay. 
d'veloppes ou el1el Bont app1iquees au domaine privet 11 exi.te une abondante biblio­
Irephie au lujet de l'app1ication des taxes sur 1a propriete for.stier. dans lei pays 
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deve10ppes et de leurs effets sur 1a foret. Les taxes sur 1a propriete forestiere ne lont 
pas courantes dans les pays tropicaux, ou la majeure partie de 1a foret appartient au 
gouvernement ou • la communaute. 

8.5.1 Exemples de taxes calcu1ees d'apres Ie volume de bois sur pied, la coupe annuelle 
autorisee, ou la valeur des biens 

En depit des difficultes et des problemes evoques, il est possible de trouver 
quelques exemples de ces taxes dans 1es pays tropicaux. 

Indonesie: la tmoe inc:lonl!sienne de propriete sur les coocessions (IPEIlA.), qui n' est une taxe 
de propriete que par son nom, s'eleve it 20% du total de toutes les redevances sur Ie bois 
et des taxes d'attribution des concessions. Ce niveau a ete fixe en 1976. Auparavant 
elle eta it per~ue sous forme d'une redevance fonciere annuelle en fonction de la surface 
s'elevant it 25 rupiahs/ha/an. 

Philippines: aux Philippines une taxe annuelle d'attribution (Licence Fee) 
est prelevee sur 1es concessions sur la base de la coupe annuel1e autorisee pour la surface 
de 1a concession. Cette taxe annuel1e d'attribution (Licence Fee) represente 5% de la 
"valeur" de 1a coupe annuelle autorisee, et s'obtient en multipliant Ie volume dont 
l'exploitation est autorisec par 1a moyenne de 1a taxe par metre cube. 

Par exemple, si la coupe annuelle autorisee sur une concession donnee etait de 
10.000 m3/an, et que 1a taxe forestiere moyenne s'elevait a 3,50 pesos/m3, la taxe annuel1e 
d'attribution serait alors de: 0,05 (10.000m3/an x 3,50 pesos/m3) = 1.750 pesos/an. 

Avec un taux de 5% seulement, cette redevance represente une taxe relativement 
peu importante. El1e equivaut it une taxe sur Ie bois coupe calculee en fonction du volume 
supplementaire a un taux d'environ 5% de la taxe moyenne par metre cube, c'est-a-dire un. 
taxe supplementaire minime. 

En dehors de la taxe d'attribution (Licence Fee), qui a pour base la coupe 
annuelle autorisee, une taxe de biens immobiliers sur les concessions de bois (Real 
Property Tax on Timber Concessions) creee en 1975 par Oecr3ts presidentie1s (PO No. 853 
et PD No. 888), est egalement pre levee sur les concessions. Elle s'eleve a 1% de la 
valeur fixee, cette valeur representant 40'7. de la "valeur marchande" du "bois que I' on 
est autorise a couper chaque annee". Une "valeur marchande" fixee en 1975 it 200 pesos/m3 

etait toujours en vigueur en 1980. 

Par exemple, si la coupe annuelle autorisee sur une concession donnee est de 
10.000m)/an, la taxe annuelle sur les biens sera de 10.000 m3/an x 200 pesos/m3 x 0,4 
xO,01 = 8.000 ~esos/an. Ce qui reprisente une taxe annuelle de propriete de 0,80 peso/m3/ 
an (US$ 0,18/m Ian) sur 1a coupe autorisee; c'est-A-dire qu'il s'agit lit encore dlune taxe 
relativement modeste, equivalent a une taxe sur 1e bois coupeenfonction du volume supple­
mentaire de 0,80 peso/m3 (US$ 0,18/m3). Cette taxe de propriete est encaissee par 1e 
gouvernement central et distribuee aux provinces et aux munlcipalites. 

Une taxe de 1~ destinee au Fonds special pour l'Education (Special Education Fund 
charse), qui a elle aussi pour base la coupe annuel1e autorisee, est 8salement prelevee. 
Ce qui effectivement double 1e montant des taxes de propriete. 
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8.6 TAXES PAR ARBRE SUR LE BOIS RECOLTE 

L'une des taxes les plus simples sur Ie bois recolte est une taxe par arbre, ou 
"taxe d'abattsge" comme la designent un certain nombre de pays. Cette taxe a pour 
base Ie nombre d'arbres coupes, et Ie taux par arbre Est generalement specifie selon les 
essences ou les groupes d'essences, les taux pour les essences de grande valeur etant plus 
eleves. Les taux par arbre sont en general constants et ne tiennent pas compte de la 
dimension des arbres. Certains gouvernements specifient pour leurs taxes par arbre les 
classes de diametre (circonference) mais cela rend cette taxe plus compliquee. 

Les taxes par arbres peuvent prendre pour base Ie nombre d'arbres qui doivent etre 
exploites, pour chaque classe d'essences, et un permis pourra etre delivre avant les 
operations de recolte. Dans ce cas, les recettes sont generalement encaissees prealable­
mant, lorsque Ie permis est delivre. Selon une autre solution la taxe par arbre peut 
prendre pour base les arbres effectivement coupes. 

8.6.1 Exemples de taxes par arbre 

Les taxes d'abattage par arbre, bien qu'elles ne soient pas une taxe forestiere 
courante, sont un element constitutif des systemes de revenus forestiers au Ghana, au 
Nigeria et en ThaIlande. Au Ghana elles sont per~ues sur Ie bois abattu, aussi bien 
dans les reserves forestieres qu'en dehors; au Nigeria uniquement en dehors des reserves 
forestieres; et en ThaIlande uniquement sur les concessions. Dans deux etats du Nigeria 
seulement, les taxes d'abattage par arbre varient selon Ie diametre des arbres. 

Ghana: au Ghana les redevances d'abattage (Stumpage Fees) par arbre" sur pied, 
egalement appelees Royalties, sont prelevees sur tous les arbres coupes, tant dans les 
reserves forestieres qu'ailleurs, en appliquant les memes taux dans des reserves qu'au 
dehors. Les recettes sont partagees avec ceux qui possedent la terre en vertu de la 
coutume, les chefs et les conseils locaux. 

Les redevances d'abattage (Stumpage Fees) sont fixees par 1 'administration pour 
39 essences. Les taux allaient en 1980 de 6,00 cedis/arbre a 54,00 cedis/arbre (US$ 2,20/ 
arbre a US$ 19,60/arbre). Ces redevances d'abattage sont fixes et ne tiennent pas compte 
de la dimension des arbres. Les taux ont ete fixes en 1975, sur la base des prix moyens 
des grumes enregistres entre 1968 et 1972. 

Nigeria: au Nigeria, la premiere forme de taxe forestiere a consiste en taxes 
d'abattage par arbre. Elles sont maintenant per~ues essentiellement sur Ie bois abattu 
dans des exploitations tres dispersees en dehors des reserves forestieres. 

Dans les baremes forestiers de la plupart des etats du Nigeria, les taxes 
d'abattage par arbre sont specifiees pour pres de 40 essences principales, abstraction 
faite du diametre des arbres. Les taxes d'abattage sont etablies par 1 'administration. 
Les taux ont ete revises dans la plupart des etats a des intervalles de trois a huit ans. 

Les taxes d'abattage varient considerablement d'un etat a l'autre, en partie a la 
suite de variations enregistrees dans les prix du bois, mais surtout a cause des 
differences dans les dates de revisions d'un etat a l'autre. 

Les taxes sur les essences de grande valeur sont de deux a quatre fois superieures 
1 celles des essences de moindre valeur, mais les differences ne sont generalement pas 
••• ez importantes pour refleter in~egralement les differences de valeur des arbres sur pied 
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et, de ce fait, les essences de plus grande valeur sont extremement recherchees (Gray 1981, 
Nigerian Forest Revenue Systems). 

En 1981, dans les etats qui pratiquaient des taxes d'abattage elevees, les taxes 
allaient de 30,00 nairas/arbre (US$ 4S,00/arbre) pour la valeur inferieure "aut res" 
essences, jusqu'a 70,00 nairas/arbre (US$ 105,00/arbre) pour les essences de grande valeur. 
Pour les etats ayant les taxes d'abattage les moins elevees la fourchette allait de 3,30 
nairas/arbre (US$ 5,00/arbre) pour la valeur inferieure "aut res" essences jusqu'a 26 nairasl 
arbre(US$ 39,00/arbre) pour les essences de grande valeur. 

Les taxes d'abattage dans la plupart des etats du Nigeria sont fixees par arbre. 
En consequence, les taxes d'abattage ne refletent pas la valeur des arbres de plus grand 
diametre. Pour les arbres de petites dimensions, a moins que les charges ne soient 
fixees a un niveau bas elles peuvent depasser la valeur des arbres et par consequent 
decourager 1'abattage. Seuls deux etats, ceux d'Anambra et d'Imo, font varier les taxes 
d'abattage selon Ie diametre de l'arbre, c'est-a-dire en fonction des classes de cireonfe­
rence. 

Thallande: la Thallande preleve des redevances d'abattage par arbre (Stumpage 
Fees) sur Ie bois reeoIte a l'interieur des concessions uniquement. Ces redevances 
sont encaissees aupres des concessionnaires au debut de la saison d'abattage, avant 
I'abattage meme, sur la base du nombre d'arbres qu'ils envisagent d'abattre. 

Le niveau des redevanees d'abattage (Stumpage Fees) est fixe par l'administration. 
Les redevanees vont de 100 bahts/arbre (U5$ 5,00/arbre) pour les teck les plus gros 
(Teetona grandis) et pour Ie Yang (Dipterocarpos spp.) et descendent jusqu'a 40 bahts 
(US$ 2,00/arbre) pour les Shorea et a 20 bahts (US$ l,OO/arbre) pour les autres essences. 
Pour Ie teek seulement, les redevances d'abattage varient selon Ie diametre; les arbres 
de plus de 180 cm. de circonference paient 100 bahts/arbre (US$ 5,00/arbre), et ceux de 
moins de 180 cm. de eirconference paient 30 bahts/arbre (US$ 1,50/arbre). 

8.7 TAXES SUR LE BOIS RECOLTE ETABLIES D'APRES LE VOLUME 

Les taxes per~ues sur la base du volume du bois coupe sont parmi les taxes 
forestieres les plus importantes pour les pays tropicaux; Ies plus importantes en termes 
de recettes encaissees et des effets de l'efficacite economique sur I'amenagement forestier. 

Les taxes forestieres appliquees au bois coupe sur la base du volume comprennent 
les taxes d'enlevement, les taxes sur Ie rendement net en volume, les redevances ainsi 
qu'une serie d'autres taxes forestieres ou de droits determinees en fonction du volume. 
Dans les pays francophones E'lles sont denommees "taxe d'abattage", "taxe de production" 
ou "prix forfaitaire de vente". Dans les pays d'Amerique latine, elles s'appellent 
"impuesto forestal" (impot forestier), "precio forestal" (prix forestier) et "derecho de 
monte" (droit de foret). Comme les taxes de reboisement, les taxes de sylviculture et les 
autres taxE'S d'amenagement forestier sont aussi tres souvent des taxes etablies en fonction 
du volume, leurs incidences sur les revenus et leurs effets economiques sont examines avec 
ceux des redevances et des taxes d'abattage. Elles constituent toutefois des sources de 
revenus pour Ie gouvernement meme si les recettes sont reservees a certains objectifs et 
elles ont ie meme impact sur l'amenagement forestier, quel que soit leur designation. 

Les taxes per~ues sur Ie volume coupe sont tres souvent etablies selon un taux 
donne par metre cube qui varie en fonction des essences, ou a un taux ad valorem en fonction 
de 1. valeur du bois. Toutefois, Ie niveau des taxes peut etre etabli par l'administration 
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et e11es lont per~ue. selon de. taux fixes, ou selon des taux lies a la valeur (ad valorem), 
determines au moyen d'une formule, ou par negociation, ou encore par adjudication. Ces 
methodes sont commentees plus loin, au chapitre 10. 

8.7.1 Exemples de taxes etablies d'apres Ie volume 

II existe parmi les pays etudies une grande variete de taxes per~ues en fonction 
du volume de bois coupe ainsi que quelques differences interessantes d'une taxe a l'autre. 

Liberia: Ie Liberia per~oit deux taxes en fonction du volume sur tout Ie bois 
coupe, une taxe d'enlevement (Severance Fee) et une taxe de reboisement (Reforestation Fee). 
En outre, une taxe a l'exportation, basee sur les volumes de grumes, et designee sous Ie 
nom de taxe destinee a encourager l'industrialisation (Industrialization Incentive Fee), 
est per~ue sur les volumes de grumes d'exportation uniquement, et sera par consequent 
decri~plus loin, dans la section qui traite des taxes a l'exportation (section 8.11).!1 

La taxe d'enlevement (Severance Fee), introduite en 1977, est une taxe etablie 
par l'administration, dont Ie taux fixe est de US$ 1,50/m3 en 1980; elle est per~ue sur 
toutes les grumes recoltees, qu'elles soient transformees sur place ou exportees. Elle 
remplace la taxe d'abattage destinee a l'utilisa·tion locale (Local Use Stumpage Charge) 
de US$ 1,00/m3 per~ue uniquement sur les grumes transformees sur place. La taxe 
d'enlavement (Severance Fee) qui s'eleve a US$ 1,50/m3 n'a pas change lors de la revision 
des taxes forestieres de 1980 et elle est pour Ie Liberia la troisieme taxe la plus 
importante en termes de revenus. 

La raison d'etre de la taxe d'enlevement (Severance Fee) est qu'elle constitue une 
taxe pour la "valeur ecologique" des arbres enleves. Dans ces conditions, elle sert de 
taxe forestiere minimale ou de "prix de reserve" refletant Ie coOt alternatif du bois pour 
Ie louvernement, ce role ayant deja ete mentionne dans Ie chapit·re 5. 

La taxe de reboisement (Reforestation Fee), dont Ie taux est fixe et s'elevait en 
1980 a US$ 3,OO/m3 , est elle aussi per~ue sur toutes les grumes recoltees, qu'elles soient 
transformees sur place ou exportees. C'est la seconde taxe la plus importante pour Ie 
Liberia en termes de revenus. Elle a ete introduite en 1977 a US$ l,44/m3 et augmentee 
a US$ 3,00/m3 en 1980. Lorsqu'elle a ete creee, cette taxe de reboisement (Reforestation 
Fee) etait censee couvrir les coOts de reboisement. Les concessionnaires qui s'engageaient 
a proceder a leur propre reboisement en etaient exemptes. Cependant, a la suite de reboise­
ments insatisfaisants de la part des concessionnaires, cette exemption n'est plus accordee 
et la taxe de reboisement (Reforestation Fee) est prelevee sur tout Ie bois coupe. 

Ces taxes en fonction du volume ainsi que la taxe per~ue sur les grumes d'exporta­
tion et destinee a encourager l'industrialisation (Industrialization Incentive Fee) sont 
determinees en fonction des volumes de bois enregistres sur les volumes cubes en foret 
par 1es metreurs du Service pour Ie Developpement Forestier (Forestry Development Authority). 

!/ Une taxe supplementaire relativement peu importante b.see lur 1e volume du bois 
coupe qui .'eleve a US$ O,25/m3est prelevee pour financer Ie Centre de Formation 
professionnelle forestiere de l'Union de la Riviere Mano (Hano River Union Forestry 
Trainin8 Centre). 
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Cote d'lvoirer en Cote d'lvoire la taxe d'abattage en fonetion du volume des gru ... 
est per~ue sur Ie bois coupe. Les tarifs varient selon les essences, pour trois categories 
d'essences, et selon que les grumes sont utilisees sur place au exportees. 

Les taux de cette taxe d'abattage sont fixes p3r l'administration. Les tar if. en 
vigueur en 1980 selon les classes d'essences, pour les grumes utilisees sur place et Ie. 
grumes d'exportation sont les suivants: 
Classes 
d'essences arumes utilisees sur place grumes d'exportation 

1 150 Francs CFA/m3 (US$ O,75/m3) 
2 100 Francs CFA/m3 (US$ 0,50/m3) 
3 50 Francs CFA/m3 (US$ 0,25/m3) 

300 Francs CFA/m3 (US$ 1,50/m3 ) 
200 Francs CFA/m3 (US$ 1,00/m3) 
100 Francs CFA/m3 (US$ O,50/m3 ) 

Ces tarifs ant ete etablis en 1966 et sont demeures inchanges depuis. De ce falt 
la taxe d'abattage n'est plus aussl importante que les aut res taxes telles que celles a 
l'exportation sur les grumes (Droits Uniques des Sorties, ou DUS) et qui sont decrites 
ci-dessous dans la section 8.11. Par exemple, la taxe d'abattage de 200 Francs CFA/m3 sur 
les grumes d'exportation d'Obeche ou Samba (Triplochiton scleroxylon) represente moins 

3 ' de 1~ des 27.000 Francs CFA/m des valeurs mercuriales. Par ailleurs, Ie tarif des Droits 
Uniques des Sorties sur Ie Samba represente 36% des va leurs mercuriales, et donne un DUS 
de 9.720 Francs CFA/m3 (US$ 48,60/m3 ), ce qui fait que cette taxe est de tres loin la taxe 
forestiere la plus importante en Cote·d'lvoire. 

Bien que les tarifs de la taxe d'abattage soient bas, la structure de cette taxe 
permet aussi bien d'etablir une distinction entre les essences que d'encourager la 
transformation locale des grumes. La taxe d'abattage distingue trois classes d'essences, 
les essences etant classees grosso modo selon leur valeur relative et des tarifs plus 
elev;s etant prevus pour les classes d'essence de grande valeur. La taxe etablit egalement 
une distinction entre les grumes utilisees localement et celles qui sont exportees, en 
pratiquant des tarifs plus eleves pour les grumes d'exportation afin d'encourager la 
transformation sur Ie plan national. Cependant, les tarifs de la taxe d'abattage etant 
reladVement bas, ces tarifs differentiels ne sont pas suffisants, en eux-memes, pour 
encourager la transformation au niveau national, ou pour refleter integralement les 
disparites de valeur d'une essence a l'autre. Par contre les Droits Uniques de Sorties, 
qui sont decrits ci-dessous dans la section 8.11 encouragent bien plus fortement la 
transformation 10cale.!1 

Nigeria: dans les etats du Nigeria, les taxes sur Ie rendement net en volume (Out­
Turn Volume) sont per~ues sur Ie volume mesure des grumes enlevees de la foret. Ces taxel 
sont generalement appliquees dans les reserves forestieres, dans les petites concessions 
dans les exploitations de petite dimension ou dans les exploitations de recuperation. 

!I Sur 1es petites concessions et dans la reglon de savane une taxe en fonction du 
volume appelee permis de coupe remplace la taxe d'abattage. Elle remplace ega1ement 
la taxe d'attribution et la taxe de superficie decrites dans les sections 8.3 et 
8.4. Les tarifs de ce permis de coupe, en vigueur en 1980, sont les suivants: 
Essence de la c1asse 1 600 Francs CFA/m3 (US$ 3,OO/m3 ) 
Elsence de la classe 2 400 Francs CFA/m3 (US$ 2,OO/m3) 
ESlence de la classe 3 200 Francs CFA/m3 (US$ 1,00/m3) 
Comma pour 1a taxe d'abattage les tarifs sont fixes par l'administration et aont 
demeurea inchanges dapuis la seconde moitie des annees 1970 ou mame avant. 



- 88 -

Dant lei concessions de plus grande taille, elles sont remplacees dans la p1upart des etats 
par des taxes forfaitaires per~ues sur la surface exploitee. 

Les taxes sur Ie volume net produit (Out-Turn Volume) sont fixees pour 20 a 40 
essences, regroupees selon trois a cinq taux differents. Dans 1a plupart des etats, les 
taux sont uniformes et ne tiennent pas compte de la dimension des grumes. Toutefois un 
etat au moins ajuste la taxe selon Ie diamatre des grumes, et preleve la moitie du taux 
sur les grumes de petit diametre (Gray 1980, Nigerian Forest Revenue Systems). 

Les niveaux des taxes sur Ie volume net produit (Out-Turn Volume) sont fixes par 
l'administration. A la suite de revisions recentes dans plusieurs etats les taux de ces 
taxes sont passes a 14,00-15,00 nairas/m3 (US$ 21,00 - 22,50/m3) pour les essences de 
grande valeur et a 6,00-10,00 nairas/m3 (US$ 9,00-15,00/m3 ) pour les essences de moindre 
valeur. 

De meme que pour les taxes d'abattage par a~bre, les variations de tarif selon les 
essences ne sont generalement pas suffisantes pour refleter les differences de valeurs du 
bois d'une essence a l'autre ce qui incite fortement a exploiter les essences de grande 
valeur (Gray 1981). 

Indonesie: en Indonesie Ie volume des grumes du bois abattu servent de base pour 
huit taxes forestieres ou plus. Parmi celles-ci figurent les redevances sur Ie bois abattu, 
les taxes a l'exportation, les taxes prelevees a la source pour les contributions destinees 
a l'industrialisation et pour les imp8ts sur les societes, les cautions de reboisement, 
ainsi que les autres taxes destinees a financer les activites des pouvoirs publics telles 
que 1e dragage des rivieres et des ports dont beneficie l'industrie forestiere et les 
taxes pour des services directs tels que Ie classement et Ie cubage. 

Les taxes en fonction du volume les plus importantes, ainsi que les methodes qui 
permettent de les determiner, et les taux en vigueur en 1980, figurent dans Ie Tableau 8.2. 

Pour p1usieurs de ces taxes en fonction du volume 1e niveau est fixe par 
l'administration. Les niveaux des autres taxes sont determines selon un pourcentagead 
valorem des prix a l'exportation affiches, communement denommes "prix de reference" 
(Check Prices) et exposes au chapitre 10. Ces taxes sont per~ues par differents 
departements et ministeres du gouvernement central. Ainsi, la redevance sur le bois 
(Timber Royalty), la redevance supplementaire sur Ie bois (Additional Timber Royalty) et 
1. contribution pour l'industrie (Industrial Contribution) sont per~ues par Ie Departement 
des Forets (Ministare de l'Agriculture). La taxe a l'exportation du bois (Timber Export 
Tax) et la taxe MPO (MPO Tax) sont per~ues par Ie Ministere des Finances. 

Certaines de ces taxes, comme la contribution pour l'industrie (Industrial 
Contribution) et les cautions destinees au reboisement (Reforestation Deposits), sont 
imputees a des fonds et reversees ensuite pour l'execution des activites. D'autres 
vont financer des objectifs particuliers. Les recettes provenant de certaines taxes telles 
que la redevance sur Ie bois (Timber Royalty) sont partagees entre Ie gouvernement central 
et ceux des provinces. 

L'e~perlence de l'Indonesie concernant ces huit taxes en fonction du volume montre 
1es avantages que comporte l'utilisation d'une base uniforme, telle que Ie volume des 
grumet, pour p1usieurs taxes. Lorsque Ie cubage des volumes de grumes sert pour plusieurs 
taxes, et que lea differentes taxes ont une base normalisee et uniforme, cela permet de 
realiser des economies. C'est egalement Ie cas lorsqu'on fixe Ie niveau de plusieurs taxes 
ad valorem basees sur les prix affiches, ou "prix de reference" (Check Prices). 



- 89 -

Tableau 8.2 

TAXES BASEES SUR LA PRODUCTION DE GRUMES ET TAXES A 
L'EXPORTATION SUR LES GRUMES: INDONESlE 

:axes sur 1es grumes basees 
sur le volume 

Indonesie (1980) 

Sur 1a production de grumes 

I. Royalties sur le bois (luran Halishutan IHH) 
-61. des prix a l'exportation affiches 
"Prix de reference" 1m3 

Sur l'exportation de grumes 

2. Redevance additionnelle sur Ie bois 
(188 Tambahan) 
-en gros Rp 500-1000/m3 
varie selon les regions 

-sur les grumes d'exportation seulement 
-destinee a financer Ie dragage des 
ports et des rivieres 

3. Taxe a l'exportation sur Ie bois 
(Alokasi Devisa Otomatis, ADO) 
-20," des prix a l'exportation affiches 
"prix de dference"/m3 

-sur les grumes d'exportation seulement 

4. Contribution industrielle 
(Simpanan Wajib lndustri) 
-sur les grumes d'exportation seulement 
-rembourse lors d'investissements dans 

des usines de transformation 

5. Taxe MPO (MPO Exim) 
-Rp 403/US $ des prix de reference 
-sur les grumes d'exportation seulement 
-impot sur 1es societes retenu a la source 

6. Caution de reboisement 
-us $ 4,00/m3 
-sur les grumes d'exportation seulement 
-rembourse lorsque le reboisement est 

termine 

Total des taxes basees sur Ie volume 

Sur 1es arumes transformees sur place 
Sur les grumes d'exportation 

Niveau moyen representatif 
(Base sur un prix de reference 

moyen des grumes de US $ 135/m3 ) 

(Ruphiah/m3 ) 

Rp 5,000 

Rp 700 

Rp 16,900 

Rp 2,000 

Rp 5,400 

Rp 2,500 

Rp 5,000 

~~~~~!~~~ 

(Us stm3 ) 

$ 8,00 

$ 1,20 

$ 27,00 

$ 3,20 

$ 8,60 

$ 4,00 

$ 8,00 
$ 52,00 
===.=== 



-~-

Toutefois, lorsque plusieurs departements et ministeres per~oivent un ensemble de taxes 
eela pose manifestement des problemes de coordination. 11 sera difficile de s'assurer, 
.ans une coordination des differentes taxes, que celles-ci refletent bien la valeur sur 
pied du bois abattu, qu'elles ne vont pas decourager ou fausser l'exploitation et qu'elles 
ne vont pas contrecarrer les autres objectifs de la politique forestiere. 

Sabah, Halaisie: les taxes sur le bois abattu en fonction du volume constituent la 
plus import ante source de revenus au Sabah en Halaisie. Elles comprennent les redevances 
(Royalties) sur les grumes exportees ou transformees sur place (ou, selon une variante, 
sur la production de produits transformes). Ces redevances representent 85% a 90% des 
recettes forestieres. La taxe pour la mise en valeur du bois (Timber Development Charge) 
n'est per~ue que sur les grumes d'exportation, et represente un supplement de 5% a 10% de 
reeettes forestieres (voir section 8.11). 

Pour six groupes d'essences, les tarifs des redevances (Royalties) sont etablis 
ehaque mois pour les grumes d'exportation et les grumes transformees sur place a l'aide 
de formules de redevances et en fonction de la moyenne mensuelle des prix f.o.b. obtenus 
pour les grumes par la Fondation du Sabah (Sabah Foundation), garantie par l'Etat. La 
formule qu'emploie l'etat de Sabah pour fixer Ie niveau des Royalties est etudiee et 
evaluee dans Ie chapitre 10 (section 10.5), qui met en relief cet autre aspect des taxes 
forestieres que constitue la determination des'niveaux de ces taxes. Des formules 
distinctes pour les grumes d'exportationetcelles qui sont transformees sur place donnent 
des taxes sur les grumes d'exportation nettement plus elevees. Pour les grumes transformees 
sur place, les redevances (Royalties) peuvent se calculer soit d'apres les volumes des 
grumes soit d'apres Ie volume des produits transformes (voir aussi section 8.9). 

Une formule de ce genre constitue un systeme de redevances extremement efficace et 
produisent des revenus qui sont parmi les plus eleves dans les pays tropicaux. Par exemple, 
pour Ie Serya rouge et le Serya blanc, essences exploitees les plus importantes et ayant 
la plus grande valeur, les redevances sur les grumes d'exportation en 1980 equivalaient 
a US$ 761m3• Pour Ie Kapur et le Serya jaune, autres essences importantes, les redevances 
(Royalties) sur les grumes d'exportation depassaient US$ 631m3• 

Les redevances (Royalties) fixees pour Ie mois d'avril 1980 pour chacune des six 
categories d'essences et pour les grumes d'exportation ou les grumes transformees sur place 
etaient le8 suivantes: 

categories d'essences 
et essences 
les plus importantes 

A Selangan batu 
B Serya rouge, 

Serya blanc 
C Kapur, Serya jaune 
D Jongkong 
E Ramin' 
OT Autres bois 

grumes d' 
exportation 

grumes 
utilisees 
localement 

($ Halaisien/Hoppus ft) 

2,05 0,57 

5,89 0,75 
4,93 0,65 
5,00 0,66 
3,27 0,49 
4,23 0,58 

grumes d' 
exportation 

grumes 
utilisees 
localement 

(US$/m3) 

26,40 7,40 

76,00 9,70 
63,60 8,40 
64,50 8,50 
42,20 6,30 
54,50 7,50 
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D'apres ces formules, les redevances (Royalties) elevees sur les grumes 
d'exportation ajoutees aux redevances nettement moins importantes sur les grumes 
transformees dans Ie pays constituent une incitation non negligeable a transformer Ie bois 
dans Ie pays, ce dont il sera question plus loin dans la section sur les taxes a 
1'exportation (section 8.11). 

Sarawak, Malaisie: l'etat de Sarawak en Malaisie preleve sur Ie bois recolte dans 
les concessions trois taxes en fonction du volume: les Royalties qui sont la taxe en 
fonction du volume la plus importante; et deux taxes mineures, la taxe sur Ie bois (Native 
Premium), et la redevance pour la mise en valeur du bois (Timber Development Premium). 

Les taux des Royalties sont specifies pour plus de 30 essences groupees en cinq 
categories distinctes.Leurs niveaux, qui sont fixes par l'administration, ont fait 
l'objet d'une revision en 1980 et la plupart des taux ont augmente de 50%. Les taux des 
Royalties pour les grumes appartenant au groupe d'essences ayant la plus grande valeur qui 
comprend Ie Meranti (Shorea spp.) et Ie Sindang (Agathis spp.) et represente plus de 50% 
des grumes d'exportation du Sarawak ont ete releves a 30 $ malaisiens/Hoppus ton (de 50/H 
ft.) (US$ 7,50/m3) de grumes. Les taux des Royalties pour les grumes des autres groupes 
d'essences ont ete revises et leurs niveaux se situent entre 9$ malaistens/Hoppus ton et 
22,50 $ malaisiens/Hoppus ton (US$ 2,20 a $ 5,60/m3 de grumes). 

Les taux des Rovalties pour Ie Ramin (Gonystylus spp.), contrairement a ceux des 
autres groupes d'essences, varient selon les regions de l'Etat. A la suite de la revision 
de 1980 ils allaient de 24 $ malaisiens/Hoppus ton a 36 $ malaisiens/Hoppus ton 
(US $ 6,00 a $ 9,00/m3). 

Au Sarawak, les Royalties sur Ie bois abattu peuvent se payer so it sur la production 
de bois ronds, soit sur Ie volume des seiages produits a partir des grumes. Les taux des 
Royalties, specifies pour lesgrumes et pour les sciages sont equivalents si Ie rendement 
en sciages s'eleve a 50%. 

Outre les Royalties, deux autres taxes en fqnction du volume sont prelevees sur Ie 
bois coupe. Toutes deux ont des taux faibles qui sont fixes par l'administration et n'ont 
pas change depuis un certain nombre d'annees. 

La taxe sur Ie bois (Native Premium) est perljue sur Ie "bois de montagne" des 
regions interieures au taux de 1 $ malaisien/Hoppus ton (US $ 0,25/m3). Les recettes sont 
creditees sur Ie Fonds de la Fondation du Sarawak, et affectes a des projets de mise en 
valeur au profit des tribus montagnardes. 

La redevance pour la mise en valeur du bois (Timber Development Premium) est 
per~ue sur toutes les essences provenant des regions marecageuses au taux de 2 $ malaisiens/ 
Hoppus tonI us $ 0,50/m3). Les recettes sont creditees a la Societe pour la mise en valeur 
du bois du Sarawak (Sarawak Timber Development Corporation) et utilisees pour promouvoir 
les produits forestiers du pays. 

Philippines: avant d'etre unifiees en 1980 pour n'en former qu'une seule. les 
taxes forestieres en fonction du volume comprenaient aux Philippines un ensemble de six 
taxes. Chacune d'entre elles avait ete creee en vertu de textes legislatifs distincts, 
par des services independants, a des fins diverses. ou pour financer des activites 
differentes. 
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La taxe forestiere ordinaire (Regular Forest Charge) a ete creee i1 y a un certain 
nombre dlan~spar une loi du Congres, les taux etant de 0,60 pesos/m3, 1,25 pesos/m3, 
2,00 pesos/ml et 3,50 pesos/m3 (US $ O,OS/m) a $ O,47/m3) pour quatre categories dlessences. 
Ces taux nlont pas change car leur revision supposait une revision du texte de la loi, ce 
qui est une entreprise complexe et longue a realiser. Pour relever les taux et augmenter 
les recettes·Ie Bureau pour le Developpement forestier (Bureau of Forest Development) a 
reclasse les essences dans des categories superieures. Presque toutes les essences 
figurent maintenant dans la classe dlessences superieure. 

Peu a peu de nouvelles taxes forestieres ont ete ajoutees pour constituer des 
recettes et aider a financer 1es activites forestieres. Clest Ie cas des taxes destinees 
au fonds pour le reboisement (Reforestation Fund charges) qUi varient egalement en fonction 
des categories dlessences; de la taxe destinee au fonds d'information forestiere (Forest 
Information Fund charge); de la taxe destinee au fonds FORPRIDECOM; et des depots speciaux 
destines au fonds de depots pour l'unite du travail (The Working Unit Trust Fund) ainsi 
que du fonds de depot pour 1a recherche et la mise en valeur (Research and Development 
Trust Fund). De meme que les taxes forestieres ordinaires (Regular Forest Charges), 
toutes ces taxes ont des taux uniformes fixes par l 1 administration. Le total de toutes 
ces taxes etab1ies sur 1a base du volume atteignait au debut des annees 19S0 entre 6,35 
pesos/m3 et 9,35 pesos/m3 (US$ 0,S5/m3 - $ 1,25/m3) pour les grumes transformees dans Ie 
pays et entre 10,85 pesos 1m3 et 13,85 pesos/m3 (US$ 1,45/m3 - $ 1,85/m3) pour les grumes 
dlexportation. 

Plus tard, en 1980, i1 semble que ces taxes aient ete remplacees par une taxe 
uniforme unique de 20 pesos/m3 (US$ 2,70/m3) qui devait passer a 30 pesos/m3 (US$ 4,00/m3) 
en 1981. 

Thailande: la Thailande per~oit sur Ie bois coupe a llinterieur OU en dehors des 
reserves forestieres une redevance sur Ie bois (Timber Royalty) en fonction du volume. 
A l ' interieur des reserves, i1 existe egalement des taxes pour l'amelioration de 1a Foret 
(Forest Improvement Fees). Pour Ie teck, ces taxes representent un supplement equivalent 
a deux fois 1a redevance et pour les autres essences un supplement dlune fois la redevance. 
Ainsi le total combine des taxes etab1ies sur 1a base du volume (Royalty plus Forest 
Improvement Fees) per~ues sur Ie bois coupe a 11 interieur des reserves forestieres, 
equivaut a trois fois 1a redevance pour Ie teck et ~ deux fois 1a redevance pour le~ bois 
aut res que 1e teck. 

Les taux tant de la redevance que des taxes pour 11amelioration de 1a foret sont 
atablis administrativement, les niveaux de 1980 ayant ete fixes 10rs de 1a revision des 
taxes en 1975. 

Les redevances pour 1e teck i11ustrent 1a variation des taxes etablies sur 1a base 
du volume en fonction de 1a dimension des grumes. 11 existe quatre cl"asses de dimensions 
determinees par le volume des grumes. Les redevances sur les grumes de teck en 1980, de 
mime que les redevances sur le bois, combinees aux taxes pour l ' ame1ioration de 1a foret 
qui sont applicables au bois coupe ~ 11 interieur des reserves forestieres sont 1es 
suivantes: 



Teck 

dimensions des grumes 
(en volume) 

plus de 0,5 m31 grume 
0,3 - a,s m3/grume 
0,2 - 0,3 m3/grume 
moins de 0,2 m3/grume 

- 93 -

Teck 

Redevances sur Ie bois 

(Baht 1m3) (US$/m3) 
150 bahts $ 7,50 
120 bahts S 6,00 

60 bahts $ 3,00 
15 bahts $ 0,75 

Redevances sur Ie bois 
combinees et taxes 20ur 
l'amelioration des forets 

(Baht 1m3) (US$/m3 ) 
450 bahts $ 22,50 
360 bahts $ 18,00 
180 bahts $ 9,00 

45 bahts $ 2,50 

Faire varier les taux de la redevance selon la dimension des grumes, mesurees en 
termes de volume des grumes, constitue une methode interessante qui permettrait d'al1eger 
la lourde tache qui consiste a ajuster les taux, notamment lersqup Ie systeme de cubage et 
de facturation est autematique. Par exemp1e, si les donnees re1evees sur Ie terrain 
concernant 1a longueur et la circonference au 1es diametres sont introduites dans un 
programme mis sur ordinateur qui calcule les volumes des grumes, il est tres facile 
lorsqu'il calcule Ie montant de la redevance de Ie charger d'ajuster automatiquement Ie 
taux de la redevance en fonction du volume de chaque grume. 

Les redevances sur Ie bois (Timber Royalties) pour les essences aut res que Ie teck 
varient d'une essence a l'autre, mais pas en fonction de la dimension des grumes. Elles 
cscillaient en 1980 entre 100 Baths/m3(US $ 5,QO/m3 ) et 20 Baths/m3(US $ 1,00/m3). Les 
redevances sur Ie bois (Timber Royalties) et la combinaison de cette redevance sur Ie bois 
avec 1es taxes pour l'amelioralion de la foret applicables au bois coupe a l'interieur 
des forets reservees sont les suivantes: 

Essences 
Autres que Ie teck Redevances sur Ie bois 

(Bath/m3) (US $/m3) 
Dipterocarpus spp. 100 bahts $ 5,00 

Shorea spp. 40 bahts $ 2,00 

Essences ayant les 
plus basses valeurs 20 bahts $ 1,00 

Combinaison de la redevance 
sur Ie bois et des taxes pour 
l'amelioration de la foret 

(Bath/m3 ) (US $/m3) 
200 bahts $ 10,00 

80 bahts $ 4,00 

40 bahts $ 2,00 

8.8 TAXES ETABLIES SUR LA BASE DE LA SURFACE EXPLOITEE 

Les taxes etab1ies sur la base de la surface exploitee sont une alternative aux 
taxes etab1ies sur la base du volume. Selon ce type de taxes, un lot de bois sur pied est 
vendu a un certain t~rif par hectare ou pour une somme forfaitaire pour l'ensemble du lot. 
L'exploitant forestier enleve alors tout Ie bois qu'il souhaite sur cette superficie. 
Comme la quantite de bois supplementaire en1eve ne suppose aucune taxe forestiere 
supplementaire, la taxe marginale par metre cube est nul1e. La taxe marginale etant nul Ie. 
les taxes d'abattage ne peuvent pas decourager l'exploitation des essences ou des arbres 
de faible valeur. 

Les avantages invoques en faveur des taxes etablies sur I. base de la surface 
exploitee resident dans le fait qu'elles encouragent une meilleure utilisation des arbres 
et des essences de faible valeur. Comme ces taxes en fonction de la surface exploitee 
sont prevues pour encourager l'exploitation complete du bois sur la superficie, elles 
conviennent parfaitement lorsque la coupe a blanc est Ie systeme de sylviculture employe. 
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Les taxes sur la surface exploitee 'etablies sur la base de la superficie exigent 
des renseignements precis sur les volumes, les essences ainsi que sur d'autres 
caracteristiques des bois du peuplement destines a la vente. aussi bien pour les acheteurs 
que pour Ie gouvernement. 

Les ventes forfaitaires de bois constituent un exemple de taxes sur la surface 
exploit~e calculees d'apres la superficie plutot que d'apres Ie volume enleve. Dans les 
ventes forfaitaires de bOis, un lot de bois est vendu en tant qu'unite, en general par 
adjudication, bien qu'il existe d'autres moyens de fixer Ie niveau des taxes et des 
quantites enlevees. 

8.8.1 Exemples de taxes etablies sur la base de la surface exploitee 

Bien qu'elles ne soient pas courantes, il existe parmi les pays tropicaux 
etudies. quelques applications de taxes calculees d'apres la surface exploitee. y compris 
des exemples de vente forfaitaires de bois. 

Ghana: Ie Ghana per~oit chaque annee une taxe de sylviculture (Silvicultural 
Fee) sur la sur~ace exploitee. Bien qu'elle ne soit pas con~ue comme une taxe sur le bois 
abattu, c'est neanmoins une taxe sur la surface exploitee. A l'interieur des reserves 
forestieres, ~ taxe de sylViculture de 7,50 cedis/ha (US$ 2,70/ha) en 1980 est per~ue 
sur la surface que Ie concessionnaire est autorise a exploiter chaque annee. En dehors 
des reserves, la taxe de sylviculture est per~ue' a 2,50 cedis/ha (US $ 0.90/ha) sur la 
surface qui est effectivement exploitee chaque annee. Ces taux, qui sont fixes par 
I 'administration, n'ont pas varie depuis 1975. 

Les recettes sont versees 8 un fonds destine aux ameliorations des forets, 
telles que les eclaircies et autres activites sylvicoles (8 l'exclusion du reboisement). 
Dans la pratique, toutefois, les niveaux de la taxe et des recettes produites ont ete 
insufflsants pour couvrir Ie cout de ces activites. 

Nigeria: au Nigeria, plusieurs etats utilisent des taxes etablies d'apres la 
surface exploitee. Elles ont ete introduites pour la premiere fois vers la fin des 
annees 1960 pour les grandes concessions et rempla~aient les taxes sur Ie bois exploite 
calculees d'apres Ie volume de la production nette. El Le est donc con~ue comme une taxe 
sur Ie bois abattu. 

La taxe de superficie (Area Charge) est une taxe par hectare a taux uniforme 
per~ue sur la surface de la concession qui doit etre exploitee chaque annee. La taxe 
forfaitaire est per~ue avant 1 'exploitation. Une taxe par hectare est instituee pour 
chaque reserve forestiere, sur la base d'une evaluation assez large de la quantite 
moyenne de bois sur pied, de chaque reserve forestiere, et de sa relative facilite d'acces. 
Le mime taux est applique sur Ie bois coupe dans toute la reserve, abstraction faite des 
variations du peuplement. 

Les niveaux de ces taxes en fonction de la surface sont fixes par l'administra­
tion. Dans plusieurs etats ces niveaux ont ete releves de fa~on import ante en 1979 ou 
1980; dans les etats d'Ogun et d'Oyo a 400 nairas/ha (US $ 600/ha) dans toutes les reaerves 
foreatilres, dans l'etat d'Ondo de 220 nairas/ha a 270 nairas/ha (US $ 330 _ $ 405/ha). 
La tendance a reviser les taxes de superficie s'est fait dans Ie sens d'une taxe de 
superfice uniforme pour toutes les reserves forestieres. La preference a ete donnee aux 
taxes itablies d'apres la surface dans la mesure ou elles sont relativement faciles a 
gerer, ne neeessitent pas Ie cubage du bois abattu. et sont eneaissees avant l'exploitation 
plutot qu'apres l'abattage. 
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Le. taxes de superficie sont censees encourager l'exploitation. Comme il s'agit 
de taxe. par hectare, qui ne tiennent pas compte du bois abattu, e11es devraient eneouraaer 
l'enlevement et l'exploitation de tous les bois marchands des surfaces exploitees. 
Pourtant du fait qu'un taux uniforme par hectare est preleve sur l'ensemb1e de la reserve 
forestiere, cela encouragera d'abord l'exp1oitation des peup1ements 1es mieux fourni. at 
ceux dont Ie bois est de grande valeur pour n'exp1oiter qu'ensulte les peuplements moins 
denses ou de moindre valeur. Pour trouver une solution a ce probleme, il faudrait que 
1es taux dependent du peup1ement, des essences et qua1ites de chaque surface exploitee, 
se basant peut-etre sur un inventaire detai11e etabli avant la vente, ce procede atant 
difficile et onereux. 

Des ventes forfaitaires de bois ant ete pratiquees dans l'etat d'Anambra pour 
la vente de bois de plantation par soumissions sous pli cachete. 

Thal1ande: des ventes forfaitaires de bois ont ete pratiquees avec succes en 
ThaI1ande pour la vente de lots de bois de plantation au moyen de soumissions sous p1t 
cachete. Bien que 1e volume du bois en question n'ait pas ete important, ces ventes 
forfaitaires au moyen de soumissions sous pli chachete ant rapporte des recettes de trois 
a cinq fois plus importantes que les redevances Royalties et les taxes pour l'amelioration 
de la foret (Forest Improvement Fees), depassant ainsi les prix minimums etablis. 

8.9 TAXES SUR LES PRODUITS FORESTIERS TRANSFORMES 

Les taxes prelevees sur les sCiages, au les autres produits transformes peuvent 
servir a remplacer des taxes sur les grumes en fonction du volume, ou comme supplement 
aux taxes sur les grumes. Les taxes sur les produits forestiers transformes, dans leur 
forme la plus simple, peuvent consister en un taux uniforme par metre cube, au bien les 
taux peuvent varier selon les essences et qualites de fa~on 8 ref1eter les differences de 
valeur, ou encore etre prelevees selon des taux ad valorem. 

Pour remplacer les taxes etab1ies sur 1a base du volume, les taxes sur les 
sciages ou sur les autres produits forestiers offrent des avantages, essentiellement au 
niveau de la simplicite administrative. Le cubage de la production de sciages et des 
autres produits forestiers dans les usines de transformation peut s'averer moins coGteux 
et plus facile que Ie cubage des grumes en foret. 

Du point de vue de l'exploitation, les taxes sur les produits forestiers ont 
cependant un inconvenient serieux. 'Du fait qu'elles sont etablies d'apres la production 
de sciages ou des autres produits transformes, plutot que sur la base des grumes utilisees, 
elles n'encourageront pas la recuperation integrale des produits transformes. Avec des 
taxes sur les grumes, la scierie paie les memes taxes forestieres, meme si Ie reQdement 
est mediocre. Avec des taxes sur les sciages, elle paiera moins lorsque Ie rendement est 
mediocre. 

Cependant les taxes sur les produits transformes peuvent s'ajouter aux taxes 
sur Ie bois exploite. Dans ce cas, elles fonctionnent comme composante dans un systeme 
de taxe en deux parties. Dans le cas de taxes separees, sur 1e bois exploite et sur les 
produits forestiers fabriques, chaque taxe peut etre moins importante que dans l'autre 
cas. Lei deux taxes permettent egalement un controle mutuel par recoupement, reduisant 
de ce fait 1es declarations incompletes et la fraude pour chacune des taxes. Si, par 
exemple, 1es declarations concernant Ie bois coupe soumis aux taxes d'abattage sont 
incompletes, ou Ii 1es cubages des grumes soumises aux taxes d'apres le volume sont 
infarieurl l 1a realite, la production de sciages et le rendement ne correspondrorit pas 
aux entre •• de grumes declaree •• 
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8.9.1 Exemples de taxes sur les produits forestiers transformes 

Plusieurs pays tropicaux per~oivent des taxes sur les produits transformes. 
Celles-ci peuvent se substituer ou s'ajouter aux taxes sur Ie bois coupe. Les deux' 
exemples tires des pays tropicaux cites illustrent l'un et l'autre Ie cas de taxes sur 
des produits transformes qui remplacent les taxes sur Ie bois coupe. 

De nombreux pays de la zone tropicale prelevent egalement des taxes A 
l'exportation sur les produits transformes, en general A des taux ad valorem etablis 
d'apres les prix f.o.b. declares ou d'apres les prix d'exportation affiches, etablis par 
Ie gouvernement. Toutefois, les taxes A I'exportation sont per~ues sur une base differente, 
A savoir, sur les produits transformes expedies en dehors du pays. Les taxes A 
l'exportation seront examinees plus lOin (section 8 •. 11). Les taxes dont il s'agit ici 
sont prelevees sur l'ensemble de la production de produits transformes, c'est-A-dire 
la production aussi bien destinee aux exportations qu'a la consommation interieure. 

Sabah, Malaisie: Au Sabah, les redevances (Royalties) sur Ie bois transforme 
dans Ie pays sont payables so it sur les grumes soit sur la production de produits 
transformes. Les niveaux des redevances pour les grumes et les produits transformes sont 
fixes chaque mois pour six categories d'essences au moyen de formules de redevance et en 
fonction des prix f.o.b. obtenus par la Fondat~on du Sabah, garantie par l'Etat, lors de 
ses ventes de grumes d'exportation (comme cela est decrit au chapitre 10, section 10.5). 

La formule de la redevance (Royalty) pour les grumes transformees d~ns Ie pays 
est la suivante: 

Redevance ($ malaisien/hft) = 0,07 x prix f.o.b. des grumes d'exportation ($ malaisien/ 
hft). 

La formule de la Royalty pour les produits transformes est: Royalty ($ 
malaisien/cu.ft) = 0,15 x prix f.o.b. des grumes d'exportation ($ malaisien/ hft). 

Les montants payes pour les redevances (Royalties) selon ces deux formules 
seront egaux dans Ie cas ou 37% des grumes seront recuperes sous forme de sCiages 
ou autres produits transformes. [(0,07/0,15) x (1/1,273 cu. ft par hft.) = 0,37J. Si Ie 
rendement en sciages est superieur A 37%, les redevances calculees A partir des produits 
transformes seront plus elevees que celles qui sont calculees d'apres les grumes. Ainsi, 
si Ie rendement en sciages s'eleve, par exemple, a 50%, l'industrie forestiere preferera, 
et choisira, les redevances etablies SUr la base des grumes. 

Ces formules de redevances (Royalty) n'ont pas change depuis 1977, lorsque Ie 
taux de la redevance qui etait de 10% (c.a.d. 0,10) a ete ramene A 7% (c.a.d. 0,07). Du 
fait que les prix f.o.b. utilises dans la formule ont augmente, les redevances ont subi 
une hausse. 

Sarawak, Kalaisie: Au Sarawak, les redevances (Royalties) per~ues sur Ie bois 
exploite dans les concessions peuvent de meme etre calculees et payees soit A partir de 
la production de bois ronds soit a partir de la production de sciages correspondante. 
Les taux pour les grumes et 1es sciages sont etab1ia de fa~on a donner des recettes 
equivalentes loraque 50% du volume des grumes sont recuperes SOU8 forme de sciages. Si 
1e rendement en sciages est plus eleve, les montants payes pour 1a redevance etab1ie Sur 
1a base des sciages depasseront ceux qui sont payes sur 1a base des grunes. 
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Les taux des redevances (Royalties), qui sont fixes par l'administration, ont 
ete revises en 1980, la plupart d'entre eux ayant augmente d'environ 50%. Les taux 
revises pour Ie groupe d'essences de grande valeur qui comprend Ie Heranti (Shorea spp.) 
et Ie Bindang (Agathis spp.) ont ete releves a 60 $ malaisiens/Hoppus ton (US $ l8,80/m3 ) 
de sciages. Les taux des Royalties sur les sCiages des autres groupes d'essences sont 
passes a des niveaux allant de 18 $ malaisiens a 45 $ malaisiens/Hoppus ton (US$ 5,60 a 
$ 14,OO/m3). 

8.10 TAXES SUR LES PRODUITS FORESTIERS HINEURS 

Les taxes forestieres sur les produits forestiers mineurs (poteaux, pilots, 
appareils de voies ou traverses de chemin de fer, etc.) sont normalement etablies a partir 
des produits eux-memes, plutot que d'apres Ie volume des arbres utilises pour les 
fabriquer. Pour les produits forestiers mineurs cela implique generalement un bareme 
complexe de taxes pour chaque produit, et dans bien des cas pour chaque dimension ou 
qualite du produit. Ce genre de taxes figure generalement dans les Reglements forestiers. 
De ce fait elles sont rarement modifiees et sont en consequence distancees par l'inflation. 

8.10.1 Exemples de taxes sur les produits forestiers mineurs 

Les exemples de taxes sur les produits mineurs ont ete selectionnes parmi 
quelques-uns seulement des pays etudies. 

Nigeria: Dans les etats de foret dense du Nigeria, les plantations de teck 
(Tectona grandis), de Gmelina (Gmelina arborea), d'Opepe (Nauclea Diderrichii), d'Idigbo 
ou Afara (Terminalia spp.), et d'Eucalyptus (Eucalyptus spp.) sont exploitees pour 
differents usages speciaux de grande valeur tels que poteaux, etais et bois de mine, 
grumes de sciage, et dans l'avenir pour les bois de trituration. La plupart des etats de 
foret dense disposent de baremes pour les poteaux, indiquant les taxes per~ues pour chaque 
essence a l'unite et les taxes par poteau qui varient selon leur diametre. Plusieurs 
etats produisant du bois de plantation pour les etais et bois de mine disposent de baremes 
distincts pour les etais de mine indiquant les taxes calculees a partir tant du diametre 
que de la longueur. 

En plus de ces taxes sur les plantations, les tarifs forestiers mentionnent les 
taxes pour Ie bois de feu, Ie charbon de bois et un certain nombre de produits secondaires 
dont les tuteurs pour igname, les poteaux de cloture, Ie raphia, les bitonnets a macher, 
les fruits, la recolte des noix de palme, l'extraction de l'huile de palme etc. Elles 
sont prelevees a la piece, ou pour certains produits sous forme de permis octroye aux 
personnes qui recoltent les produits. 

Sabah, Halaisie: Ie Sabah per~oit des taxes sur les poteaux, les bardeaux, Ie 
bois de feu et Ie charbon de bois. Les taxes sur les poteaux par pied de longueur (0,21 
cm) dependent du diametre. Les taxes sur Ie bois de feu comprennent aussi bien les taxes 
basees sur les volumes empiles que les taxes de permis pour ceux qui coupent Ie bois de 
feu. Les charges sur Ie charbon de bois comprennent les taxes sur la production et une 
taxe par four. 

Sarawak, Halaisie: 1e Sarawak per~oit des redevBnces sur un ensemble de produita 
secondaires. II per~oit des taxes etablies par l'administration 1 taux uniforme sur les 
poteaux (les taux variant selon Ie diametre), les bardeaux, Ie bois de feu et Ie charbon 
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de bois. Une taxe de 10% sur la valeur est appliquee aux autres produits. Les taux n'ont 
pas ete modifies depuis au moins dix ans, malgre l'1nflation. 

Philippines: les Philippines prelevent des taxes sur une quantite de produits 
forestiers secondaires en pratiquant un taux ad valorem de 10% de la "valeur marchande 
evaluee". Ces "va leurs marchandes evaluees" figurent dans Ie Reglement des recettes du 
Departement des Finances. Ces valeurs marchandes evaluees ainsi que les taxes font 
l'objet d'une liste d'une quarantaine de produits allant du charbon de bois, du bambou 
et du rot in aux resines et a differentes ecorces, noix et feuilles. 

8.11 TAXES A L'EXPORTATION SUR LES GRUMES ET LES PRODUITS FORESTIERS 

Les taxes a l'exportation sur les grumes et les produits transformes sont des 
taxes forestieres courantes, et representent pour de nombreux pays tropicaux la principale 
source de revenus forestiers. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes sont Ies taxes etablies sur la base du 
volume, qui sont per~ues sur Ies grumes d'exportation plutot que sur I'ensemble du bois 
exploite. Dans bien des cas les taxes a l'exportation remplacent Ies taxes caieulees 
d'apres Ie volume sur l'ensemble du bois. Elles se distinguent de ces taxes du fait 
qu'elles se basent sur les grumes d'exportation plutot que sur l'ensemble des grumes, 
cette distinction etant importante puisque Ies taxes per~ues uniquement sur 1es grumes 
d'exportation permettent d'encourager la transformation sur place. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes ou Ies autres bois ronds peuvent etre 
etab1ies comme taxes uniformes par metre cube pouvant varier selon Ies essences ou Ies 
classes d'essences et peut-etre egalement selon la qualite des grumes. Une taxe a 
l'exportation sur les grumes ad valorem constitue une alternative. 11 est possible de 
faire varier Ie taux ad valorem en fonction des classes d'essences, mais e'est en general 
un taux dont Ie pourcentage est constant. Ces taxes ad valorem peuvent se calculer a 
partire des prix f.o.b. declares de chaque exportation, ou a partir des prix d'exportation 
affiches. etablis par Ie gouvernement ou une agence gouvernementale. Avec les prix 
d'exportation affiches i1 y a de toute evidence moins de risque de sous-declaration 
qu'avee 1es prix f.o.b. declares. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes sont normalement per~ues a des taux 
plus eleves que ce n'est le cas pour les taxes sur les grumes en fonction du volume. De 
ce fait, les grumes d'exportation seront vrai,semblablement assujetties a des taxes plus 
elevees que celles qui sont transformees sur place. De plus les taxes a l'exportation 
sont per~ues aux lieux d'exportation, tels que les ports, p1utot qu'en foret. 

Les taxes a l'exportation sur les produits transformes peuvent consister en un 
taux uniforme par metre cube, ou varier en fonction des essences, de la qualite et du 
produit. Le plus souvent elles sont per~ues comme taxes sur 1a valeur. soit en fonction 
des prix f.o.b., soit en fonction des prix d'exportation affiches. 

Les taxes d'exportation sur les sciages et autres produits transformes 80nt 
senera1ement inferieures aux taxes sur les grumes. Plus 1e dear. de transformation est 
important mains les taxes sont elevees. Elles peuvent mime etre nulles. Ainli les taxes 
1 l'exportation sur les produits transformes sont generalement un. source de revenus moins 
f.alportante que 1es taxes sur les grumes d'exportation. 
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Un role important pour les taxes a l'exportation, en plus de revenus fore.tiers, 
consiste a encourager la transformation sur place des grumes, et la transformation 
ulterieure des produits forestiers. Les incitations a la transformation locale des arumes 
depend de la difference au niveau des taxes entre les grumes d'exportation et les grumes 
utilisees dans Ie pays. Ces differences decoulent des differences de muxentre les arumes 
d'exportation et les grumes transformees localement, mais elles dependent aussi de la 
valeur relative des grumes selon les essences et qualites et du niveau des taxes a 
l'exportation sur les produits transformes. 

La transformation locale est egalement influencee par Ie contingentement des 
exportations de grumes, ou par la reglementation qui oblige a transformer localement une 
certaine proportion du bois exploitee 

En resume, les taxes a l'exportation remplissent deux fonctions importantes: 
(1) en se substituant aux taxes forestieres sur Ie bois exploite et (2) en encourageant 
la fabrication locale de produits forestiers et leur utilisation. 

8.11.1 Exemples de taxes a l'exportation sur les grumes et les produits forestiers 

Les exemples de taxes a l'exportation sur les grumes et les produits transformes 
qui sont tires des differents pays etudies illustrent un grand nombre d'experiences en 
matiere de solutions de rechange aux taxes a l'exportation. 

Liberia: les taxes a l'exportation au Liberia consistent en une taxe 
d'encouragement a l'industrialisation (Industrialization Incentive Fee) sur les grumes 
et en une taxe sur les produits forestiers (Forest Product Fee) sur les exportations de 
sciages.!! 

La taxe d'encouragement a l'industrie (Industrialization Incentive Fee), per~ue 
sur les grumes d'exportation, est la taxe forestiere la plus importante du Liberia, tant 
en fonction de ses objectifs qu'en termes de creation de revenus. Son object!f, stipule 
dans la Loi de Revenus et de Finance, consiste a " ..• encourager la creation d'une 
industrie du bois dans la Republique du Liberia" (Revenue and Finance Law, Section 20.3). 
Cette taxe produit plus de 60% des revenus forestiers du Liberia. Cependant, dans la 
mesure ou la taxe d'encouragement a l'industrie stimule une transformation plus poussee, 
les recettes provenant de cette taxe devraient diminuer avec Ie temps. 

La taxe d'encouragement a l'industrie est determinee pour 27 essences 
differentes d'apres la reglementation du Service pour Ie Developpement des Forets 
(Forestry Development Authority). Les taux etablis par l'administration, definis en 1977, 
oscillent entre US $ 50,OO/m3 pour les essences de tres grande valeur et US $ 2,00/m3 pour 
les "autres" es~ences. En 1980, les taux ont ete releves a US $ 75,00 pour Ie Sipo 
(Entandrophrogma utile), et a US $ 35,OO/m3 pour un certain nombre d'autres essences 
importantes. Une taxe d'encouragement a l'industrie relativement elevee sur les grumes 
d'exportation constitue un puissant stimulant pour une transformation plus poussee des 
grumes. 

La seule autre taxe a l'exportation est du droit d'exportation (Export Duty) de US $ 
2,12/m3 sur les grumes et de US $ l,27/m3 sur les bois de sciage, mais les taux sont 
bas et tres peu de grumes d'exportalion paient ('P droit d'exportation. Dans 1a 
gratiaue tous les concessionnaires sont PXp.mrtps riP CP drnit s'ils e~porr.ent eux-mi~s 
le bois. 
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La taxe sur les produits forestiers (Forest Products Fee), per~ue sur les 
eaportations de sCiages, a ete introduite en 1977 en vertu de la nouvelle Loi de Revenus 
et de Finance (Section 20.4). Avant 1977 il n'existait pas de taxes a l'exportation sur 
lea produits forestiers. Les taux sont fixes par Ie Service pour Ie Developpement de la 
F~ret conformement a son reglement. Des taux distincts sont etablis pour 27 essences et, 
de plus, pour trois stades de transformation (sciages en plots, sctages bruts, et sciages 
rabotes quatre faces). Les taux sont inferieurs pour les sciages a un stade plus avance 
de la transformation.11 Les taux ont ete revises en 1980 a l'occasion d'une nouvelle 
reglementation, et Ie; taux des essences de grande valeur ont ete releves, tandis que 
d'autres taux n'ont pas change et que quelques-uns d'entre eux ont diminue. Les taux en 
1980 des sciages semi-transformes (grumes sciees en plots) oscillent entre US $ 60.00/m3 

pour les essences de grande valeur et US $ 1,50/m3 pour les "autres" essences. Les taux 
pour les sciages rabotes, au dernier stade de la transformation se resument a une somme 
symbolique de US$ 1,00 a 2,00/m3 afin de stimuler la transformation la plus poussee. La 
taxe sur les produits forestiers est une source de revenus forestiers relativement peu 
importante, a cause d'une part des taux bas pratiques pour les produits dont la transforma­
tion est la plus complete et d'autre part paree que Ie Liberia exporte encore la plus 
grande partie de la production forestiere sous forme de grumes. 

Cote-d'Ivoire: en C8te-d'Ivoire les taxes a l'exportation sur les grumes (taxe 
d'exportation, ou Droits Uniques de Sortie) est de loin la taxe forestiere la plus 
importante sur les grumes, et represente de 85% a 95% des taxes totales sur les grumes 
d'exportation. 

La taxe d'exportation sur les grumes est une taxe en fonetion de la valeur (ad 
valorem) et basee sur les prix affiches (valeurs mercuriales) fixees par Ie g~uvernement. 
Ces valeurs mercuriales sont etablies pour 47 essences de grumes par Ie Ministere des 
Finances, et son.t revisees a peu pres chaque annee (voir chapitre 10, section 10.4). Les 
prix des valeurs mercuriales sont bases sur les prix f.o.b. des grumes,rmais pas de fa~on 

rigide. lIs se situent en general legerement en-dessous des prix f.o.b~. Les taxes 
d'exportation sont fixees en fonction de ces valeurs plut8t que d'apres les prix f.o.b. 
declares des grumes, ce qui evite toute incitation a sous-declarer les prix d'exportation, 
ce qui serait Ie cas avec des taxes d'exportation calculees en fonction des prix f.o.b. 
declares lors de chaque expedition. Les taux des taxes d'exportation ad valorem sont 
determines pour quatre groupes d'essences, ces taux etant en 1980 de 24%, 30%, 36% et 44% 
respectivement. Ces taux ad valorem sont revus periodiquement, mais n'ont pas change ou 
n'ont enregistre qU'une legere augmentation. Une taxe supplementaire de 0,6%, la taxe 
au benefice du Conseil ivoirien des Armateurs, calculee a partir des valeurs mercuriales 
est egalement per~ue sur les exportations de grumes. 

Ces taux ad valorem combines, lorsqu'ils etaient appliques aux p~ix des valeurs 
mercuriales en vigueur en 1980, rapportaient des taxes d'exportation sur les grumes allant 
de 31.110 Francs CFA/m3 (US $ 155,50/m3) au maximum, a 1.107 Francs CFA/m3(US $ 5,50/m3) 
pour les essences de valeur inferieure. En 1980 les niveaux representatifs des taxes 
d'exportation de quelques-unes des essences les plus importante d'exportation sont: 

11 La Loi ,des Revenus et Finance (Revenue and Finance Law) prevoit des taux pour tous les 
produits forestiers mais Ie Reglement du Service pour le Developpement Forestier fixe 
uniquement les taux pour les sciages. 
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Essences Valeur Taux Taxes 
(Nom ivoirien, commer- mercuriale de la taxe d'exportation des grumes 
cial et scientifique) (Francs CFA/m3 ) % (Francs CFA/m3 ) (US $/m3 ) 

Sipo ou Ut ile 50.000 44,6 22.300 $ 111,50 
(Entandrophragma ut ile) 

Aboudikou ou Sapele 31.000 44,0 18.826 $ 94,10 
(Entandrophragma cylin-

dricum) 

Acajou (Khayas spp. ) 27.000 44,6 12.042 $ 60,20 

lroko (Chlorophora 36.000 36,6 13.176 $ 65,90 
excelsa) 

Niangon (Tarretia utilis) 27.000 36,6 9.882 $ 49,40 

Samba ou Obeche 27.000 36,6 9.882 $ 49,40 
(Triplichiton scleroxylon) 

110mba (pycnanthas angolensis) 13.000 24,6 3.198 $ 16,00 

Frake ou Afara 9.000 24,6 1.107 $ 5,50 
(Terminalia superba) 

Les taxes d'exportation sur les produits forestiers sont etablies sur la base 
des prix f.o.b. declares, et sont pre levees a des taux ad valorem inferieurs. Lorsque 
les taux ad valorem sont plus bas, les risques de sous-declaration des prix f.o.b. sont 
moins probables. Les taux des taxes d'exportation sur les produits transformes en vigueur 
en 1980 sont relativement bas apres une reduction en 1979, destinee a encourager une 
transformation plus poussee. Les taux pratiques pour les sciages oscillent entre 2% et 6% 
pour les essences de faible valeur et entre 6% et 11% pour les essences de grande valeur. 
Le bois de placage et Ie eontreplaque sont taxes a 1% ou 2%. La taxe au benefice du Conseil 
ivoirien des Armateurs est egalement prelevee sur les produits forestiers a 6% du prix 
f.o.b. des produits transformes. 

Les taxes d'exportation relativement elevees sur les grumes, auxquelles s'ajoutent 
les taxes d'exportation relativement basses sur les produits transformes encouragent 
considerablement la transformation des grumes sur place, notamment pour les essences de 
grande valeur. !.I 

Les stimulants importants qui sont prevus pour les essences de grande valeur 
resultent des effets combines de trois characteristiques des taxes d'exportation sur les 
grumes: 

':a) les taux plus eleves de la taxe d' exportat ion pour ees essences de grande valeur qui sont 
ensuite (b) appliques a des prix plus eleves des valeurs mercuriales, qui sont a leur tour 
(c) plus proches des prix f.o.b. 

11 La taxe d'abattage calculee d'apres Ie volume, decrite dans la section 8.7, prevoit 
des taxes plus elcvees sur les grumes d'exportation et contribue ainsi a stimuler 
egalemenl la t.ransformation nationale. toutefois en raison des taux extremement bas, 
sa contribution est insignificante. 
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1 s prix des valeurs mercuri.lel, et lei. prix 
I i tIes taux des taxes, e En uti san 1 taxes forestieres sur Ie. ,rumes 4'exportation 

f.o.b. applicables en 1980 pour comparer efs es sur place on obtient les eltimations 
d t des sciages trans orm 

avec celles es grumes e , f rmation locale pour les essences repre-
BuLvantes des niveaux des stimulants a la trans 0 . 

sentatives: 

Essences 
(Noms ivoirien, commercial et 

sc 1ent ifique) 

Essences de grande valeur 

Iroko (Chlorophora excelsa) 
Acajou (Khaya Spp.) 
Samba ou Obeche (Triplochiton Scleroxylon) 

Essences de faible valeur 

110mba (Pycnanthas angolensis) 
Fromager ou Ceiba (Ceiba pentandra) 
Frake ou Afara (Terminalia superba) 

Stimulants a la transformation locale 
Taxes forestieres supplementaires sur 

Ies grumes d'exportation 

(Francs CFA/m3 ) 

lO.400/m3 

8.600/m3 
8.000/m3 

2.000/m3 
1.800/m3 

1.600/m3 

(US $/m3 ) 

$ 521m3 
431m3 
401m3 

$ 101m3 

91m3 
81m3 

Les taxes d'exportation plus elevees pour les grumes representent un stimulant 
important pour la transformation locale des essences de grande valeur qui est de l'ordre 
de 8.000 - 10.000 Francs CFA/m 3 (US! 40 - 501m3 ) procurant un avantage considerable 
en matiere de cout a la transformation locale. Ces memes stimulants pour les essences 
de faible valeur representatives sont bien moindres, de l'ordre de 1.600 - 2.000 Francs 
CFA/m 3 (US $ 8 - 101m3 ). 

Le contingentement des exportations, qu'a impose la Cote-d'Ivoire vers 1978, 
constituent l'autre moyen employe pour encourager la transformation locale. Selon la 
politique de contingentement, pour pouvoir exporter des grumes de la classe A, celIe des 
essences de grande valeur, l'exportateur doit livrer un volume egal de grumes de classe 
A aux usines de transformation. Les contingents ne specifient pas la qualite des grumes, 
si bien que Ie droit d'exporter des grumes peut etre obtenu en livrant aux usines de 
transformation des grumes de moindre qualite. Selon la politique de contingentement, 
l'exportateur peut aussi obtenir Ie droit d'exporter des grumes de grande valeur de classe 
A en exportant un volume egal de grumes de classe C de-''moindre valeur. 

Ghana: recemment Ie Ghana a utilise des taxes a l'exportation (Export Taxes), 
des primes a l'exportation (Export Bonus) et des interdictions d'exporter (Export Ban) 
les grumes de certaines essences designees afin de decourager l'exportation des grumes, 
et d'encourager la production et l'exportation des produits transform's. La taxe 
d'exportation est toutefois Ie seul instrument de la politique destinee 1 encaisser des 
fonds. 

La taxe d'exportation est une taxe ad valorem prelevee sur les grumes et les 
produits transformes aux taux suivants: 

sur les grumes - 10% de la valeur f.o.b. declaree 

sur les sciages - 5% de la valeur f.o.b. declaree 

sur les placages, contreplaques et lea produit& ligneux manufactures 
-ntSant. 
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x.. ,1tuation de la taxe d'exportation n'est pas tds claire. Selon certaines 
sources elle aurait ete supprimee~ selon d'autres elle existerait encore. Avec 
1 'introduction en 1979 d'une interdiction d'exporter (Export Ban) touchant les grumes 
des 14 essences, 14 taxe d'exportation est devenue une taxe ne s,appliquant plus a la 
plupart des essences et est donc dans une large mesure sans objet. Le Wawa, ou Obeche 
(Triplochiton scleroxylon) etait la seule essence importante qui n'etait pas soumise a 
l'interdiction. 11 representait auparavant plus d'un tiers des exportations de grumas 
et apparemment il n'a pas ete soumis a l'interdiction parce qu'il ne manquait pas. 
L'interdiction d'exporter (Export Ban) de 1979 a ete reclamee, a la suite d'une inter­
diction anterieure, de contingentements et d'autres restrictions pour les exportations 
de grumes. L'interdiction a entraine une augmentation importante de sciage a fa~on de 
grumes qui itaient auparavant exportees. 

Une prime a l'exportation (Export Bonus) en fonction d'un pourcentage des recettes 
en devises provenant des grumes ou des produits forestiers d'exportation a servi a 
encourager les exportations. Elle agit en quelque sorte a l'inverse de la taxe 
d'exportation. Compte tenu d'un taux de change fixe et d'une penurie de devises, la 
possibilite de garder un pourcentage des recettes en devises etrangeres constitue un 
stimulant interessant pour les exportateurs. De meme que pour la taxe d'exportation 
sa situation en 1980 n'est pas tres claire. La prime a ete a une certaine epoque 
supprimee mais a ete reintroduite plus tarde 

Indonesie: l'Indonesie per~oit des taxes d'exportation de bois (Timber Export 
Taxes) a la fois sur les grumes et les sciages. Ces taxes a l'exportation sont des taxes 
ad valorem, appliquees aux prix d'exportation affiches, ou "prix de reference" ("check 
prices") comme on les appellee Les prix de reference des grumes et des sciages sont 
etablis trimestriellement par Ie gouvernement indonesien (voir chapitre 10, section 10.4). 

La taxe d'exportation du bois pour les grumes est la source de revenus la plus 
importante du pays et represente environ la moitie des recettes forestieres provenant 
des grumes d'exportation. 

La taxe d'exportation sur les grumes est per~ue a un taux ad valorem de 201. du 
prix de reference. Le taux de la taxe d'exportation sur les grumes a ete releve en 1978 
de 101. a 201.. 

Bien que Ie taux de la taxe ad valorem sur les grumes soit un taux uniforme de 
20%, les prix de reference, etablis tous les trimestres, varient selon les essences, la 
qualite des grumes et les regions du pays, et donc les taxes d'exportation des grumes 
varient dans Ie temps et selon les essences, La qualite des grumes et les regions. Les 
prix de reference sont indiques pour a peu pres une douzaine de groupes d'essences, pour 
trois groupes de qualites, et pour trois regions du pays. 

Dans Ie second quart de l'annee 1980 les prix de reference pour Ie groupe d'~ 
Merantt (Shorea Spp. et autres Kelompoc Harga Kayu Merantt). qui est Ie groupe d'essencea 
d'exportation Ie plus important et celui dont les prix sont les plus eleves oscillait 
entre US $ 160/m3a us $ 100/m3 , selon la region du pays et 18 qualite des grumes. Ces 
prix de reference donnaient des taxes a 1 'exportation pour les grumes allant de US $ 

321m3 a us $ 201m3• 

Dans le groupe d'essences Kapur (Dryobalanops Spp., Dipterocarpus spp. et autres, 
Kelompok Harga Kayu Kapur), Ie second groupe d'essences Ie plus important et egalement 
le second groupe pour l'importance des prix, les prix de reference au cours du second 
quart de 1980 allatent de US $ 120/m3 a us $ 801m3 selon la region du pays et la qualit' 
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des grumes, ees prix de r~ference donnaient des taxes a l'exportation pour les grumes 
allant de US $ 241m3 a US $ 161m3, 

La taxe d'exportation du bois (Timber Export Tax) est la taxe d'exportation sur 
les grumes la plus importante, mais plusieurs taxes basees sur Ie volume, qui sont traitees 
dans la section 8.7 ci-dessus, sont per~ues uniquement sur les exportations. Ce sont done, 
en fait, des taxes d'exportation supplementaires. La redevance supplementaire sur Ie bois 
(luran Halishutan Tambahan) et la contribution industrielle (Simpanan Wajib Industri), sont 
apparemment per~ues uniquement sur les grumes d'exportation. Ensemble elles representent 
unt taxe supplementaire d'environ US $ 4,40/m3, equivalant a une taxe a I'exportation 
supplementaire d'un peu plus de 3% (pour un prix de reference moyen de US $ 135/m3). 

Une autre taxe en fonction du volume per~ue sur les exportations est la taxe MPO 
imposition a la source sur les societes, dont Ie taux est de 40 rupiahs IUS dollar du "prix 
de reference". Elle est apparemment per~ue sur les exportations tant des grumes que des 
sciages. EIIe equivaut a une taxe a I'exportation supplementaire d'environ 6% du prix de 
reference de l'un et de l'autre. 

Pour les produits transformes, une taxe ad valorem de 5% est per~ue sur les sciages 
semi-transformes (scies horizontalement et de 5 cm ou plus d'epaisseur), les taux etant 
calcules en fonction des prix de reference des produits tous les trimestres. De 1971 a 
1977 Ie taux etait fixe a 10%. II a ete ramene a 0% en 1978 mais reintroduit a 5% en 
1979. Les sciages transformes integralement (sciages aVives) ainsi que les placages et 
les contreplaques sont maintenant exemptes des taxes ordinaires d'exportation, bien qu'une 
taxe a l'exportation supplementaire sur les bois de decoration soit applicable a certaines 
essences particulieres. Cette taxe supplementaire a l'exportation sur les bois de 
decoration s'applique aux sCiages de certaines essences determinees a des taux de 5,60% 
a 18,04% des prix de reference, mais la plupart des essences decoratives paient 6,75%. 
Les sCiages semi-trans formes de ces essences paieraient donc les deux taxes a l'exportation. 

Comme l'lndonesie per~oit des taxes a l'exportation relativement elevees sur les 
grumes, des taxes a l'exportation peu importantes sur les sciages semi-transformes et 
rien sur 1es produits ligneux integralement transformes, la differenciation des taxes 
d'exportation constitue un stimulant important et une protection pour 1a transformation 
des grumes, sur place. Par exemple, pour des grumes d'un prix de US $ 150/m3 les 20% de 
taxe d'exportation representent un avantage evident de US $ 301m3 sur le cout des grumes 
pour les scieries et les usines de contrep1aque. Pour un taux de rendement-matiere de 
50% cela se traduit par une protection effective de US $ 601m3 pour les couts de transfor­
mation par metre cube de bois scie ou transforme, par rapport a ceux des usines de 
transformation etrangeres. La protection effective qui resulte des 20% de taxe d'expor­
tation sur les grumes de moindre valeur est plus faible, mais elle est malgre tout 
importante. Pour des grumes d'un prix de US $ 851m 3 cela represente une protection 
effecitve de US $ 171m3 sur les grumes ou de US $ 341m 3 de sciages ou de contreplaque 
.prodult (sur la base d'un taux de rendement-matiere de 50%). 

Les differentes taxes en fonction du volume qui viennent d'etre mentionnees (la 
redevance 8upplementaire sur Ie bois, la contrib~tion destinee a l'industrie et la taxe 
KPO), et qui sont per~ues uniquement sur les grumes d'exportation, ajoutent a la differen­
eiation et a la protection effective apportee a la transformation locale. Reunies, elles 
equivalent a une sorte de taxe d'exportation supplementaire d'environ 9%. 

Sa bah , Halaisie: Au Sabah, les taxes d'exportation sur les grumes comprennent a 
Ie fois les redevances (Royalties) et la taxe pour Is promotion du bois (Timber Development 
Charge). Le. redevancel sur les grumes d'exportation sont determinee8 selon une formule 
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distincte et sont beaucoup plus elevees que celles des grumes transformees dans Ie pays. 
Elles constituent une incitation importante pour la transformation sur place. 

Les formules des Royalties pour les grumes d'exportation, telles qu'elles ont 
ete revisees en 1979, sont les suivantes: 

autre) 

Lorsque: R = redevance en $ malaisien I Hft 
FOB = prix f.o.b. des grumes en $ malaisien IHft (derives des prix 

obtenus par la Fondation du Sabah pour les grumes d'exportation). 

Pour toutes les classes d'essences autres que la classe A (classes B, C, 0, E, 

- lorsque Ie prix f.o.b. est de $ 1,80 ou moins R = 0,1 (f.o.b.) 
lorsque Ie prix f.o.b. est de $ 1,80 a $m8,OO R = 0,1 (f.o.b.) + 0,5 

(f.o.b. - $ 1,80) 
ce qui donne en simp1ifiant R = 0,6 (f.o.b. -

$ 1,50) 
- lorsque 1e prix f.o.b. est de $ 8,0 ou plus R = 0,1 (f.o.b.) + 0,6 

(f.o.b. - $ 2,66) 
ce qui donne en simplifiant 

Pour les essences de classe A 

R = 0,7 (f.o.b. -
$ 2,28) 

R = 0,25 (f.o.b.) 

La taxe pour la mise en valeur du bois est per~ue sur les grumes d'exportation, 
en plus des Royalties. Cette taxe de $ malaisien O,SO/Hft (US $ 6,40/m3), creee en 
1979, est une combinaison de trois taxes anterieures. Elle s'applique uniquement aux 
grumes d'exportation, s'ajoute aux taxes sur les grumes d'exportation, et encourage done 
dans une certaine mesure la transformation sur place. 

Les niveaux des Royalties sur les grumes d'exportation sont fixes mensuellement 
sur la base des prix f.o.b. des grumes d'exportation obtenus par la Fondation du Sabah 
d'apres ses ventes d'exportation. 11 

En dehors de la formule pour les essences de la classe A, ces formules donnent 
d'importantes Royalties, et des taxes d'exportation elevees sur les grumes, qui sont 
parmi les plus elevees de tous les pays tropicaux. Par exemple, les taxes d'exportation 

11 La structure de cette methode des formules pour fixer les taxes forestieres ainsi que 
la marche a suivre, seront examinees plus en detail dans Ie chapitre 10 qui traite 
de la question de la determination du niveau des taxes. 
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sur les grumes, y compris les Royalties et l~s taxes pour la promotion du bois itaient, 
pour le mois d'avril 1980, pour chacune des six classes d'essences d'exportation les 
suivantes: 

Classes d'essences et 
essences principales 

A Selangan batu 
S Serya rouge, Serya 
C Kapur. Serya jaune 
D Jongkong 
E Ramin 
AS Autres bois 

Royalties et Royalties 
Taxe pour la 

Promotion du bois 
grumes grumes 

d'exportation nationales 
($ malaisien/Hoppus ft) 

2.55 0.57 
blanc 6,39 0,75 

5.43 0,65 
5,50 0,66 
3,77 0,49 
4,73 0,58 

Royalties et 
Taxe pour la 

Promotion du bois 
grumes 

Royalties 

grumes 
d'exportation nationales 

(US $/m3) 

32.80 7,40 
82,40 9,70 
70,00 8,40 
70,90 8.50 
48,60 6,30 
60,90 7,50 

Les taux de la redevance sur les gr~mes transformees sur place sont indiques pour 
permettre d'une part de comparer et d'autre part d'indiquer l'ampleur de l'incitation 
A la transformation sur place. 1/ 

Les Royalties pour les grumes d'exportation (plus la taxe pour la promotion du 
bois) de Serya rouge et blanc (classe B), l'essence exploitee la plus importante et 
celIe ayant 18 plus grande valeur, etaient, en avril 1980, egales a US $ 82,40/m3 , c'est­
a-dire les plus elevees de toutes les classes d'essences. Les Royalties plus la taxe 
pour la promotion du bois pour Ie Kapur et Ie Serya jaune (classe C), autres essences 
importantes, etaient en avril 1980 egales a US $ 70,00/m3 sur les grumes d'exportation. 

Les Royalties elevees (plus la taxe pour la promotion du bois) sur les grumes 
d'exportation, comparees aUK Royalties sur les grumes transformees sur place, 
constituent des incitations importantes pour la transformation locale. Pour les grumes 
de Serya rouge et blanc (classe B) la redevance et la taxe pour la promotion du bois 
totalisaient en avril 1980 US $ 82,40/m3 de grumes, tandis que la redevance sur les 
grumes transformees au Sa bah n'etait que de US $ 9,70/m3 de grumes. La difference 
represente une incitation a la transformation sur place equivalente a US $ 72,70/mJ de 
grumes utilisees. Pour les grumes de Kapur et de Serya jaune (classe C), l'incitation 
a la transformation dans Ie pays est inferieure mais reste substantielle. La redevance 
et la taxe pour la promotion du bois totalisaient US $ 70,OO/ml de gtumes, tandis que 
la redevance sur les grumes transformees au Sabah n'etait que de US $ 8,40/ml de grumes. 
L'incitation a la transformation sur place, determinee en fonction de la difference 
entre les deux taux, est de US $ 61,40/m3 de grumes utilises c'est-A-dire qU'elle est 
legerement inferieure a celIe du Serya rouge ou blanc mais reste substantielle. 

1/ La formule de la Royalty pour les grumes transformeea dans le pays donne des 
Royalties nettement moins importantes. La formule de La Royalty pour les grumes 
transformees au Sabah est la suivante: 
R = 0,07 (f.o.b.) lorsque R = redevance $ malaisien/Hft 

f.o.b.: prix f.o.b. des grumes en $ malaiaien/Hft. 
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La transformation sur place a augmente en 1979 et en 1980 a la suite de ces 
incitations importantes a transformer dans Ie pays, bien que la majeure partie des grumes 
ait continue d'etre exportees en l'etat. 

Les contingents d'exportation de grumes constituent une autre incitation a la 
transformation sur place et encouragent 1 'exportation, sous forme de produits transform's, 
des grumes qui na pouvaient etre exportees en l'etat. 

Sarawak, Malaisie: Ie Sarawak per~oit une taxe d'exportation ad valorem sur les 
grumas, d'apres la valeur f.o.b. declaree. Le taux de la taxe d'exportation a ete releve 
de 5% a 10% en 1980. 

Cette taxe d'exportation sur les grumes constitue une incitation modeste a Ie 
transformation sur place. Les exportations de sciages ne paient aucune taxe et les memes 
Royalties ou a peu pres sont per~ues sur les grumes et les sciages. Sur la base d'une 
valeur moyenne declaree pour les grumes de Meranti (Shorea spp.) d'environ $ malaisiens 
180/m3, la taxe d'exportation de 10% s'eleve a $ malaisiens 181m3 de grumes utilises 
(US $ 8,00/m 3). 

Philippines: aux Philippines, des taxes a l'exportation sont prelevees sur les 
grumes, les sciages, les placages et Ie contreplaque. En 1980 ces taxes etaient les 
suivantes pour chacun de ces produits: 

Grumes 

Fonds de depot pour la Recherche et Ie Oeveloppement 
Taxe a l'exportation ad valorem 

Soia d' oeuvre 

Taxe a l'exportation ad valorem 

Placage et contreplaque 

Taxe a l'exportation ad valorem 

4,50 pesos/m 3 (US $ 10,60/m3 ) 
20% de la valeur f.o.b. 

4% de la valeur f.o.b. 

4% de 1a valeur f.o.b. 

Pour eviter les problemes de sous-declaration des valeurs f.o.b., la Banque 
centrale etablit la taxe a l'exportation pour les grumes sur la base de prix d'exportation 
affiches appetes "prix indicatifs" ("guide prices") (voir chapitre 10, section 10.4). La 
taxe a l'exportation sur les sciages, Ie placage et Ie contreplaque est inferieure, et est 
generalement fixee sur la base des valeurs declarees. 

La taxe d'exportation sur les grumes a subi plusieurs changements au cours des 
dernieres annees. Cette taxe etait a l'origine de 10%. Elle a ete reduite a 4% et 
ensuite supprimee en 1974. Finalement elle a ete retablie au niveau de 20% en 1979. 
Cette taxe a l'exportation ad valorem de 20% sur les grumes, depasse la taxe a 
l'exportation ad valorem de 4% sur les produits transformes et constitue de la sorte 
une incitation. la transformation sur place. 

En outre, des restrictions des exportations imposees pour les grumes ont ete 
introduites en 1976 pour encourager la transformation sur place. Les decrets presidentiel. 
PO N0 705, amendes par Ie decret PO NOS65, ont limite les exportations de grumes 1 25\ de 
la coupe autorisee par les permis. Ces decrets requierent egalement des concesslonnaires 
qu'lls construlsent des usines de transformation ou qu'ils passent des contrats avec les 
usines de transformation existantes pour transformer leur production de grumes. De plus, 



- 108 -

un contingentement global annue1 a ete introduit pour les grumes. Ces mesures ont encore 
reduit les exportations de grumes et fait qu'une participation au quota d'exportation est 
tres interessante et recherchee. 

Des restrictions a l'exportation de la production de sciages et de contreplaques 
ont egalement ete introduites. E1les ont limite 1es exportations a 70% de la production 
de sCiages et a 80% de cel1es de contrep1aque. Comme i1 s'agit uniquement de restrictions 
sur 1a quantite, elles peuvent inciter a exporter les qua1ites superieures et les essences 
de plus grande valeur pour les grumes, les sCiages et Ie contreplaque, laissant les 
qualites inferieures et les essences de moindre valeur pour 1es marches interieurs. 

8.12 TAXES POUR LES SERVICES FOURNIS 

Les pays tropicaux prelevent un ensemble de taxes pour un grand nombre de services 
administratifs fournis a 1a demande ou regiementairement aux forestiers et a l'industrie 
forestiere. Les taxes les plus importantes et les plus courantes sont: 

- les taxes relatives a I'attribution des concessions et autres permis 

- les taxes relatives a I'amenagement forestier 

- cubage, classements et les autres droits relatifs a la production 
forestiere 

- les taxes portuaires et autres droits relatifs au transport. 

Des droits ~t couramment per~us pour un bon nombre d'activites administratives 
requises par Ie Reglement forestier pour les concessions ou pour les necessites de 
I'amenagement forestier, telles que les damndes, l'attribution, les inspections, les 
marteaux ainsi qu'une grande variete d'autres autorisations necessaires, et bases sur 
les services fournis. Ces droits, qui dans la plupart des pays sont normalement tres bas, 
ou meme symboliques, figurent generalement dans les reglements, sont rarement modifies, 
rapportent peu de revenus et ne couvrent pas les depenses d'administration qu'entratnent 
ces aetivites. 

Les droits de cubage et de classement des grumes sont en general per~us sur la 
base du volume. II est done plus approprie de les evaluer eomme une taxe supplementaire 
en fonetion du volume (section 8.7), ou lorsqu'elles ne sont per~ues que sur les grumes 
d'exportation comme une taxe supplementaire a l'exportation (section 8.11). Les droits 
sur Ie classement des sciages ou des aut res produits transformes sont habituellement 
ca1cules en fonetion de la production,et il est done normal de les envisager eomme une 
taxe supp1ementaire sur Ie produit transforme (section 8.9), ou en cas d'exportations 
uniquement, comme une taxe supplementaire a l'exportation (section 8.11). 

Les taxes de cubage et de elassement sont en general re1ativement basses. et 
constituent done une taxe supplementaire assez peu importante. Les niveaux de ces taxes 
sont couramment ajustes de fa~on a refleter les couts du cubage et du classement. 

Les droits portuaires, qui refletent les depenses de fonctionnement des ports et 
1es frais de manutention sont normalement per~ues sur les exportations de grumes ou de 
produits transformes. lIs varient d'un port a l'autre. mais ne representent en general 
qu'une taxe re1ativement peu importante. lIs peuvent dans certains cas etre calcu1ts en 
fonction du volume ou de la valeur des grumes ou des produits transformes exportes, dans 
quel cas i1s peuvent etre regarde comme taxes supplementaires a l'exportation (section 
8.11). 
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Les redevances de dragage ou de bassins a grumes sont un autre exemple de .taxes 
pour des services. Elles peuvent elles aussi etre etablies en fonction des volumes de 
grumes. En parell ·cas, on peut U encore les considerer comme une taxe supplementaire en 
fonction du volume (section 8.7). 

8.13 TAXES SUR L'EQUIPMENT ET LE PERSONNEL 

Les taxes sur l'equipement destine a l'exploitation et a la transformation, ou 
sur Ie personnel peuvent servir d'alternative pour les taxes sur Ie bois coupe. Les taxes 
sur l'equipement peuvent prendre la forme soit d'une taxe initiale ou annuelle, et peuvent 
etre per~ues sur des elements tels que tracteurs, debardeurs a pneus, treuils de debardag~, 
scies a charnes ou tout autre equipement pour l'exploitation, camions grumiers, equipement 
de scierie. installations completes pour les scieries, usines de placage et de contreplaque, 
ou les usines de transformation ulterieure du bois. Les taxes sur Ie personnel peuvent 
eonsister en une taxe sur tous les employes ou sur des employes determines et peuvent 
prendre la forme d'une taxe par employe ou d'un impot sur la masse des salaires preleve sur 
la societtL 

8.13.1 Exemples de taxes sur l'equipement et Ie personnel 

Les taxes sur l'equipement et Ie personnel ne sont pas courantes parmi les pays 
etudies, mais elles illustrent plusieurs possibilites. 

Nigeria: les taxes sur l'equipement et les operations d'exploitation, les camions 
grumiers, les usines et l'equipement de transformation figurent dans les tarifs forestiers 
d'un certain nombre d'etats nigeriens possedant de grandes forets. 

Les taxes sur les scieries sont les taxes les plus couramment appliquees, et les 
plus importantes en termes de recettes. Ces taxes comprennent une "taxe d'installation" 
(Installation Fee) initiale et un "droit annuel de renouvellement" (Annual Renewal Fee). 
Pour les etats qui ont recemment revise leurs taxes, la taxe initiale d'installation 
alIa it en 1981 de 250 nairas a 1000 nairas (US $ 375 a $ 1500), et elle ne variait pas pour 
la plupart des etats en fonction de la taille des seieries. Les droits annuels de 
renouvellement oscillaient entre 100 nairas/an et 600/nairas/an (US $ 150 a $ 900) et dans 
certains etats variaient selon la eategorie de la seierie. la taille des scies ou la 
capacite. 

Dans certains etats du Nigeria il existe aussi des taxes initiales d'installation 
et des droits annuels de renouvellement pour les fabriques de placage et de eontreplaque, 
les fabriques de pates et de papier, les fabriques de panneaux de fibres, les fabriques de 
panneaux de particules, ou meme pour les usines de transformation secondaire du bois telles 
que les fabriques de meubles et les installations pour la preservation et Ie sechage du bois. 

Quelques etats du Nigeria prevoient des taxes sur les operations d'exploitation 
et l'equipement en plus des taxes sur les usines de transformation. L'etat de Bendel. 
l'etat du Nigeria Ie plus important du point de vue forestier, a prevu dans son tarif 
forestier une "taxe d'enregistrement des entrepreneurs du bois" (Timber Contractors' 
Registration Fee). La taxe varie selon la dimension de l'exploitation (nombre d'arbres 
coupes par an) et selon la region a l'interieur de l'etat. L'etat de Cross-River a 
introduit une taxe initale d'enregistrement ainsi qu'une taxe annuelle pour les scles a 
charnes. Plusieurs etats ont envisage une taxe sur les camions grumiers. 

Indonesie: l'Indonesie per~oit une taxe sur le materiel d'exploitation en forit 
tel que les tracteurs (Bea Balik Nama). 
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taxe sur les travail leurs expatr1's de • JODI L' Indon"i,. per~oit '.alement une 
mo1s que la soci't' doit payer pour chaque travail leur etranger. 

Sebeh. Malaisie: Ie Sabah a introduit en 1971 des "droits sur In vehicules 
d'exploitation" (Logging Vehicle Fees) sur l'equipement. Ces taxes. qui sont toujours les 
memes en 1980, sont les suivantes: 

- tracteurs 

- debardeurs 

- aut res vehicules 

$ malaisien 400/an (US $ 180/an) 

$ malaisien 200/an (US $ 90/an) 

$ malaisien 100/an (US $ 45/an) 

Philippines: Les Philippines prelevent un droit de permis pour ~es scieries 
(Sawmill Permit Fee) sous forme d'une taxe annuelle de 700 pesos/an a 1000 pesos/an 
(US $ 13 a $ 130/an) selon la capacite de la scierie. 

8.14 IMPOT SUR LE REVENU DES SOCIETES 

L'impot sur Ie revenu des societes preleve sur les benefices des societes est 
une taxe generale qui s'applique a toutes les societes, et pas uniquement aux societes 
industrielles forestieres. Elle figure ici stmplement parce que l'on suggere souvent, a 
tort, que l'impot sur Ie revenu des societes serve a remplacer de fa~on simple et commode 
les taxes forestieres sur Ie bois, etant donne que les benefices supplementaires resultant 
de la suppression des taxes forestieres seront pris en compte dans l'impot sur Ie revenu 
des societes. 

L'impot sur Ie revenu des societes ne remplace cependant pas les taxes forestieres 
pour plusieurs raisons. 11 ne peut pas refleter les facteurs qui determinent la valeur 
sur pied du bois coupe ou la valeur des concessions. Des taux de 35% a 50% de l'impot 
sur Ie revenu des societes ne representeraient, au mieux, qu'une partie de la valeur du 
bois des concessions. Des aides fiscales et des incitations a l'investissement entratnent 
des taux effectifs de l'impot encore plus bas. De plus la fixation des prix de transfert 
des facteurs de production et de la producUon peut reduire Ie benefice imposable. Ces 
aspects du probleme seront examines dans Ie chapitre suivant dans lequel l'impot sur Ie 
revenu des societes est etudie en tant qu'alternatlve des taxes forestieres (voir section 
9.14). 

Du fait que l'impot sur Ie revenu des societes est une taxe generale plutot qu'une 
taxe forestiere, nous ne citerons pas ici d'exemples, meme si un impSt sur Ie revenu des 
soci't's est maintenant pre lev' dans 1a p1upart des pays tropicaux. 

8.15 IEDEVANCES ETABLIES SUR LA BASE DES BENEFICES 

Alors que l'impot sur' Ie revenu des societes ne peut tenir Ueu de taxe 
forestiere, ce peut itre Ie cas pour les redevancea atab1ies .ur la base de. benefices. 
Une redevance de ce type est per~ue sur une ba.e differente de l'impot sur Ie revenu del 
aocl't'., et tente d'iso1er les rentes economiques provenant de l'exploitation de 
re .. ourc... Un exemple de redevance 'tabUe sur la base des b'neflces est I' lIimpot lur 
1'. rente d.. rellource." (Resource Rent Ta.) conlju pour imposer lei rentes economiquel 
provena'At de I 'extract'ion des minerail et des autres op'raUon. bad .. aur de. rellources 
(Oarnaut & Ro.s 1975, Uncertainty, Risk Aversion and the Taxinl of Natural Resource 
Projectl. 272-287; Garnaut & Ross 1977, A New Tax for Naturel Resource Projects. 78-91). 
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Les benefices ne sont pas defin!s de la meme fa~on pour l'impot Bur 1a rente des resscuree. 
et pour l'impot sur 1e revenu des societes. La taxe depend des mouvements de trisererie 
des rentr.ies et des sortie .. , inflation non comprise. mais en prevoyant une deduction pour 
un taux norm,l de remuneration des investislements. Les benefices qui depassent ce taux 

.normal de remuneration de l'investissement sont alors imposes a des taux eleves pour 
saisir une part proportionnee de la rente economique qui reflete la valeur de la ressource 
elle-meme. 

L'impot sur la rente des ressources lui-meme a suscite un interet considerable 
ainsi que des discussions au cours de seminaires et de reunions de travail sur Ie credit­
bail et les negociations ayant trait aux mineraux. et dans les revues scientifiques. 
L'impot sur la rente des ressources. differentes variantes de cet impot et des combinai­
sons avec d'autres taxes ont donne lieu a des suggestions et des evaluations (Summer 1978 
Progressive Taxation of Natural Resource Rents; Emerson 1980 Taxing Natural Resource 
Project; Palmer 1980 Mineral Resource Policies in Developing Countries). 

La structure de l'impot sur la rente des ressources, et les perspectives 
d'application a la foresterie sont examinees plus en detail dans Ie chapitre suivant, en 
se referant aces travaux. 

La legislation en matiere de taxation miniere introduite en Papouasie-Nouvelle­
Guinee (Loi pour l'impot sur Ie revenu, les industries extractives et Ie petrole 1978) 
est une version de l'impot sur la rente des ressources, combinee a un impot sur le revenu 
des societes. Parmi d'autres variantes de l'impot sur la rente des ressources et d'autres 
redevances etablies sur la base des benefices figurent l'impot sur les revenus de la 
British Petroleum preieve sur Ie petrole de la mer du Nord, l'''impot special" de la 
Norvege sur le petrole de la mer du Nord, l'impot americain sur les profits d'occasion 
de l'industrie petroliere, l'impot special indonesien sur les profits d'occasion dans 
Ie revenu des societes et la redevance progressive de la Malaisie sur l'etain. (Gillis 
1980 Fiscal and Financial Issues in Tropical Hardwood Concessions: 51-55). Au Canada 
parmi les exemples de redevances etablies sur la base des benefices figurent la redevance 
progressive par accroissement sur Ie petrole et Ie gaz du territoire federal, la redevanc. 
sur l'ursnium de la Province de Saskatchevan et Ie systeme de redevance sur les mineraux 
de Is Province du Manitoba. 

Les redevances etablies sur la base des benefices ne sont pas courantes en 
foresterie. Parmi les exemples pourraient figurer l'impot de la Malaisie sur les benefices 
provenant du bois et les impots sur les benefices d'exploitation forestiere 
preleves au Canada dans les provinces de la Colombie britannique et du Quebec. Elles 
sont cependant pre1evees a un taux peu eleve et, dans Ie cas des provinces canadiennes 
sont integralement deduites des impots sur Ie revenu des societes, et ne sont done pas 
veritablement des redevances calculees sur la base des benefices. 

8.16 APPROPRIATION PAR LES COENTREPRISES OU L'ETAT SEUL DES CONCESSIONS, OPERATIONS 
D'EXPLOITATION OU USINES DE TRANSFORMATION 

L'appropriation des concessions, des operations d'exploitstion et des us1ne. de 
tran.formation par l'Etat seul ou en association avec des societes privees peut servir 
de complement aux taxes forestieres. Elle peut servir a connattre la valeur sur pied 
du bois recolte et les valeurs des concessions qui ne sont pas mises en evidence par 1 •• 
taxes fore.tieres existantes. De sorte que l'appropriation par l'Etat et par les 
coentreprise. peuvent devenir une composante import ante des systemes de revenus forestier •• 
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11 existe differents types d'arrangements pour La participatiort de l'Etat a La 
mise en valeur des ressources et done pour s'approprier une part de La vaLeur de la 
re.source, soit en prevoyant une participation aux couts et aux profits des projets soit 
en prenant une part de la production. Ces arrangements sont bien au point dans l'industrie 
petroliere et les industries extractives, entre les societes privees d'une part, et l'Etat 
et les societes privees d'autre part. 1/ 

Les coentreprises de differents types, notamment les arrangements tels que parti­
cipation sous forme d'actions, societes de personnes, participation a la production et aux 
benefices sont des moyens qui permettent a l'Etat de s'approprier une certaine proportion 
de la valeur des ressources forestieres~ En definitive, l'appropriation par L'Etat seul 
des concessions et des operations d'exploitation ou de produits forestiers figure dans 
l'eventail des possibilites. L'appropriation par l'Etat n'empeche evidemment pas de 
contracter des entrepreneurs prives pour effectuer les operations d'exploitation, exacte­
ment comme le font les grandes entreprises privees. Dans le cas de l'appropriation par 
l'Etat seul, toutes les recettes, depenses et profits lui reviennent. La valeur des 
concessions et la valeur du bois sur pied, n'etant pas refletees par des taxes forestieres, 
se traduiront sous forme de profits, a condition que l'operation realise des prix 
convenables pour les grumes et les produits transformes, et fonctionne selon des conditions 
de couts efficaces. 

8.16.1 Exemples d'appropriation par des coentreprises ou l'Etat seul des operations 
forestieres 

Les pays etudies fournissent plusieurs exemples de participation de l'Etat ou 
d'appropriation par lui seul dans l'exploitation et les industries forestieres. Ces 
exemples illustrent differentes solutions dans la participation, l'appropriat-ion et les 
operations gouvernementales. 

Liberia: en vertu de la Lol sur l'Office de mise en valeur de la foret (Forest 
Development Authority Act), l'Etat a pouvoir soit de participer a des operations en 
association pour l'exploitation ou la transformation soit d'entreprendre seul ces 
activites. 

La Loi sur l'Office de mise en valeur de la foret a ete creee pour coordonner 
les activites forestieres et pour surveiller et fixer les regles pour les concessions. 
Elaboree avec l'appui de l'assistanee technique et les conseils d'un pro jet FAO/UNDP, elle 
a ete approuvee par le corps legislatif en 1976. En vertu de la section 4 de la Loi, 
l'Offiee de mise en valeur de la foret re~oit des pouvoirs etendus: " ••• pour conclure des 
accords commerciaux en tant que commettant ou conjointement avec d'autres ••• pour abattre 
des arbres ou pour les faire transformer sur place ••• pour faire Ie commerce de ces bois ••• 
et pour assurer toutes autres operations directement ou indirectement liees au commerce 
des produits forestiers u• (Sous-sections 0 et P). 

Bien que l'Office pour la mise en valeur de la foret n'ait pas exerce ces pouvoirs, 
ils constituent pour lui une alternative tant pour eonnattre la valeur des ressources 
foresti~res que pour influencer la mise en valeu~ de la for~t. 

11 Voir par exemple, United Nations Centre ou Transnational Corporations, 1980 Alternative 
Arrangements for Petroleum Development: A Guide for Government Planners and 
Negociations. 
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2h!2!: Ie Ghana possede 4 importantes entreprises d'Etat dans l'industrie 
forestiere et qui sont sous son contrSle. Ces entreprises, qui etaient a l'origine 
etrangeres, ont ete acquises a la suite de nationalisations en 1972. Ces quatre 
entreprises, les permis et les baux qU'elles detiennent, et leur part dans la production 
industrielle sont les suivantes: 

African Timber & Plywood 
(Ghana) Ltd 

Min Timber Co. Ltd 

Gliksten (West Africa) Ltd 

Takoradi Veneer & Lumber 
Co. Ltd. 

Totaux 

Superficies 
forestieres Part dans la production industrielle* 
concedees* Grumes SCiages Contreplague 

596.000 ha 

97.000 ha 

243.000 ha 

163.000 ha 

1. 099.000 ha 

10% 

9% 

6% 

2% 

27'% 

17% 

11% 

14% 

25% 

* Sur la base des chiffres de 1975-76 

Ces entreprises possedent a elles quatre une importante superficie forestiere et 
une part appreciable de la production des grumes. des sciages et du contreplaque; 
suffisante pour permettre d'influencer 1es prix de 1a production et Ie comportement de 
l'industrie. 

L'Office de Commercialisation du Bois du Ghana (Ghana Timber Marketing Board). 
cree en 1970, constitue un autre instrument de politique fore'stiere. 11 exerce les 
fonctions d'agent exclusif pour Ie marche d'exportation dubois et des produits forestiers 
du Ghana, fixe et surveille l'application des prix minimaux d'exportation du bois et des 
produits du bois, assure la promotion des produits forestiers ghaneens et developpe les 
marches d'exportation, attribue enfin des licences d'importation pour l·equipement. Ie 
materiel et les fournitures pour l'industrie forestiere. 

Outre ces fonctions, un mandat etendu est accorde a l'Office en vertu de son acte 
constitutif (1970) et. par la suite. de la Loi creant la Commission Forestiere (Forestry 
Commission Act) (1980): 

- II ••• pour controler et superviser la production destinee a l'exportation et 
l'exportation ou la vente au Ghana de tous les types de bois et de produits 

du bois ••• " 

_ ..... pour controler Ie nombre de scieries et leur localisation ..... 

- tI ••• pour indiquer les essences de bois qu' 11 convient de transformer en 
produits finis et semi-finis destines a I'exportation ou a l'utilisation au 
Ghana ..... 

_ " ••• pour etablir les prix et assurer les meilleurs profits pour les grumes, 
le bois d'oeuvre, Ie contr~plaqu~ et les autres produits d~ bois ••• •• 

Ces fonctions assurent potentie11ement a l'Office de CommerCialisation de larges 
pouvoirs qu'i1 peut utiliser pour influencer la structure et les activites de l'industrie 
forestiere, etablir les prix et mettre en oeuvre 1a politique forestiere. 

L'Offtce de earn.rcialisation du Bois perCSOit des t ... s a l'exportation pour financer ses activit •• 
pl'allOlM)ir Ie bois au Qwna et foumir des cautions en devises pour l' achat de pieces detacbles destiMes 1 
l'industrie (orestlere. 
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En dehoncle sea activites connercial ... 1 'Office pOllecle elalement trail petites 
fi1iales expioitantesl 

- Ghana Timbers Ltd •• qui avant l'interdiction d'exportation achetait des grumas 
aux operations d'exploitation plus petites et les exportait. 

- Ehwia Wood Products Ltd •• qui faisait fonctionner une petite scierie et 
possedait des concessions de bois. 

- Kumasi Furnitur,e '" Joinery Ltd., qui produisait des moulures pour meubles et 
des portes. 

Sabah. Malaisie: La fondation du Sabah. organisation semi etatique creee et dotee 
par l'Etat. est Ie concessionnaire Ie plus important au Sabah. Elle possede plus de 
85.000 ha pour une duree de 100 ans. Les benefices decoulant de l'appropriation et de 
l'exploitation des concessions sont utilises pour financer les activites de promotion 
economique et sociale de la Fondation. Au fur et a mesure que les concessions privees 
arriveront a expiration. la Fondation du Sabah se propose de les reprendre pour devenir 
ainsi Ie seul concessionnaire du pays. 

La Fondation du Sabah utilise des entrepreneurs pour assurer l'exploitation. Les 
entrepreneurs re~oivent des lots dans les concessions et ont la responsabilite du plan 
d'abattage et du martelage des arbres sous la supervision de la Fondation. lIs sont payes 
sur la base des livraisons de grumes. Pour les entrepreneurs payes a la livraison les 
couts refletes sont ceux d'exploitation plutot que les prix f.o.b. des grumes; les prix 
payes cemprennent une indemoite pour la distance de 0,01 $ malaisien/Hft/mile (US $ 0,071 
mJ/km) en 1980. Les prix payes aux entrepreneurs en 1980 etaient d'environ 1,80 $ 
.. laisien/Hft (US $ 23/m3) pour les grumes de meilleure qualite et de 1,70 $ ~alaisien/Hft 
(US $ 221m3) pour les grumes de qualite inferieure, plus l'indemnite de distance de 0,01 
$ malaisien/Hft/mile (US $ 0.07/m3/km). Les entrepreneurs assurent la livraison des 
grumes aux bassins a grumes ou aux usines de transformation. La Fondation vend les grumes 
cl'exportation en negociant des contrats avec des acheteurs importants, japonnais pour la 
plupart. 

La Fondation du Sabah est aussi engagee dans differentes operations en association 
avec des societes et des concessionnaires etrangers, dans des operations de transformation 
du bOis et une de reboisement. Ce sont: 

Sinorah Sdn. Bhd. : coentreprise basee sur une participation de 50% avec la 
societe japonnaise Yuasa, pour developper des scieries et des usines de contreplaque. 

Pacific Handwoods Sdn. Bhd.: coentreprise qui appartient a 51% $ a 1a Fondation 
du Sabah et a 49% a la grande compagnie americaine Weyerhaeuser Timber Company pour 
d'velopper des uslnes de contreplaque. 

Sabab Melale Sdn. Bhd. : coentreprise avec une societe pbilippine pour developper 
des Icieri.s. 

. S.bab Softwoods Sdn. Bhd. coentreprise qui appartlent a 60% a la Fondation 
du Sabah et 8 40\ a la North Borneo Timber Sdn. Bhd. pour developper des plantatlons de 
,boil resineux sur 60.000 ba'de domaines exploites fournis par la Fondation pour un bail 
de 99 .ns. 

. Les associations en participation pour I. transformation ont pour but d'utiliser 
lea competence. techniques et les capacites de gestion des autre. partenaires ainsi que 
lauTs orlantaations de commercialisation pour la vente du produit. Dans la plupart de. 
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cas, 1. Fond.tlon du Sabah aura la possibi1lte d'encaisser, sous forme de benefices, un. 
certaine proportion de 1a valeur sur pied du bois abattu que les taxes forestieres per~ue. 
sur 1e bois abattu ne refletent pas et ne saisissent pas. 5i les couts de la coentreprise 
et les prix pratiques refletent des couts efficaces et des prix du marche competitife, 1a 
part qui reviendra a la Fondation du Sabah dependra du pourcentage de sa participation 
dans la coentreprise. 

Thallande: en ThaIlande, I 'Organisation des Industries forestieres (Forest 
Industries Organization), societe d'etat a 100%, joue un role dominant dans l'industrie 
forestiere. L'Organisation des Industries forestieres (FlO) montre les nombreuses 
possibi1ites de variantes qu'offre l'appropriation par l'Etat des concessions, et des 
operations de recolte et de transformation. 

L'Org.nisation des Industries forestieres possede les principales concessions 
de bois et assure l'exploitation, 1a transformation et la commercialisation des grumes et 
des produits ligneux. C'est Ie plus grand concessionnaire en Thallande, et e1le contro1e 
75% environ des peuplements de t.eck parvenus a maturite. 

Dans l'exp10itation. l'Organisation des Industries forestieres (FlO) assure 
presque a elle seule le debardage et la commercialisation du teck (Tectona grandis) et du 
Yang (Dipterocarpus spp.). provenant tant de ses concessions que des domaines prives. 
C'est 1 'Organisation elle-meme qui exploite Ie teck, et en general. des sous-traitants 
pour les essences aut res que Ie teck. 

Les activites d'exploitation de l'Organisation produisent environ 100.000 m3 par 
an de grumes de teck et environ 300.000 m3 par an de grumes aut res que Ie teck. La FlO 
possede egalement plusieurs scieries situees dans Ie centre du pays, un certain nombre 
de petites scieries transportables dans la foret. des fours de sechage et une usine de 
preservation du bois. destinees a transformer une partie de la production de grumes. 
L'Organisation utilise la plupart des grumes de teck dans les scieries ou encore les vend 
dans des ventes aux encheres publiques (decrites au chapitre 10, section 10.8). Elle scie 
les grumes de teck de qualite inferieure dans ses scieries transportables ou les vend aux 
encheres sur place a des scieries privees. Les grumes de bois autre que Ie teck sont 
utilisees soit par les scieries de la FlO. soit par la Thai Plywood Company, une societe 
apparentee appartenant a l'etat. ou sont vendues lors de vente aux encheres publiques a 
des usines de transformation du bois privees. 

En outre. l'Organisation des Industries forestieres (FlO) s'occupe d'un important 
programme de reboisement. Le plus clair du reboisement est assure par des "villages 
forestiers" crees et geres par la FIO. 

Finalement l'Organisation des Industries foreatieres est liee en tant que 
partenaire principal a des Societes forestieres de Province. dans chacune des provinces 
du nord de la Thallande. 11 s'agit d'assoeiations en participation entre 1a FlO et des 
societes locales d'exploitation et de scieries et des particuliers. La Societe forestiare 
de Province etabiie dans chaque province re~oit des concessions a long terme pour 
l'exploitation des essences autres que Ie teck. 

L'etendue et la diversite des activites de l'Organisation des Industries 
forestieres qui viennent d'etre decrites indiquent que la FlO est un facteur essentiel de 
l'industrie forestiere en Thallande et qu'~11e peut jouer un role important dana 1a 
politique forestiere. L'exploitation, les ventes de grumes. la scierie et la vente de 
sCiages permettent a la FlO de faire des benefices qui saisissent la valeur du bois sur 
pied qui n'est pas refletee par des taxes. La FlO remet 70% de ces benefices 1 l'Etat et 
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e1le est autorisee a en garder 30% pour reinvestir, compte tenu de sel activites 
d'exploitation, de l'utilisation des grumes de qualites inferieures au moyen de scieries 
transportables, des marches de grumes qu'elle organise, et des usines de transformation 
qu'elle possede. La FlO a egalement la capacite de poursuivre des objectifs de politique 
forestiere conduisant a une exploitation amelioree du point de vue de la sylviculture, a 
une exploitation plus complete des peuplements, et a une utilisation plus complete du bois. 
La politique forestiere en matiere de regeneration et d'agro-foresterie est realisee grice 
au systeme de village forestier. 

8.17 RESUME 

Dans Ie present chapitre un certain nombre de taxes forestieres et de mesures en 
matiere de revenus forestiers ont ete definies et illustrees 1 l'aide d'exemples tires de 
la pratique de pays tropicaux choisis. Tout pays qui souhaite etudier ses systemes de 
revenus forestiers dispose ainsi d'un ensemble complet de possibilites de taxes, auquel 
s'ajoute la pratique effective d'autres pays pour les appliquer. 

Les solutions de rechange ont ete classees selon la base sur laquelle elles sont 
per~ues plutot que selon Ie nom qui leur est d~nne puisque les redevances, droits de permis, 
taxes a l'exportation, taxes de reboisement, etc. peuvent chacun etre per~us sur des bases 
differentes. Le choix de l'assiette permet de grouper plusieurs taxes, toutes per~ues sur 
la mcme base, ct de les analyser en fonction de leur incidence et de leurs effets 
economiques. 

Dans Ie chapitre suivant chacune de ces taxes sera evaluee en fonction des quatre 
criteres definis au chapitre 7. Ensuite dans Ie chapitre 10, les methodes permettant 
d'etablir Ie niveau des taxes forestieres seront etudiees et evaluees, en utilisant, 11 
encore, des exemples tires de la pratique de pays tropicaux choisis et les criteres 
definis au chapitre 7 pour leur evaluation. 
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Chapitre 9 

EVALUATION DES CHARGES FORESTIERES PRODUCTRICES DE REVENUS 

CLASSEES SELON LEUR ASSIETTE 

9.1 INTRODUCTION 

Le present chapitre repose sur l'analyse du chapitre precedent. 11 procede 
a 1'eva1uation de chacun des quatorze types de taxes forestieres definis dans 1e chapitre 
precedent et i1lustres au moyen d'exemples tires d'un choix de pays de la zone tropicale. 

Cette evaluation a pour objectif de fournir une evaluation structurale qui 
pourra servir aux administrateurs et aux responsab1es des politiques pour reviser Ie sys­
teme de revenus forestilers en vigueur dans leur pays et pour evaluer les diverses pos­
sibilites de taxes. Le present chapitre etudie et evalue ces quatorze types de charges 
forestieres, classees selon la base sur laquelle elies sont per~ues (surface, volume, 
valeur, profits, etc.), en fonction de leurs effets et de leur efficacite, et des quat.re 
criteres definis au chapitre 7. Le niveau de ces charges, ainsi que les methodes qui 
permettent de Ie fixer (par negociation, encheres, formules, prix imposes, etc.) sont 
evaluees dans Ie chapitre suivant. Les niveaux des charges, aussi bien que les methodes 
employees pour les fixer devront necessairement etre mentionnes dans Ie present chapitre, 
de fa~on a reunir les conditions pour leur evaluation dans Ie chapitre suivant. 

9.2 LES CHARGES FORESTIERES EVALUEES ET APERCU GENERAL DE L'EVALUATION 

Les charges forestieres qui sont ici evaluees sont celles qui sont definies et 
illustrees dans Ie chapitre precedent. Afin de gUider Ie lecteur et de faciliter la com­
paraison entre les charges, elles sont presentees dans Ie tableau 9.1 et accompagnees 
d'une evaluation sommaire pour chacune d'entre elles. Le lecteur a ainsi une idee prea­
lab Ie des charges qui seront examinees et des principales conclusions de l'evaluation. 

Les charges forestieres sont evaluees en fonction des quatre criteres definis 
precedemrnent (chapitre 7): (a) recettes financieres pour Ie gouvernement, (b) depenses 
d'administration et facilite d'applicaiton, (c) efficacite economique dans l'exploita­
tion et l'amenagement forestier, et (d) repartition equitable des effets economiques, 
des recettes et du revenu. Cette evaluation fait intervenir la distinction entre valeur 
et prix, Ie concept de la valeur sur pied du bois abattu, et celui de la valeur des con­
cessions ou des permis de coupe qui sont mis au point dans la Partie 11 (chapitres 3, 4, 
5, 6). Ces elements fournissent la base conceptuelle qui permet d'evaluer les differen­
tes taxes forestieres. 

A partir de cette evaluation, fondee sur ces quatre grands criteres, les pays 
peuvent choisir un ensemble de taxes forestieres parmi ces quatorze differentes solutions 
possibles et mettre au point leur propre systeme de revenus forestiers en fonction de 
leurs objectifs nationaux. L'evaluation presentee dans le present chapitre en regard de 
ces quatre criteres est par nature qualitative et appreciative plutot que quantitative. 
Une fois que le choix est a peu pres fixe pour un ensemble de solutions qui paraissent 
convenir a un pays donne, ou dans des circonstances particulieres, i1 est alors possible 
de concentrer l'attention sur une evaluation plus quantitative. 
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Tableau 9.1 

DIFFERENTES POSSIBILITES DE TAXES FORESTIERES ET LEUR EVALUATION 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

TAXES SUR LES CONCESSIONS 

Droits sur les permis d'exploi­
tat ion des concessions 

- base: forfait. 
- paiement initial ou annuel. 
- niveau: normalement fixe 

adminstrativement, peut se 
fixer par adjudication des 
concessions et encheres 
ouvertes. 

Redevances foncieres annuelles 

- base: la surface de la 
concession. 

- paiement annuel. 
- niveau: en general fixe admi-

nistrativement, peut etre 
fixe par adjudication des 
concessions. 

Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite, efficacite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques. des recet­
tes et du revenue 

Revenus: normalement faibles. Potentiellement impor­
tants. Peuvent refleter la valeur des concessions si 
elles sont fixees au moyen d'encheres ouvertes. 

Administration: facile a administrer, sous forme de 
redevance soit initiale soit annuelle. L'execution 
est simple, la fraude reduite. 

Efficacite: les taxes refletant la valeur des conces­
sions decourageront la constitution de grandes super­
ficies. Les redevances devraient au minimum refleter 
les utilisations de rechange des superficies. 

Repartition: a trait essentiellement a la repartition 
du revenu entre les concessionnaires et Ie gouvernement. 

Suggestions: possibilite d'utiliser plus ,largement les 
redevances sur les permis ou concessions pour refle­
ter la valeur des concessions. 

Revenus: taux generalement peu eleves, rapportant de 
faibles revenus. Potentiellement importants. Peuvent 
refleter la valeur des concessions s'ils sont fixes 
de fa~on adequate (par ex. grace a des encheres). 

Administration: faciles a administrer. L'execution 
est facile, la fraude peu importante. Les encheres 
publiques peuvent aider a en fixer Ie niveau. 

Efficacite: des redevances foncieres peu elevees ris­
quent d'encourager l'acquisition de concessions de 
grande taille. Des taux plus eleves decourageront 
l'accumulation et inciteront a mieux exploiter les 
surfaces existantes. Les redevances foncieres mini­
males devraient refleter les valeurs economiques des 
differentes utilisations possibles des superficies. 

Repartition: concerne essentiellement la repartition 
des revenus entre concessionn.ires et gouvernement. 

Suggestions: les redevances foncieres annuelles peu­
vent refleter 1. valeur des concessions et peuvent 
etre utilisees conjointement a des taxes sur Ie bois 
abattu lorsque c'est realisable. Les 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
fore.tiers, .tsiette et des­
!=riptlon. 

Taxes sur les concessions 
etablies d'apres les volumes 
de bois sur pied, la coupe 
annuelle autorisee ou les 
va leurs des biens. 

- base: volume d'inventaire du 
bois situe sur la concession, 
coupe annuelle autorisee ou 
valeur estimee de la conces­
sion et du bois. 

- paiement annuel, mais une 
taxe sur Ie volume du bois 
pourrait constituer une 
taxe initiale. 

- niveau: fixe d'ordinaire 
administrativement. 

TAXES SUR LE BOIS EXPLOITE 

Taxes par arbre 

- base: nombre d'arbres ex­
ploites, les taxes varient 
habituellement selon les 
essences et non selon Ie 
diametre des arbres (cir­
conference). 

- souvent per~ues avant 
l' exploit.tion. 
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Evaluation: recettes financteres pour Ie gouverne.nt; 
depenses d'administration et praticabilite; efficaci­
te economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques, des recet­
tes et du revenue 

encheres ouvertes pour les concessions serviront a 
fixer les taux. Les taux minimaux devraient refleter 
les valeurs de la surface concedee dans les diffe­
rentes uti1isations possibles. 

Revenus: si ces taxes traduisent mieux la valeur 
des concessions que les redevances foncieres annuelles, 
elles pourraient theoriquement constituer une meil­
leure source de revenus. En pratique, il ne semble 
pas que ce soit Ie cas et meme plutot Ie contraire. 

Administration: les difficultes et les incertitudes 
liees au~ inventaires forestiers, aux coupes annuelles 
autorisees, ou aux estimations rendent cette taxe im­
praticable dans la plupart des situations. 

Efficacite: les taxes etablies sur la base des vo­
lumes, ou la valeur des biens peuvent encourager 
une elimination rap ide des bois parvenus a maturite, 
ce qui ne sera pas Ie cas des taxes sur la coupe 
autorisee. Les taxes per~ues d'apres ces trois bases 
inciteront les concessionnaires a renoncer aux sur­
faces excedentaires si les taxes sont suffisamment 
elevees. 

Repartition: concerne essentiellement 1a repartition 
des revenus en-tre concesisonnaires et gouvernement. 

Suggestions: n'est pas recommandee dan5 la plupart 
des pays. Les redevances foncieres sont plus simples. 

Revenus: les taxes par arbres parviennent difficile­
ment a refleter les variations des valeurs sur pied 
du bois abattu. Elles peuvent etre per~ues avant 
l'exploitation, ce qui est un avantage. 

Administration: taxe simple et facile a administrer. 
Evite les difficultes et les couts qu'implique Ie 
cubage des volumes exploites. 

Efficacite: les taxes par arbres encouraseront l'uti­
lisation integrale de chaque arbre abattu, maia peu­
vent avoir pour consequence l'abandon des 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
foreet~ers, .esiette et 
description. 

- niveau: souvent fixees admi­
nistrativement, mais peu­
vent etre etablies selon 
d'autres methodes. 

Taxes sur Ie bois exploite, 
etablies d'apres Ie volume 

- base: volume cube du bois 
abattu. 

- comprend les redevances 
d'abattag~, les royalties, 
taxes de reboisement, taxes 
de sylviculture, etc. 

- les taxes peuvent varier se­
Ion les essences, qualites 
des grumes ou valeurs des 
produits, distance, ou si­
tuation, par exemple. 

- tres largement utilisee, 
sous une forme ou sous 
l'autre, c'est une taxe 
importante dans la plupart 
des pays. 

- niveau: peut etre fixe ad­
ministrativement, lie a la 
valeur <ad valorem), etabli 
au moyen d'une formule, de 
gre a gre, encheres ou sou­
missions cachetees. 
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Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilitej efficacite 
economique dans l'utilisation et l'amanagement des 
foretsi repartition des effets economiques, des recet­
tes et du revenue 

arbres plus petits a moins que les taxes ne varient 
selon Ie diametre. Les taxes ne varient en general 
pas suffisamment d'une essence a l'autre pour refleter 
totalement les valeurs du bois sur piE'd, et de la sortE' IE'S 
essences de valeur sont surexploitees. 

Repartition: risques d'inegalites, des benefices plus 
importants allant a ceux qui coupent les arbres de plus 
grande taille ou les essences de plus grande valeur. 

Suggestions: il faudrait n'utiliser les taxes par arbre 
que lorsqu'il est important d'avoir des taxes simples 
a administrer. 

Revenus: source de revenus importantes pour la plu­
part des pays. Peuvent fournir des revenus importants 
si elles sont fixees de fa~on a refleter la valeur 
des bois sur pied et ajustees aux changements interve­
nant dans les couts, les prix et l'inflation. Des 
taxes plus elaborees et plus complexes refleteront sans 
doute mieux la valeur du bois sur pied et rapporteront 
davantage de revenus, mais leur administration est plus 
compliquee et plus couteuse. Les taxes ne refletent 
souvent pas de pres la variation des valeurs du bois sur 
pied d'une essence a l'autre et done les essences de 
plus grande valeur ne paient pas des taxes traduisant 
leur vraie valeur. 

Administration: une taxe unique et uniforme est rela­
tivement Simple. La variation des taxes en fonction 
de plusieurs facteurs compliquera l'administration et 
incitera a un declassement vers les categories inferieu­
res. Le cubage necessite du personnel et est couteux. 
11 peut etre l'objet d'abus et de sous-declarations. 

Efficacite: les taxes etablies d'apres le volume peu­
vent decourager l'explo1tation"du bois marginal de 
moindre valeur. Cette incitation est contrebalancee 
par les faibles couts marginaux dus a l'exploitation 
du bois supplementaire. Des taxes uniformes," ou ne 
refletant pas "integralement la valeur du bois sur pied, 
inciteront a exploiter les essences, qua lites, etc. de 
valeur, ou 1e bois 1e 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

Taxes etablies d'apres la 
surface exploitee 

- base: Ie bois qui se trouve 
sur une surface donnee plutot 
qu'une taxe par unite de 
volume. 

- Las ventes forfaitaires de 
bois sont una version dans 
laquelle Ie bois est vendu 
par adjudication. 

- Habituellement un paiement 
initial precedant l'abattage. 

- Niveau: fixe administrativement 
ou etabli par adjudication 
mais d'autres methodes sont 
possibles. 
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Evaluation: recettes financieres pour 1e gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite; efficacite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartiti~n des effets economiques, des recet­
tes et du revenu. 

plus proche. Des taxes refletant la valeur du bois 
sur pied de [aGon precise inciteront de [a~on egale 
l'exploitation de tous les bois et aideront a l'amena­
gement forestier. 

Repartition: si les taxes refletent la valeur des bois 
sur pied, cette valeur sera per~ue par Ie gouvernement; 
dans Ie cas contraire elle ira aux concessionnaires ou 
aux acheteurs de bois. 

Suggestions: les taxes etablies d'apres Ie volume 
devraient constituer un element important dans un sys­
teme de revenus forestiers. Les taxes devraient erTe 
fixees de fa~on a refleter les differences de valeur 
du bois sur pied selon les essences, etc. Elles de­
vraient etre ajustees dans Ie temps selon les change­
ments de prix, des couts et l'inflation. 

Revenus: devraient theoriquement rapporter des revenus 
legerement plus importants que les taxes d'apres Ie 
volume, mais en pratique,compte tenu de l'incertitude 
relative aux volumes, ou a la valeur du bois concerne, 
les revenus que l'on peut escompter sont probablement 
plus faibles qu'avec les taxes basees sur Ie volume. 

Administration: aucun cubage requis, une economie sub­
stantielle de personnel et de depenses d'administra­
tion. Une etude detai11ee sur Ie bois peut etre neces­
saire pour fixer des taxes refletant 1a valeur du bois, 
ou sur les ventes forfaitaires de bois, afin de reduire 
l'incertitude des encherisseurs. 

Efficacite: comme aucune taxe forestiere additionnelle 
n'est payee pour exploiter les essences et arbres mar­
ginaux, l'utilisation sera encouragee. La taxe convient 
pour la coupe a blanc ou l'exp10itation de recuperation. 
Les taxes devraient varier avec la richesse des peuple­
ments pour decourager l'exploitaiton des meilleurs. 

Repartition: une taxe uniforme par hectare peut etre 
inequitable pour les societes qui exploitent lea peu­
plements pauvres. 

Suggestions: les taxes etablies d'apres 18 surface 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxe. constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

TAXES SUR LA PRODUCTION DE 
PRODUITS FORESTIERS 

Taxes sur les produits trans­
formes. 

- base: Ie volume ou la valeur 
des produits transofrmes. 

- une taxe par unite de volume 
ou une taxe ad valorem (% de 
la valeur). 

- peut etre utilisee a la place 
de taxes sur Ie bois abattu. 

- niveau: peut etre fixe admi­
nistrativement, lie s la 
valeur (ad valorem) ou 
etabli par une formule. 
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Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite, effieaeite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques, des reeettes 
et du revenue 

ont l'avantage de la simplieite administrative et d'une 
utilisation plus complete. Elles devraient etre plus 
largement employees lorsqu'il faut encourager la coupe 
s blanc et l'utilisation, lorsque les etudes sur Ie bois 
peuvent etre precises; et lorsque des encheres compe­
titives peuvent etre encouragees. 

Revenus: les taxes sur les produits plutot que sur les 
grumes pourront refleter les prix, Ie rendement, la 
qualite et les defauts des grumes, mais non ceux qui 
sont dus aux facteurs d'exploitation ou s la distance. 
Les taxes sur les produits peuvent completer les taxes 
sur les gru~es mais les deux doivent etre coordonnees. 
Les taxes sur les produits qui completent les taxes sur 
les grumes peuvent decourager la transformation sur 
place si la taxe est importante. 

Administration: Ie cubage des produits sera plus fa­
cile que celui des grumes et peut egalement servir a 
faire des recoupements pour les volumes des grumes. 

Efficacite: avec des taxes sur les produits, Ie bois sur 
pied sera traite comme un "bilan gratuit" et ainsi Ie 
rendement et l'utilisation seront inferieurs. Les peu­
plements proches et de meilleure qualite seront surex­
ploites. Toutefois, les taxes sur les produits qui 
completent les taxes sur Ie bois exploite comme elemen~ 
d'une "taxe en deux parties" peuvent ensemble refleter 
davantage la valeur des bois sur pied. 

Repartition: la structure des taxes peut servir a in­
fluencer la transformation, l'emploi, les incidences 
regionales, etc. Toutefois, les taxes sur les produits 
peuvent encourager les exportations de grumes, a moins 
qU'elles ne soient contrebalancees par des taxes equi­
valentes sur les grumes d'exportation. 

Sussestione: les taxes sur les produits ne devraient 
remplacer les taxes sur les grumas que lorsque cela 
comporte des avantages administratif., car elles peu­
vent avoir des effets indesirables sur l'utilisation 
ou l'amenagement des forets. Toutefois, elles peuvent 
etre utiles conne el_nt d'une "taxes en deux parties" 
sur Ie bois at les produits, 81 les deux sont so1aneuse­
ment coordonnees. 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

Taxes sur les produits fores­
tiers secondaires 

- base: les produits eux-memes 
ou les entreprises et les 
particuliers qui les pro­
duisent. 

- Taxe par unite (quantite), 
ou d'apres la valeur. 

- Niv~au: fixe administrative­
ment ou ad valorem. 

TAXES SUR LE COMMERCE EXTERIEUR 

Taxes a l'exportation sur les 
grumes et les produits 

- base: Ie volume ou la valeur 
des grumes et des produits 
transformes. 

- souvent utilisees a la place 
des taxes sur Ie bois abattu 
basees sur Ie volume. Peuvent 
aussi s'ajouter a celles-ci. 

- utilisee. frequemment pour 
encourager la transformation 
sur place. 

- peuvent consister en une taxe 
par unite (taxe d'apres Ie 
volume) ou ad valorem 
(t de la valeur). 

- niveau: fixe administrati­
vement, base sur la valeur 

- 123 -

Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite; effic.cite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques, des recettes 
et du revenu. 

Revenus: taxes normalement peu elevees, ou meme symboli­
ques, pour eviter la fraude, et pour des raisons tenant 
a la repartition des revenus. 

Administration: compte tenu des nombreux petits produc­
teurs dissemines l'administration est coGteuse. 11 faut 
done un systeme simple. Les taxes elevees encouragent 
la fraude. 

Efficacite: des taxes peu elevees peuvent contribuer a 
la surexploitation mais des taxes plus importantes ne 
diminueraient pas la surexploitation et encourageraient 
simplement la fraude. D'autres politiques non-economi­
ques constituent de meilleures solutions a la surexploi­
tation. 

Repartition: des taxes peu elevees peuvent encourager la 
production, l'emploi, economiser les devises etrangeres 
(ex. bois de feu) et prof iter 8 la population rurale 
dont Ie revenu est bas. 

Suggestions: les taxes devraient avant tout etre simples 
et faciles a mettre en oeuvre. 

Revenus: les taxes 8 l'exportation sur les grumes repre­
sentent pour beaucoup de pays la source de revenus fores­
tiers la plus importante. Les taxes peuvent etre 'ta­
blies d'apres les cours du marche mondial. Une hausse 
des taux sur les grumes apporte davantage de revenus, ou 
encourage la transformation sur place, offrant des avan­
tages des deux cotes. Les taxes a l'exportation sur l.s 
produits transformes sont generalement peu elevees car 
des taxes importantes decourageraient la transformation. 

Administration: les taxes a l'~xportation sont souvent 
plus faciles a administrer que les taxes sur Ie bois 
coupe basees sur le volume, dans la mesure ou elles sont 
encaissees aux ports d'exportation, et sont base.s sur 
des volumes et des valeurs facilement mesures. Si les 
taxes a l'exportation representent une partie import ante 
des prix d'exportation, elles risquent d'encour_ger 1a 
sous-declaration des volumes ou des valeurs f.o.b. Les 
taxes peuvent etre basees sur les prix d'exportation 
affiches pour eviter 1. sous-declaration de 1. valeur 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

(ad valorem), ou taxe etablie 
selon une formule. 
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Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite; efficacite 
economique dans l'ulilisation et l'amenagement des 
forets; repartition de~ effets economiques, des recettes 
et du revenu. 

f.o.b. des expeditions. Elles peuvent aussi encourager 
les fausses declarations concernant les essences et 
qualites, notamment si elles cherchent a refleter les 
differences de valeurs des bois sur pied. 

Efficacite: les taxes a l'exportation sur les grumes 
peuvent servir a influencer l'amenagement forestier et 
l'utilisation de la me me fa~on a beaucoup d'egards que 
les taxes basees sur Ie volume. Elles peuvent varier 
selon les essences et la qualite des grumes, et peut-etre 
egalement selon la distance ou la region. Les taxes a 
l'exportation sur les produits transformes ont des effets 
semblables a ceux des autres taxes sur les produits. 

Encouragements a 1a transformation sur place: les taxes 
a l'exportation sur les grumes, dans la mesure ou ce 
sont des taxes importantes, peuvent etre un serieux moyen 
d'encourager la transformation sur place. ees stimulants 
sont plus importants pour les grumes de plus grande va­
leur a cause des taxes plus elevees qui leur sont appli­
quees. Les taxes a l'exportation sur les produits trans­
formes diminuent I 'encouragement , mais elles sont habi­
tuellement peu elevees de sorte que l'effet est minime. 

Repartition: les taxes a l'exportation qui stimulent la 
transformation dans Ie pays peuvent creer des emplois et 
des revenus, influencer les prix des produits, la dis­
ponibilite des produits, les gains en devises etrangeres, 
et les revenus pour Ie gouvernement. 

Suggestions: les taxes a l'exportation sur les grumes 
peuvent servir a remplacer les taxes sur Ie bois abattu 
basees sur Ie volume. Elles peuvent constituer une 
source efficace de revenus. Les taxes a l'exportation 
sur les grumes peuvent egalement servir a encourager 
la transformation sur place. Cependant, les taxes a 
l'exportation ne peuvent pas a elles seules realiser cet 
objectif. 11 faudrait les associer a d'autres taxes 
forestieres sur les grumes, a des taxes a l'exportation 
et a d'autres taxes sur les produits transformes. 11 
faudrait rec~urir a des taxes a l'exportation elevees 
plutot qu'au contingentement ou a la reglementation con­
cernant la transformation sur place. 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

FRAlS DE SERVICE 

Taxes pour les services fournis 

- base: services en matiere de 
demandes, d'inspections, de 
cubage, classement, taxes 
portuaires, etc. 

TAXES SUR LES FACTEURS DE 
PRODUCTION 

Taxes sur l'eguipement et 
la main-d'oeuvre 

- base: l'equipement d'exploi­
tation ou de transformation, 
Ie nombre d'ouvriers etran­
gers, au la masse des salaires. 

- Etablies d'apres les facteurs 
de production capital ou travail 
plut8t que la production de 
grumes ou de produits. 

- Taxe annuelle, plus dans 
certains cas une taxe initiale. 

- Niveau: en general fixe admi­
nistrativement, les autres 
methodes ne SQnt pas pratiques, 
sauf Ies taxes ad valorem sur 
Ia masse des salaires. 
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Evaluation: recettes financieres pour le gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite; efficacite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques, des recet­
tes et du revenue 

Revenus: ne constituent pas une source importante de 
revenus, et n'ont pas lieu de Ie faire. Ces taxes doi­
vent se limiter a couvrir les depenses. 

Administration: les taxes devraient refieter Ies couts, 
et etre ajustees aux changements de couts. II faudrait 
grouper Ies taxes pour les services en un minimum de 
categories. 

Efficacite: si Ies taxes refletent Ies depenses d'ad­
ministration cela entratnera une utilisation efficace 
des services. 

Repartition: si les taxes couvrent les depenses elles 
respecteront l'equite. 

Suggestions: les taxes devraient rester simples, etre 
fixees de fa~on a refieter les couts et etre ajustees 
selon les changements de coGts. 

Revenus: habituellement peu elevees mais possibilite 
d'en elargir I'emploi et a des taux plus eleves. 

Administration: taxes simples et faciles a administrer. 
Etablies a partir d'elements faciles a identifier. 
Les taxes sur l'equipement d~exploitation peuvent aider 
a surveilier les activites forestieres. 

Efficacite: comme Ies taxes forfaitaires fixes elies 
ne decourageront pas l'amenagement au l'utilisation 
des forets. Elies peuvent, avec des taxes sur Ie bois 
abattu, constituer une taxe "en deux parties". Elles 
peuvent egalement inciter a une meilleure utilisation 
de l'equipement. 

Repartition: influenceront l'utilisation de l'equipement 
et la substitution du travail et du capital. 

Suggestions: taxe utile en tant qU'element d'un systeme 
de revenus forestiers. Simple sur Ie plan adminis­
tratif. Possibilite d'elargir son emploi. 



Taxes eonstitu.nt'des revenus 
for.stiers, .uhtte et 
des~r1ptton 

TAXES SUR LIS SOCIETES 

l!pot sur Ie revenu des 
sodetes 

- base: les benefices nets 
des affaires en societes. 
Les benefices nets permet­
tent de deduire l'amortis­
sement et les interets, etc. 
Les benefices nets sont bases 
sur la comptabilite verifiee 
des socieds. 

- per~u uniquement sur les 
socUtes. 

- niveau: les taux s'elevent 
habituellement a 35~-50~ 
des benefices nets. 
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Evaluation: recettes financieres pour 1. ,ouvern ... nt; 
depenses d'administr.tion et pr.tic.billte; effie.cit' 
. i dans l'utilisation et l'.men ••• ment de. econom que 
forets; repartition des effets economiques, de. recettes 

et du revenu. 

Revenus: ne remplace pas les taxes forestiere. de f.~on 
adequate. Ne s'applique qu'aux societes. L~impot ne 
represente que 35~ a 50~ des benefices. Done il fte 
peut, tout au plus, representer que 35t a 50t de 1. 
valeur sur pied du bois abattu. Les encouralement. a 
l'investissement et les prix de transfert de. grume., 
des produits vendus, et de l'equipement achete peuvent 
reduire les benefices taxables. 

Administration: facile sur Ie plan administratif pour 
autant qu'un impot sur Ie revenu des societes soit 
deja en place, mais requiert des systemes fiables de 
comptabilite et la verification des comptes par Ie 
gouvernement. 

Efficacite: Ie remplacement d'un impot sur Ie revenu 
des societes par des taxes forestieres pla~erait les 
societes forestieres dans une situation plus avanta­
geuse que les .utres compagnies, du fait qu'elles re­
cevraient gratuitement un facteur de production, Ie 
bois, et que seule une partie de la valeur du bois 
serait encaissee par l'impot sur Ie revenu. Ceci inci­
terait a utiliser abusivement Ie bois en tant que fac­
teur "gratuit" et a accrottre exagerement la production 
de bois. L'incitation a exploiter le bois de plus 
grande valeur sera plus forte du fait que l'impot sur 
Ie revenu des societes ne represente que 35~ a 50~ de 
cette valeur. 

Repartition: les societes produisant du bois s'en aor­
tiront mieux que celles n'exploitant pas 1e bois ai 
l'on change les taxes forestieres pour l'impot sur 1e 
revenu des societes. 

Suggestions: les pays ne devralent pal compter aur 
l'impot sur le revenu des societel pour remplacer les 
taxes foresti~res. Cet impot sur Ie revenu devrait 
s'appliquer de fa~on 'gale a toutel 1es locietes. Les 
societes forestieres paieraient alors les taxes fores­
tieres et les traiteraient comme un coGt, pour deter­
miner les benefices taxables pour leur impot sur 1e 
revenu. 



Tableau 9.1 (,uite) 

Taxes conltituant de. revenus 
forestiers, alliett. et 

. descl'iption. 

Redevancel atablies sur la 
base du profit. 

- basel les benefices provenant 
de l'exploitation de la res­
source naturelle. Benefices 
definis pour refleter la 
rente economique, la valeur 
de la ressource elle-meme. 

- l'impot sur la rente des res­
sources est un exemple lar­
gement discute. Les benefi­
ces sont definis en termes 
de recettes et de paiements 
(mouvements de tresorerie) 
et d'un taux normal de re­
muneration autorise. 
Les benefices superieurs 
a cela sont alors taxes 
a des taux eleves. 

PARTICIPATION DU GOUVERNEMENT 
DANS LES CONCESSIONS, L'EX­
PLOITATION ET LA TRANSFORHA­

!!Q!! 
Appropriation par les coen­
treprisea ou par l'Etat des 
coneeaions, dea operations 
d'exp10itation ou des usines 
de tranaformation 

- lea coentreprises peuvent 
prendre la forme d'actiona 
de dividendea, participation 
aux benefices, participation 
1 1a production, ou options 
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Evaluation: recettes financieres pour le louvernement 
depenses d'administration et praticabilite: efficacit. 
economique dans l'utilisation et l'amenaBement de • 
forits; repartition des effets economiques, des recet­
tes et du revenue 

Revenus: potentiellement capables de recueillir une 
part importante de la valeur du bois lUI' pied. Lei 
difficultes inherentes aux prix de transfert peuvent 
diminuer les revenus. Un probleme important tient 1 
ce que les revenus sont differes jusqu'a la recupera­
tion de l'investissement. Cette periode d'attente 
peut causer des mecontentementl d'ordre politique. 

Administration: peut etre relattvement factle si la 
comptabilite est fiable et qu'une verification precise 
est possible. La fixation des prix de transfert cree 
des difficultes. L'impot sur 1a rente des reasource. 
peut completer un impot existant sur Ie revenu des so­
cUtes. 

Efficacite: on pretend qu'elles ne decouragent pas 
l'investissement marginal. Elles ne devraient pas 
faus.~l'utilisation ou l'amenagement des foreta lors­
qu'elles s'appliquent a ce secteur. 

Repartition: si elles sont efficaces elles pourront 
encaisser des recettes plus importantes de la part de 
l'industrie forestiere que les autres taxes possible •• 

Suggestions: l'impot sur la rente des ressources pourra 
tres bien completer un impot existant sur Ie revenu 
des societes, en encaissaat une part importante de la 
valeur du bois sur pied sans necessiter un supplement 
d'administration. Ne conviennent que pour les "projets" 
in~egres. 

Revenus: les coentreprises devraient pouvoir recueillir 
une part de la valeur du bois lUI' pied qui ne l'est pas 
par les aut res taxes forestieres; 1a proportion depen­
dra des arrangements relatifs a Ie propriete, de 1'.f­
ficacite de l'exploitation et des problemea event~ela 
poses par la fixation des prix de transfert. L'appro­
priation integra Ie par l'Etat devrait permettre de re­
cueillir une plus grande part de la valeur du boil 
sur pied, soit grace a d'autres taxes foreattlre •• 
soit sous forme de benefices dans 1a .. sure ou 1e 8ou­
vernement peut vendre aux prix mandtauK et peut operer 
a des coGts 8gaux ou inferieura a ceux du •• eteur pri¥f. 



Tableau 9.1 (suite) 

Taxes constituant des revenus 
forestiers, assiette et 
description. 

sur la production. Une grande 
diversite d'arrangements 
detailles est possible. 
- Ie gouvernement peut posse­

der et exploiter des con­
cessions, ou peut engager 
des sous-traitants. 11 
peut alors vendre les 
grumes, ou exploiter ses 
propres usines de trans­
formation. 

- variante d'arrangement pro­
duisant des revenus en sus 
des taxes forestieres. 

- 128 -

Evaluation: recettes financieres pour Ie gouvernement; 
depenses d'administration et praticabilite; effieacite 
economique dans l'utilisation et l'amenagement des 
forets; repartition des effets economiques, des recettes 
e t du revenu. . 

Administration: elle peut etre pour Ies coentreprises 
relativement facile si Ie partenaire prive assure la 
planification et la gestion. Mais la competence tech­
nique et la supervision du gouvernement reste indispensable. 
L'appropriation par Ie gouvernement s~se la creation d'une entre­
prise gouvernementale pour gerer la corx:ession et des besoins inpor­
tants en personnel specialise. 11 est possible de recourir Ii des 
sous-traitants mais en les controlant. 

Effieaeite: avantage dans la poursuite des objectifs 
d'utilisation et d'amenagement des forets. Des taxes 
forestieres normales peuvent egalement etre per~ues 
sur l'exploitation. 

Repartition: possibilite de poursuivre les objectifs 
relatifs au revenu et a l'emploi. 

Suggestions: peut servir a completer les taxes fores­
tieres, mais n'est pas recommandee pour r~mplacer les 
taxes forestieres. Element utile dans un systeme de 
revenus forestiers car 1a participation du gouvernement 
fournit des renseignements sur l'industrie forestiere, 
les coGts, 1es prix, Ie taux de remuneration, ainsi 
que des informations qui peuvent etre utiles pour fixer 
les autres taxes forestieres. 
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9.3 REDEVANCES SUR LES CONCESSIONS 

Les redevances sur les concessions peuvent consister soit en une taxe forfai­
taire initiale sur la concession, soit en une taxe forfaitaire annuelle pour toute 1a 
duree de 1a concession. 

Les redevances sur les concessions et les autres contrats d'exploitation fores­
tiere, peuvent constituer un element important des systemes de revenus forestiers, en 
ref1etant la valeur des droits octroy~s par la concession. Comme Ie suggere l'analyse 
faite au chapitre 6, la valeur des droits octroyes reflete aussi bien (a) les benefices 
qui peuv~nt etre recoltes en exploitant le bois (lorsque la valeur du bois sur pied dapasse 
les taxes forestieres per~ues sur Ie bois abattu) et (b) la valeur d'assurance qui resulte 
de 1a garantie d'approvisionnement. La valeur des droits octroyes par la concession peut 
s'averer importante, si les va leurs du bois sur pied sont elevees et qu'elles ne corres­
pondent pas aux taxes forestieres, et si la garantie d'approvisionnement en bois est impor­
tante. Toutefois, les redevances sur les concessions sont souvent peu elevees, ce qui fait 
que l'obtention des concessions est interessante et profitable. 

9.3.1 Evaluation des redevances sur les concessions 

Recettes financieres pour le gouvernement: les redevances sont en general des 
taxes etablies par l'administration. Elles sont souvent fixees a un taux peu eleve. De ce 
fait elles ne constituent pas, pour la plupart des pays tropicaux, une source importante 
de revenus forestiers. Les redevances sur les concessions lorsqu'elles sont appliquees, 
ont tendance a etre utilisees pour refl~ter uniquement les frais decoulant pour Ie gouver­
nement de l'octroi de la concession, et non la valeur que representent pour Ie concession­
naire les droits octroyes. 

Les redevances sur les concessions pourraient cependant jouer un role plus im­
portant dans les systemes de revenus forestiers et devraient servir a refleter la valeur 
des concessions. Lorsque les redevances sont censees traduire la valeur des droits acco­
des, Ie niveau de ces redevances peut etre etabli et les concessions attribuees par nego­
eiation, adjudications publiques, soumissions sous pli cachete, ou a des prix fixes par 
l'administration, ces methodes etant examinees dans les deux chapitres suivants. Si, par 
exemple, les concessions sont attribuees au moyen d'adjudications publiques, que les offres 
pour la redevance se soient faites par encheres publiques ou sous pli cachete, l'offre 
faite refletera alors, au moins partiellement, la valeur de la redevance. Cependant, si 
les eneherisseurs sont peu informes sur Ie volume et la qualite du bois, les valeurs futu­
res du bois, les couts d'exploitation et 1e niveau des taxes d'abattage, les soumissions 
pour les redevances ne representeront vraisemblablement pas la valeur totale de la conces­
sion. Up m~me Ips oUres Jl(' representeront peut-etrt· pas l'entiere valeur de la concession s'il n'y a 
qu'un petit narbrp d'end~risseurs. CRux-ci sont en eHet susceptibles de faire preUVE' de solidarite et de ne pas 
trop faire monter les enchPres entre eUX' 

Les redevances peuvent consister soit en une taxe forfaitaire initiale. soit en 
une taxe annuelle pour toute la duree de la concession. Les recettes provenant des taxes 
initiales seront reeoltees tot, au moment de l'octroi de la concession, mais elles marque­
ront un maximum puis retomberont rapidement des que toutes les surfaces forestieres auront 
ete eoncedees. Les paiements annuels rapporteront sans doute des revenus moins importants 

" 'l 
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• . oursuivront aussi longtemps qu'U'J auncle •• uper-
au eour. de. premieres annees malS se fs rapporteront vraisemblablement un volume total de 
ftet •• octroy.e.. Les pat.ments annue 
t.e.ttes plus important, m.is plus tarde 1/ 

.vec 

f f i i Ues au debut se pretent mieux aux adjudications 
Les redevances or a ta res per~ l' elmi i 

surencher.s. Les red.v.nces annuelles seront de preference fixees par a n .tra-
Les redevances annuelles peuvent varier dans Ie temps pour tenir compte.de l'infla-tion. 

tion et refleter les ch.ngements de circonstances. 

Depenses d'aclministration et taeilit' d'applic.tion : les redevances sur les 
concessions qu'elles soient initi.les ou annuelles sont faciles a administrer. Si ces 
taxes sont fixees de f.~on • recueillir une part raisonnable de la valeur des concessions, 
les dipenses d'administration constitueront un taible poureentage des recettes encaissees. 
La difficulte administrative 1. plus import.nte consiste a determiner la valeur des con­
ce.sions et • fixer Ie niveau des taxes. L'evaluation par l'administr.tion de la v.leur 
des concessions afin de fixer Ie montant des redevances n'est pas facile du f.it que cette 
v.leur est difficile a mesurer. Lorsqu'il est possible d'encourager la concurrence, les 
enchens' publiques ou les soumissions sous pU cachete peuvent alors servir a determiner 
les redev.nces, ainsi qu'a .ttribuer les concessions. Les ventes aux encheres peuvent ac­
croltre les recettes et reduire les pressions exercees sur Ie personnel de l'administra­
tion pour favoriser un concurrent aux depens d'un autre. 

Les redevances minimales devraient normalement etre fixees de fa~on a couvrir 
au moins les depenses d'administration entratnees par l'attribution de la concession, en 
plul de la valeur economique des autres possibilites d'utilisation de la foret; valeurs 
economiques liees a la protection des bassins versants, a l'alimentation, aux'preparations 
-'dicinales, a l'environnement, ou aux utilisations futures. 

Effieacite economique dans l'utilisation et l'amenaaement de la foret : comme 
leI redevances initiales ou annuelles consistent en une somme forfaitaire, independante des 
activites forestieres des concessionnaires, elles n'influenceront pas et ne fausseront pas 
leur exploitation ou leur utilisation du bois. Si done les redevances permettent effecti­
v.ment de realiser une partie de 1. valeur du bOis, il sera alors possible de percevoir des 
taxes forestieres moins elevees sur le bois coupe. Une diminution des taxes forestieres 
lur Ie bois coupe encouragera alors l'exploitation des arbres marginaux ou des peuplements 
marginaux. De cette fa~on, les redevances deviennent un element constitutif d'un systeme 
de revenus forestiers en deux parties, comprenant a la fois des redevances sur les conces­
sions et des taxes sur Ie bois coupe. 

Distribution des effets economiques, des recettes et du revenu : si les redevan­
ces sont,fixees de fa~on a refleter la valeur des concessions, elles ne devraient pas en­
tratner de repercussions economiques sur l'industrie, l'emploi, les prix des produits 
foreltiers, etc., dans la mesure ou il s'agit de taxes forfaitaires sans lien avec les acti­
vites d'exploitation ou les autres activites forestieres. Le seul effet sur la repartition 
concernera celIe des recettes entre les concessionn.ires et le gouvernement. Caci depend 
du niveau des redevanees sur les concessions. 

!/ Les redev.nces annuelles ou initiales peuvent etre comparees en ealculant la valeur 
actuelle des montants annuels a l'aide d'un taux d'aetualisation refletant l'epoque 
des ache.nces choisies par Ie gouvernement (Cad sa hite de se voir paye) (Voir 
Creger.en et Con~reras 1979 Analyse economique des projets foreltiers : ). 
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Evaluation .lobale des redevances : les ndevances peuvent jouer un r.ole util~ 
dans 1 ••• y.te ...... u revenus for.stiers pour rdleter la valeur des concessions elles-
mi .. s. Dans Ie cas d'adjudications publiques d.s concessions, les redevances forfait.ire. 
initiales sont appropri"es et permettent de connattre la valeur des concessions comme le 
font les surencheres sur la redevancp. 

Les redevances sur les concessions peuvent avantageusement former un systeme 
de taxes forestieres en deux parties distinctes, dont l'une consistera en redevance sur 
les concessions et l'autre en taxes sur Ie bois abattu. 

Les redevances conviennent mieux aux concessions dont 1a dimension et 1a duree 
est uniform. ou, dans Ie cas ou les concessions sont attribuees par adjudications publiques, 
lorsque les redevances sont fixees par Ie jeu des surencheres. Les redevances foncieres 
anea.lles que nous allons maintenant examiner constituent une alternative aux redevances 
sur les concessions avec a cet egard l'avantage de la flexibilite. 

9.4 REDEVANCES FONCIERES ANNUELLES 

Une alternative aux redevances sur les concessions est une redevance fonciere 
annuelle. Comme cette redevance est une taxe annuelle, basee sur la surface de la conces­
sion, elle peut s'adapter plus facilement aux concessions dont la periode de jouissance et 
la taille sont variables. Comme l'indique Ie chapitre 6, la valeur des droits accordes sur 
Ie bois est liee a la duree de la concession et au volume du bois qui s'y trouve, donc une 
r.devance fonciere annuelle en fonction de la surface constitue une taxe sur les concessions 
appropriee dans bien des cas. 

9.4.1 Evaluation des redevances foncieres annuelles 

Recettes financier.s pour Ie gouvernement: les redevances foncieres annuelles 
sont habituellement des taxes fixees par l'administration. Elles sont couramment prelevees 
a des taux relativement bas, comme l'indiquent les exemples du chapitre precedent. Elles 
peuvent cependant jou.r un role plus important dans les systemes de revenus forestiers, 
comme taxe destinee a refleter la valeur des concessions. 

Depenses d'administration et facilite d'application : les redevances foncilres, 
qui sont en general basel'S sur la surface totale de la concession, sont faciles a calculer 
et a administrer. Les depens.s d'administration sont faibles. En tant que taxes annuelles, 
elles peuvent etre facturees et eneaissees regulierement chaque annee. L'industrie fores­
tiere peut s'y conformer aisement et a peu de frais. La taxe une fois etablie, Ie conces­
sionnaire en connatt Ie montant. Les risques de fraude sont peu probables. 

Les redevances foncieres pourraient etre basees sur la superfieie boisee ou sur 
les superficies comportant des bois marchands plutot que sur la surface totale de la con­
cession. Toutefois il faudrait dans ce cas des donnees precises d'inventaire forestier. 
et l'etablissement d'une carte, ainst qU'une delimitation soigneuse des superficies boisees 
ou de celles comportant des bois marchands, ce qui pour la plupart des pays est difficile 
a exeeuter. 

La difficulte administrative la plus importante concernant les redevances fon­
eierea consiste a fixer les niveaux des charges de fa~on a refleter la valeur des conces­
sions. La encore i1 est possible de surmonter cette difficulte si l'on peut introduire et 
encouraaer les appel. d'offres pour les concessions. Une autre difficulte administrative' 
conaiste • fixer les taxes de surface minimales qui refleteront a la foia les dlpenae. 
d'administration des concessions et/ou les couts sociaux alternatifs des utilisationa 
auxquelles on aura renonce et deu dommages. 
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. i ue dans l'utilisation ~t I'amens ement d~s forets des taxe. de 
Efticacit~ ~conom • b . d r des surfacAs d 

• • inciteront IE's concessionnaires a 0 tenlr egan " ... e 
superficte peu elE'veE's "i" ediats 5i IE'S taxE'S de superficies sont peu fHe-
concession au-dE'Ia dE' IE'urs beBo ns lmm • • 

, . • perdre et potentiellement beaucoup a gagner en pre-
vees Ies concesslonnairE's auront peu a " . 

d 1 sure ou la valeur de la concession pour Ie conceSSlO-
nant des grandE's surfaces, ans a mE' " . ' 

d 1 ti d'approvlsionnE'ment en bois, PE'ut facllement depasser Ie nairE', compte tenu e a garan E' " 
faible cout de maintien de Ia concession qu'implique Ie paiement de la redevance fonclere. 
L'acquisition de grandes surfaces est a10rs encourage.et d'importantes superf~cies fores~ie­
res seront immobiliseE's et detenues sans etre exploitees. II faudra alors prevoir une re­
glementation pour contraindre Ies concessionnaires a exploiter Ie bois ou a renoncer a des 
surfaces depassant leurs besoins. Le gouvernement pourra par exemple prevoir des conditions 
pour les concessions en exigeant qu'un certain volume ~it coupe chaque annee a la fa~on 
des travaux imposes par les conditions des baux et permis d'exploration pour Ie petrole et 
Ies industries extractivE's. Le resultat net est une pouble inefficacite. D'une part Ie 
gouvernement gaspille des rentes economiques et des revenus potentieis en encourageant 
l'octroi de concessions de grande surface pour des redevances foncieres peu importantes 
et d'autre par il gaspille egalement des redevances et des revenus potentiels en exigeant 
une certaineproduction avant que ce ne soit economiquement effieace de Ie faire. Les dif­
ficultes inherentes au bas niveau des redevances foncieres, qui ne represE'ntent pas la va­
leur des concessions, ne sont pas corrigees par des exigences qui gaspillent les redevan­
ces potentielles restantes par une utilisation precoce. 11 serait preferable de percevoir 
des redevances foncieres plus elevees au depart. 

Des redevances foncieres peu elevees qui incitent a acquerir de grandes surfaces de 
concessions en vertu d'un bail diminuent de meme la concurrence pour Ie bois et, de ce 
fait, entratnent une diminution des prix dans les ventes negociees et les ventes aux enche­
res. Des baux pour lesquels on consentirait une moins grande surface de concession encou­
rageraient la concurrence et permettraient d'augmenter les redevances. L'industrie fores­
tiere disposerait de reserves de bois moins garnies et serait davantage disposee a jouer 
la concurrence. 

Les redevances foncieres 10rsqu'e11es sont basses peuvent encore conduire a une 
autre inefficacite. Le concessionnaire qui a une surface excedentaire, depassant ses be­
soins, aura tendance a considerer son approvisionnement de bois COmme illimite, a l'envi­
sager comme un "bien franc", et donc a se deplacer vers de nouvelles zones de coupe, plu­
tot que d'exploiter plus intensivement les zones exploitees actuellement selon des normes 
d'utilisation plus elevees. Aussi 10rsque les redevances foncieres sont basses et entrat­
nent l'acquisition d'importantes surfaces de concessions, elles peuvent egalement inciter 
a ne couper que Ies meilleures qualites ou a "ecnfmer" la foret. 

Les redevances foncieres a l'instar des redevances sur les concessions peuvent cons­
tituer une part des dispositions destinees a fixer les prix du bois sur pied con~ues en 
"deux-parties" : une taxe annuelle fixe, la redevance fonciere; et une taxe variable en 
fonction du bois coupe. La redevance fonci~re refleterait la valeur de 1a concession tan­
dis que res taxes sur Ie bois coupe permettraient" de refleter la valeur du bois sur pied. 
De ce fait les taxes sur Ie bois coupe peuvent etre moins elevees, ce qui encouragerait 
une meilleure exploitation (voir section 9.7). 

Les redevances foncieres minimales devraient etre etablies de fa~on a refleter 1a 
valeur economique des autres utilisations possibles - telles que la lutte contre l'erosion, 
le. ressourees vivrieres provenant de la foret. ou des valeurs de conservation touchant a 
tlenvironnement - clest-a-dire l~ cout alternatif des surfaces concedees. 
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Repartition del .ffets economiques des recettes et du revenu : Ie paiement des red •• 
vanceS foncier~s, comme les red.vances sur les concessions, n'est pas lie a l'activite 
d'exploitation, ni au volume de bois coupe. Aussi la seule incidence en matiere de repar-
tition coneerne celle des reeettes entre Ies concessionnaires et 1 t d~ 
pend du niveau des taxes par hectare. 

e gouvernemen ,et ~-

Evaluation globale des redevanees foncieres . les redeva c f i' .. n es one eres peuvent jouer 
un role important dans les systemes de revenus forestl'ors a' 1 f' fl' . ~, a 015 comme taxe re etant 

la valeur des concessions elles-memes et comme element d'une taxe en "deux parties" sur Ie 
bois coupe. 11 faudrait accorder une plus grande importance aces redevances foncieres. 
Dans de nombreux cas il est possible de les augmenter dans une large mesure. 

Lorsque cela convient, on peut avoir recours aux appels d'offre afin d'etablir des 
niveaux de redevances foncieres de mieux reflpter la valeur des concessions pour les 
concessionnaires. 

Lorsque les niveaux des redevances foncieres ont ete fixes par l'administration, 
elles se sont effritees en raison de l'inf1ation. El1es se presentent en general sous 
forme d'un montant fixe par hectare et sont rarement revisees. Donc un moyen permettant 
d'ajuster les taux sans difficulte ou automatiquement eonsisterait, par exemple, a utili­
ser une formule d'ajustement se basant sur 1 'augmentation du niveau general des prix 
(sections 10.3, 12.7). 

II faudrait que les taux minimums des r~devances foncieres soient fixes de fa~on a 
refleter, au moins, les couts imputables a l'octroi et a la gestion des concessions plus 
l~s couts alternatifs de l'exploitation. Pour refleter ces couts alternatifs les taux 
minimums des redevances foncieres pourront varier selon les regions du pays. 

9.5 TAXES DE CONCESSIONS EN FONCTION DES VOLUMES DE BOIS SUR PIED, 
COUPE ANNUELLE AUTORISEE, OU VALEURS DES BIENS 

Plutot que les redevances foncieres ou des redevances d'attribution, les taxes sur 
Ies concessions pourraient se baser sur Ie volume d'inventaire du bois sur pied, sur Ie 
calcul de la coupe annuelle autorisee, ou sur les va1eurs estimees des biens de la conces­
sion. Les taxes de concessions en fonction des volumes d'inventaire, des coupes autorisees 
et des va leurs des avoirs sont utilisees dans quelques-uns des pays tropicaux etudies, 
notamment surtout aux Philippines (chapitre 8, section 8.5). 

Les volumes de bois sur pied, la coupe annuelle autorisee ou les valeurs des biens 
peuvent refleter de plus pres la valeur des concessions que ne I~ font les redevances 
d'attribution ou les red~vanc~s foncieres basees sur la surface. Pour les concessions 
dont on exploite Ie bois parvenu a maturitp, c'est Ie volume d'inventaire du bois sur pied 
qui represente une valeur pour les concessionnaires. Dans Ce cas, une taxe sur Ie volume 
d'inventaire plutot qu'une redevance foncipre peut mieux rendre compte d~ la valeur de la 
concession, notamment si les volumes par hectare et les essences varient largement. En 
principe la taxe pourrait etre basee sur Ie volume d'un choix d'essenceS, de toutes les 
essences commerciales, de tous les bois parvenus a maturite, ou encore des bois aussi bien 
parvenus a maturite qu'immatures. II est pgalement possible, en principe, d'appliquer des 
taux differents au volume d'inventaire des essences ou des groupes d'essences. En pratique, 
du fait de la diversite des essenceS dans les forels tropicales, les incertitudes des don­
nees des inventaires des diverses concessions rendent ces taxes en fonetion des inventaires 

peu certaines. 
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Pour les concessions .'rees comme de, forets .~nas'es, et pour les forats de plan­
tation. c'est Ie volume recolte chaque annee qui represente un. v.leur pour le coneession­
n.ire. Dans ce cas 1a coupe annuelle autorisee pourr.it constituer une base appropriee. 
Cependant, 1es estimations precises de 1a coupe autorisee dependent a la fois de donnees 
d'inventaires forestiers qui so¥nt fiables et de donnees precises sur 1a croissance de 1a 
foret. En pratique il peut s~averer plus diffici1e encore d'obtenlr des taxes precises 
en fonetion de 1a coupe annuelle autorisee que cel1es qui sont basees sur les volumes 
d'inventaires. 

Les taxes sur les biens ou taxes en fonction de 1a valeur estimae des concessions 
franchissent un pas de plus, en appliquant l'evaluation a l'inventaire forestier, ou aux 
estimations de la coupe annuelle autorisee. E11es peuvent etre encore plus difficile a 
app1iquer, en depit des avantases theoriques. 

9.5.1 Evaluation des taxes de concession basees sur les volumes de bois, 1a coupe 
annuelle autorisee, ou les valeurs des biens 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: si les volumes de bois sur pied, les 
coupes autorisees, ou les evaluations des biens des concessions correspondent davantase 
a 1a valeur des concessions que leur superficie, ces bases de remplacement devraient alors 
pouvoir permettre d'obtenir theoriquement une plus srande part de la valeur des concessions. 
~efois en pratique les redevances foncieres peuvent rapporter des recettes presque aussi 
importantes tout en etant beaucoup plus simples. 

Depenses d'.dministration et facilite d'execution : les taxes de concession basees 
sur les volumes sur pied, les coupes autorisees ou les va leurs des biens comportent des 
difficultes administratives lorsqu'il s'asit d'etablir et de mesurer ce qui servira de 
base aux taxes. Les problemes tournent autour de la fiabilite des donnees d'inventaires. 
Les difficultes auxquelles on se heurte pour dresser un inventaire forestier precis dans 
l.forits tropicales, dont les essences et les conditions des peuplements sont diverses, 
sont bien connues et sont importantes. Ceci se repercute a la fois sur les depenses de 
mise en oeuvre pour Ie souvernement, et sur le desre de fiabilite de ce type de taxes que 
lui accorde Ie concessionnaire. La taxe pourrait faire l'objet d'abus a la suite de mani­
pulations des chiffres de l'inventaire, des estimations de la coupe autorisee ou de l'eva­
luation des concessions. 

De frequenmajustements des taxes seront 8salement neeessaires au fur et a mesure 
de l'exploitation des bois parvenus a maturite dans les concessions, 1 mesure que les plan­
tations croissent, que les coupes autorisees varient a 1a suite de chansements dans Ie vo­
lume et la croissance, ou a mesure que les valeurs des biens des concesaions chansent. 11 
faudrait, de ee fait, prevoir une mise a jour periodique de ces taxes. 

Effieacite economique de l'utilisation et de l'amenagement forestier : Une taxe an­
nuelle basee sur les volumes d'inventaire risque d'avoir des effets peu souhaitablea sur 
l'am4nagement forestier en encourage ant une exploitation rapide. En coupant rapidement le 
boil Ie concessionnaire reduit 1e volume du materiel sur pied, et par consequent 1a taxe 
annuelle. Plus la taxe est elevee, plus l'incitation a couper rapidement est forte. Une 
taxe Bur 1e volume d'inventaire peut aussi incit.r Ie concessionn.ire a renoncer 1 une 
partie de' 1a concession, mais uniquement s1il dispose d'un trls grand ' volume de bois qu'il 
n',st pas en mesure de couper dans un de1ai raisonnab1e, et uniquement si 1. taxa est elevee. 
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Les taxes sur les valeurs estimees des biens peuvent inciter a realiser rapidement 
1e bois parvenu a maturite, et de mime a abandonner les surfaces concedees qUi excedent 
les besoinl, si 1a taxe est suffisamrnent cHevee. 

Repartition des dfet! economigues, des recettes et du revenu : de meme que pour 
les redevances foncieres ou les autres taxes de concession, les effets de repartition les 
plus importants concernent celle des recettes entre les concessionnaires et le gouvernement. 

Evaluation s10bale : en raison des difficultes administratives et des incertit,udes 
dues aux problemes que posent l'inventaire forestier, les estimations de coupe annuelle 
autorisee at les evaluations des biens, les tax. de concessions etablies sur ces bases ne 
sont pas recommandees pour la plupart des pays. Dans la plupart des cas, des taxes plus 
simples tellr.s que les redevances foncieres peuvent refleter presque aussi bien la valeur 
des concessions tout en supposant moins de difficultes administratives et d'incertitudes. 

9.6 TAXE PAR ARBRE SUR LE BOIS RECOLTE 

Differentes taxes sur le bois abattu, per~ues par arbre et denommees "redevances 
d'abattage" ont ete appliquees dans plusieurs pays etudies.ll Dans ces pays etudies les 
redevances d'abattage varient selon les essences mais sont habituellement uniformes, sans 
tenir compte des diametres des arbres. Lorsque c'est le cas, les redevances par arbre 
constituent une taxe relativement simple at facile a administrer. Dans quelques cas, les 
taxes par arbre varient selon le diametre, mais ceci ajoute a la complexite administrative 
des taxes. 

Les taxes par arbre s'appliquent egalement aux plantations, les exemples les plus 
courants etant les taxes sur les poteaux mentionnees au chapitre 8 (section 8.10). De 
fa~on surprenante, ces taxes sur les poteaux varient dans beaucoup de pays selon le dia­
metre, bien que les arbres de plantation soient de diametres plus uniformes que les arbres 
de la grande foret. 

9.6.1 Evaluation des taxes par arbre 

Racettes financieres pour Ie souvernement : les taxes par arbre n'occupent genera­
lement pas un rang eleve en matiere d'efficacite des recettes. Si les taxes par arbre 
sont constantes, et ne tiennent pas compte du diametre, elles ne peuvent refleter parfai­
tement la valeur des arbres de grand diametre et de grande valeur. et de ce fait les recet­
tes seront moins importantes qu'elles ne pourraient l'etre. De meme, les arbres de petites 
dimensions risquent de ne pas etre coupes et donc les recettes qu'on pourrait en tirer 
seront perdues. Lorsque les taxes d'abattage ne varient pas suffisamment d'une essence a 
l'autre pour refleter integralement la valeur des essences de grande valeur. les recettes 
potentielles sont 18 encore perdues. 

Les redevances d'abattage peuvent etre encaissees avant la recolte comme pour une 
taxe de permis en fonction du nombre d'arbres a abattre. Dans ce cas les rentrees de 
reeettes sont precoces. 

Depenses d'administration et facilit~ d'applieatlon: les red.vances d'abattase 
par arbre sont simples. peu compliquees et faciles a administrer. Ceci explique peut­
etre leur popularite. 11 est facile de prelever une taxe par arbre, de delivrer un permis 

11 Elles so~t- de~1gn'~s sous Ie terme de redevance d'abattage (stumpage charges), peut­
atre parce qu'elles sont assises et verlfiees sur Ie nombre de souches (stumps). 
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pour un nombr~ donne d'arbres de chaque essence, et d'encaisser Ies recettes avant l'abat­
tage. Ceci constitue un avant age notamment pour les petites explo~tations disseminees. 
De nombreuses difficultes liees au cubage du bois et au recouvrement des recettes forea­
tieres sont evitees. 

Avec les taxes par arbre, Ia supervision de l'abattage implique une surveillance 
sutvle pour s'assurer que l'abattage s'effectue sur la surface designee, qu~ Ie diametre 
ou les limites de circonferences sont respectes et que les arbres coupes (ou les souches) 
correspondent au nombre d'arbres et d'essences autorises et pour lesquels la taxe a ete 
acquittee. Mais la encore, ceci peut s'averer difficile a realiser sur Ie terrain. La 
fraude en matiere de redevance d'abattage par arbre peut constituer un aussi gros probleme 
que pour les autres taxes sur Ie bois coupe. Le nombre d'arbres coupes peut depasser ceux 
pour lesqueis l'autorisation a ete accordee et les taxes acquittees. De meme les arbres 
de grande valeur pourront etre coupes alors que la redevance a ete payee pour des arbres 
de moindre valeur. Une etroite surveillance de l~exploitation, un double contrale des 
volumes des grumes (par essence) ou des produits forestiers peuvent aider a diminuer 
la fraude. 

Efficacite economfque dans l'exploltation et l'amenagement des forets: le·s rede­
vances d'abattage par arbre encourageront l'exploitation complete des arbres qui valent 
la peine d'etre abattus. Ayant paye pour l'arbre, l'exploitant prendra de l'arbre tout 
ce qui peut constituer pour lui une valeur financiere. 

Par ailleurs, Ies redevances d'abattage par arbre peuvent decourager l'exploita­
tion complete de tous Ies arbres dans un peuplement. Lorsque les redevanc~s d'abattage 
sont identiques pour les arbres de grand ou de petit diametre, elles inciteront a couper 
les arbres de grande tail Ie et decourageront la recolte des arbres de petit diametre, 
de sorte que les arbres de petite dimension ne seront pas recoltes. Ceei, compte tenu 
du systeme de sylviculture employe, peut constituer un avantage ou un inconvenient. 
Si la methode de sylviculture appliquee consiste a pratiquer un abattage selectif en 
fonction des limites de diametre, les redevances par arbre devraient aider a respecter 
les limites minimales de circonference, en'rendant la coupe des arbres de petite 
taille moins interessante financierement. Lorsque c'est la coupe a blanc et l'exploi­
tation de tous les arbres qui est recherchee, une redevance d'abattage par arbre uniforme 
decouragera l'exploitation complete. 

Lorsqu'elles sont appliquees aux plantations, les redevances d'abattage par 
arbre. per~ues ~elon un taux constant sans tenir compte du diametre, peuvent assez bien 
refleter Ia valeur du bois, parce que les arbres sont a peu pres de memes dimensions. 
Mals meme ainsi, certains arbres de plus petite dimension peuvent etre laisses. 
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Les taux de la redevance d'abattage par arbre ne varient en general pas suffi~. 
sammenr selon les essences pour refleter totalement la difference de valeur entre les essen­
ces de grande valeur et celles de moindre valeur. L'abattage des essences de grande valeur 
donne ains! souvent un plus grand profit, ce qui encourage la surexploitation de ces 
essences. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: d'apres ce 
qui a ete dit a propos de l'efficacite des revenus que donnent les redevances d'abattage, 
il apparatt que ces dernieres permettent d'attribuer une part importante de la valeur du 
bois coupe a l'industrie forestiere. Plus les redevances d'abattage refletent de fa~on 
effective la valeur du bois, plus la part de la valeur du bois recueillie par Ie gouverne­
ment sous forme de recettes est importante, mais plus les taxes sont complexes. 

Evaluation globale des taxes d'abattage par arbre: etant donne que Ies rede­
vances d'abattage ne refletent pas de tres pres la valeur du bois, elle~ n'occupent pas une 
place importante en tant que source de revenus. Par contre, elles occupent une place impor­
tante du point de vue simplicite administrative. Les redevances d'abattage peuvent egale­
ment aider a faire appliquer les limites de diametre prevues dans les systemes de sylvicul­
ture bases sur les coupes selectives et elles encouragent une utilisation plus complete 
d~s arbres coupes. 

9.7 TAXES SUR LE BOIS REGOLTE EN FONGTION DU VOLUME 

Les redevances, les taxes d'enlevement, les taxes sur "Ie volume produit, les 
taxes de reboisement et de sylviculture, ainsi qu'une grande variete d'autres taxes sont 
calculees d'apres Ie volume du bois abattu. Gomme cela est indique dans l'etude des char­
ges foresieres du chapitre precedent, les taxes en fonction du volume sont sans doute 
celles qui sont Ie plus largement appliquees dans les pays de la zone tropieale. Elles 
sont pour beaucoup de pays une source de revenus tres importante. 

Les taxes basees sur Ie volume mesure du bois abattu devraient constituer 
l'essenti~l d'un systeme de revenus for~stiers. Les valeurs sur pied du bois coupe sont 
derivees des utilisations du bois et sont en rapport avec le volume mesure du bois que 
vend Ie gouvernement. Les autres bases comme dans le cas des redevances par arbre, des 
taxes en fonetion de la surface exploitee, des taxes sur les produits transformes, ou des 
taxes a 1 'exportation constituent des solutions de recha~e ou de substitution. On t'E'Court a ces precedes de 
de substitution parce qu'ils sont plus faciles a determiner, ou servent a poursuivre d'autres objectifs tels 
que l'amelioration de l'exploitaiton ou de l'~t ou a encourager la transformation sur place. 

Gomme Ies taxes en fonction du volume sont per~u~s sur Ie volume mesure du 
bois enleve d~ la foret, Ie cubage du bois coupe est essentiel. Les volumes sont couram­
ment determines a partir du cubage de chaque grume, mais peuvent egalement etre obtenus 
a partir du ,cubag~ d~s' volumes ('mpi l~~ au dE'S (harg£'~ dE'S cami,1n!', ou a partir de pesees. 

On peut avoir une large gamme de variant~s des types de taxes en fonetion du 
volume, allant du simple au complexe. Parmi l('s variantes les plus importan~es qui repo­
s~nt sur un certain nombre de facteurs influen~ant les valeurs de la redevance d'abatt&ge 
(dlfinie~ au chapltrp 4) tigurent : 
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3 _ Unp tax, uniform. par m (ou autre mesure de volume) ne tenant pas compte des 
essences, des qualites d.s grumes, de 1a situation ou d'autres facteurs. 

- Une taxe par m 
3 

qui varie selon l'.ssence ou 1e groupe d'essenc.s. 

3 
qui varie selon la qua lite des grumes. - Une taxe par m 

3 
qui varie en fonction des prix des grumes ou des produits. - Une taxe par m 

3 
- Une taxe par m qui varie selon la region ou la zone, et reflete les differen-

us de couts. 

_ Une taxe par m3 qui varie en fonction de la distance, et reflete les couts 
de transport. 

3 - Une taxe par m qui varie en fonction de l'etat du peuplement, et reflete les 
differences des couts d'exploitation. 

11 est possible de combiner les types qui viennent d'etre enumeres. Atnst, 
les taxes en fonction du volume peuvent etre determinees en fonction des essences et de la 
distance par exemple, ou varier en fonction des prix des grumes, de la distance et de 
l'etat des peuplements. 

9.7.1 Evaluation des taxes basees sur 1e volume 

Recettes financieres pour Ie gouvernement : pour constituer une source de reve­
nus efficace, tout en portant au maximum les revenus provenant du bois abattu, les charges 
en fonction du volume devraient refleter Ie mieux possible la valeur sur pied du bois coupe, 
tout en etant simples et faciles a appliquer. Pour illustrer ceci, prenons le cas d'une taxe 
uniforme en fonction du volume appliquee a tout Ie bois, abstraction faite de l'essence, 
c'est-i-dire la ~xeen fonction du volume Ie plus simple qui soit. Si un tel taux uniforme 
par metre cube est fixe a un niveau bas, Une plus grande quantite de bois sera coupee. Les 
peuplements marginaux, les essences de moindre valeur, les grumes de qualite inferieure et 
les arbres de petits diametres seront recoltes. Cependant, si Ie taux est bas, les reve-
nus forestiers seront de toute evidence PeU importants, et on ne recueillera qu'une faible 
proportion de la valeur sur pied des essences de grande valeur, des grumes de grande qua­
lite, et des arbres de gros diametre. L'efficacite en matiere de revenus, mesuree d'apres 
Ie pourcentage de la valeur du bois sur pied recueillie sous forme de revenus, sera rel.ti­
vement faible. 

Par ai11eurs, si Ie taux uniforme simple par metre cube augmente, de fa~on a 
recueil1ir une plus grande part de la valeur du bois sur pied des arbres de grande valeur, 
eela decouragera l',battage de certaines essences, dimensions et qualite d'arbres, et eela 
decour.gera de mime l'exploitation de certains peuplements. 11 restera davantage de bois 
marginal et le volume total du bois exploite diminuera. Les recettes par ~tre cube seront 
plus elevees mais le total des recettes n'augmentera pas. Les recette. totales ne leront 
plus importantes que si l'augmentation du poureentage du taux de la taxe par metre cube 
d'passe la diminution du poureentage du volume de bois coupe. 
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En tout 'tat de cause, les revenus ne pourront etre port's au maximum que si les 
taux par metre cube ref Ie tent les variables qui influencent Ies valeurs du bois sur pied. 
Pour mieux refl'ter ces valeurs, et porter ainsi au maximum les revenus, les taxes bas'es 
sur le volume devraient varier en fonction des facteurs qui influencent les valeurs du boil 
sur pied d'finies dans Ie chapitre 4 et indiquees ci-dessus, notamment: 

- les esaencesi 

- les qualit's des grumesi 

- les prix des grumes selon les essences et/ou les prix des produits transform,si 

- les couts de transport, ou la distance (qui influence les couts de transport); 

- les couts de production des grumes, ou les conditions des peuplements et de sol 
(qui influencent les couts de production des grumes). 

Proceder a un ajustement des taxes basees sur Ie volume de fa~on a refl'ter ces 
facteurs influera sur les autres criteres, et ameliorera peut-etre l'efficacite economique 
de l'utilisation et de l'amenagement des forets, mais augmentera egalement les depenses 
d'administration et la complexite. 

Dans les pays tropicaux, les taxes basees sur Ie volume varient tres souvent en 
fonction des essences. Celles qui varient en fonction de la qualite des grumes sont 
moins frequentes. Les taxes qui varient selon la distance, la region du pays, l'etat 
des peuplements ou les conditions de sol existent mais ne sont pas courantes. 

Lorsque les taxes en fonction du volume varient selon les essences, la variation 
n'est habituellement pas suffisante pour refleter la variation de la valeur du bois sur 
pied. Ce cas est illustre ci-dessous pour trois essences d'Afrique de l'Ouest en prenant 
pour base les chiffres du Nigeria. Les couts representatifs de l'exploitation, du trans­
port et du sciage sont deduits des prix des sciages et donnent une estimation des va leurs 
du bois sur pied; c'est-a-dire la valeur residuelle du bois sur pied. Les valeurs du 
bois sur pied sont evaluees pour ces trois essences: Ie Ceiba (ceiba pentandra), une es­
sence de moindre valeur; l'Obeche (triplochiton scleroxylon), une essence de valeur 
moyenne; et l'lroko (chlorophora excelsa), une essence de grande valeur (les prix des 
sciages et les couts du sciage sont convertis pour donner l'equivalent en metres cubes 
de grumes en prenant un taux moyen de rendement-matieres de 50%). Les evaluations de 
la valeur du bois sur pied sont les suivantes: 
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Essences 

Obeche lroko 
Ceiba 

(Triplochiton) (Chiorophora 
(Ceiba pentandra) 

sc1eroxylon) exce 1sa) 
3 3 

US $ 210/m 
3 

Prix des sciages US $ 90/m us $ 140/m 

Valeurs des grumes (selon 
3 3 3 

un rendement de 50%) us $ 45/m grumes US $ 70/m grumes US $ 105/m grumes 

Moins Ie cout representa-
tif d'exploitation, de 

3 3 3 
transport et de sciage US $ 4O/m grumes US $ 4O/m grumes US $ 40/m grumes 

Egal valeur du bois sur 
pied (valeur residuelle du 

3 3 3 
bois sur pied) US $ 5/m grumes US $ 30/m grumes US $ 6S/m grumes 

=:=::::==::::::::: ===~:===~===:===== =================== 
Exemples de taxes basees 
sur Ie volume (pour trois 
Etats du Nigeria qui ont 
nkemment augmente leurs 

3 3 3 taxes): US $ 3,70-6,70/m US $ 9,30-10,OO/m US $ 9,30-10,OO/m 

Pour ces essences, les valeurs du bois s~r pied derivees vont de US $ 5/m3 pour Ie 
Ceiba, I'essence de moindre valeur, a US $ 65/m pour l'Iroko, l'essence de, plus grande 
valeur 1/. II s'agit d'une large fourchette des valeurs du bois sur pied. Pourtant la va­
riation des taxes en fonction du volume d'une essence a l'autre est bien moins grande que 
cette fourchette. 
tatifs du Nigeria 

Les taxes en fonction du volume en 1981 dans les trois Etats represen­
Occidental etaient de US $ 3,70 a US $ 6,70 m3 pour le Ceiba, c'est-a-

dire a P5U pres egales a la valeur derivee du bois sur pied qui s'elevait a environ 
US $ 5/m. Cependant, Ies taxes basees sur Ie volume pour l'Obeche, l'essence de valeur 
moyenne, et pour l'Iroko, l'essence de grande valeur, etaient nettement inferieures aux 
valeurs derivees du bois sur pied. 

Cette comparaison entre les valeurs du bois sur pied et les taxes forestieres 
illustre un phenomene courant, commun a de nombreux pays. Si la variation des taxes £0-
restieres d'une essence a l'autre est nettement inferieure a la variation entre les valeurs 
du bois sur pied, les revenus potentiels des forets provenant des essences de valeurs 
moyenne et elevee seront perdues. En outre, les surprofits dus aux taxes forestieres in­
ferieures a la valeur du bois sur pied de ces essences encourageront l~ surexploitation 
des essences de valeurs moyenne et elevee. 

Les fluctuations des recettes provenant des taxes basees sur le volume suivront 
les variations de l'activite des exploitations. Lorsque les niveaux de ces traces sont 
rapidement ajustes aux fluctuations des prix des grumes ou des produits, les variations 
annuelles des recettes suivront les fluctuations combinees de l'activite des exploitations 
et des prix. Pour ce qui est de l'epoque des recettes, celles qui proviennent des taxes en 
fonction du volume ne peuvent etre encaissees qu'apres 1 'abattage, apres Ie cubage du bois. 

!/ Ou fait de la nature residuelle et derivee de la demande de valeur du bois sur pied, 
cette valeur pour l'Iroko est plus de douze fois superieure a celIe du Ceiba, alors 
que Ie prix des sCiages de ce bois est juste au-dessus de ceux du Ceiba. 
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Depenlel d'administration et facilbe d'application: les taxes en fonction du 
volume qui font un minimum de distinction dans les taux a l'elard del ellencel, del quali­
tes de grumes ou d'autres facteurs seront les plus faciles a administrer. Toutefois cette 
simplification sur Ie plan adminsitratif ne peut se faire sans une certaine perte de reve­
nus et d'efficacite aussi bien au niveau de l'utilisation des forets que de leur amena­
lement. 11 faudra donc, en etablissant la gamme des taux, trouver un certain compromis 
entre la limplicite administrative d'une part et les revenus et l'efficacite economique 
d'autre part. 

11 faut pour etabUr des distinctions entre les essences, les qualites de gnnes ou 

autres facteurs, identifier et classer les grumes cubees selon chacune des categoriel 
adoptees. Les volumes exploites de chacune des categories doivent alors etre enregistres 
pour Ie calcul des taxes et la facturation. SOil est difficile de distinguer differentes 
essences, qualites ou autres criteres cela entralnera des difficultes. Un trop grand 
nombre de categories risque d'entralner des erreurs ou des fraudes. 

Les taxes en fonction du volume peuvent impliquer d'importants besoins en person­
nel et des depenses d'administration elevees. Le cubage des grumes et le calcul des vo­
lumes prend du temps et exige un important personnel qualifie. Normalement on mesure 
pour toutes les grumes leur longueur et leur circonference et les volumes sont calcules 
pour chaque grume a partir de ces mesures, les defauts etant estimes et deduits des vo­
lumes. 

La sous-estimation des volumes abattus peut poser des problemes et entralner 
une perte de revenus. Les gardes et les agents forestiers peuvent rencontrer des diffi­
cultes pour mesurer le bois. Ils sont constamment en rapport dans leur travail avec les 
exploitants forestiers et les scieurs, et sont done soumis a de fortes press ions pour 
rester en de~a de la verite dans Ie calcul des volumes du bois et faire preuve de large.se 
pour les defauts, et ils sont sujets a corruption. 5i, en outre, les services forestiers 
n'ont pas Ie personnel suffisant, il est facile de laisser echapper des grumes ou mime des 
chargements complets. De ce fait, les volumes cubes et taxes peuvent etre inferieurs • 
ceux des bois abattus. Ces problemes, de sous-evaluation dans le cubage des volumes abat­
tus et de fraude en matiere de taxation, risquent d'augmenter lorsque le niveau des taxes 
est releve. 

Avec les taxes en fonction du volume, des difficultes administrativ~s peuvent ega­
lement surgir en raison du decalage entre l'abattage du bois et Ie paiement des taxes. 
Apres l'abattage, il faut mesurer les grumes, calculer les volumes et les taxes et fac­
turer le bois coupe au concessionnaire. Ces differentes demarches peuvent prendre du 
temps et subir des retards. De me me le reglement ne se fait pas toujours en temps voulu, 
car rien n'incite a payer rapidement. Le retard dans la facturation et l'encaissement 
des taxes en fonction du volume peut se solder par un defaut de paiement notamment lorsque 
les grumes ont deja ete transformees ou exportees. 

Les difficultes administratives eventuelles peuvent etre reduites ou suppri .... 
par une planification soigneuse et l'emploi d'un systeme de cubage, de facturation et d'en­
caissement des recettes qui soit aussi simple et aussi rationnel que possible, tout en 
prevoyant des mesures d'incitation pour une execution efficace, un cubage precis et cor­
rect ainsi que des recoupements. Si, par exemple, les ouvriers charges de l'abattale, du 
debardale, du cubage ou les conducteurs de camions sont payes, pour une part en fonction 
de leur production, mesuree par Ie volume cube, un double controle et une certain. auto­
discipline s'exerce dans le systeme, en contrecarrant les incitations. SOUl-declarer 1 •• 
cubale. 11 est possible de comparer les volumes cubes des grumes et la production de. 
sciales prov.nant des SCieriel, ce qui permet un recoupement supplementaire du cuba •• ef­
fectue. 
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Dans certains cas, la mesure des volumes peut se faire de fa~on plus simple 
en determinant Ie cubage par Ie poids du bois, Ie poids se substituant au cubage du volume 
de chacune des pieces. Cette maniere de proceder est particulierement commode pour le 
bois de trituration ou Ie bois de plantation, qUi presentent un grand nombre de pieces 
de petites dimensions a mesurer. La mesure de volumes emptIes tels que Ie bois emptle 
ou dans les camions peut egalement remplacer la mesure des volumes des diverses pieces. 

Efficacite economique dans I'utilisation des forets et leur amenagement: comme 
les taxes en fonction du volume sont per~ues sur Ie volume de bois abattu et en1eve de la 
foret, e11es peuvent decourager l'exp1oitation de certains arbres commerciaiisables ainsi 
que l'utilisation complete des arbres abattus. L'exploitant forestier comparera la taxe 
par met~e cube a la valeur de l'arbre, au la valeur des grumes supplementaires que don­
nera l'arbre. Les arbres ou les grumes marginaux seront abandonnes. 

De toute evidence, les effets des taxes en fonction du volume dependront de 
leur niveau. Si ces taxes sont peu elevees et representent une part relativement peu 
importance des couts totaux d'exploitation et du prix des grumes, alors leur i~cidence 
sur 1'exploitation sera mineure. Par exemple, une §axe equivalant a us $ 101m ne repre­
sente ~ue 8% du prix de grumes vendues a us $ 120/m. Des facteurs tels que les couts 
d'exploitation et de transport auront une plus grande influence sur l'utilisation. A 
mesure que les taxes en fonction du volume augmentent elles representent une part plus 
importante des couts ou du prix des grumes, et un plus grand facteur de dissuasion quant 
a l'utilisation. II faudra preter une plus grande attention a leur incidence sur 1'uti­
Hsation. 

Dans certaines situations il se peut que l'utilisation ne soit pas decouragee 
meme si les taxes en fonction du volume constituent une part importante des touts ou des 
prix des grumes. Lorsque les routes sont deja amenagees et que les operations d'exploita­
tion sont deja en cours dans les peuplements, les couts marginaux pour enlever Ie bois 
supplementaire seront bas. Des couts d'exploitation marginale peu eleves entraineront une 
augmentation de la valeur marginale du bois sur pied Comme cela est indique dans Ie cha­
pitre 4 (section 4.4). En pareil cas, des valeurs elevees du bois sur pied d'arbres et 
de grumes marginaux contribueront a attenuer les effets des taxes en fonction du volume 
sur l'utilisation, en encourageant l'utilisation du bois marginal. 

La structure des taxes en fonction du volume peut egalement avoir des effets 
importants sur l'exploitation de differentes essences, dimensions ou qualites d'arbres, 
sur l'exploitation de certains peuplements, ou sur l'exploitation du bois de differents 
sites. Les taxes en fonction du volume ne varient souvent pas assez d'une essence a 
l'autre pour refleter la valeur integrale du bois sur pied des essences de valeur moyenne 
et elevee comme cela a ete demontre auparavant dans Ie cas des trois essences de l'Afrique 
de l'Ouest. Ceci peut aboutir a de plus grands profits en coupant les 'essences les plus 
apprectees, a la surexploitation de ees essences et aux problemes connus d'"exp l oitation se­
lec.tive" ou d"'ecremage" qui se po sent pour 1 'amenagement forestier et la gestion des 
forees. 

De la meme fa~on si les taxes en fonction du volume ne refletent pas totalement 
les differences de valeur du bois sur pied d'apres les dimensions et les qualites des ar­
bres, des peuplements ou du bOiS, selon les differents Sites, alors les plus grands profits 
provenant de l'abattage de ce bois encourageront la surexploitation des arbres de grande 
qualite et de grandes dimensions et l'exploitation des peuplements lea plus proches et 
lea plua facilement accessibles. lnversement, les zones qui sont plus eloignees ou en­
tratnenet des couts d'exploitation plus eleves seront moins recherchees, de meme que les 
essences de moindre valeur, de qualit~s et de dimensions inferieures. 
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Lorsque Ies taxes en fonction du volume refletent imparfaitement 1a valeur du 
bois sur pied,·elles encourageront egalement une autre repartition des abattages dans le 
temps. Elles inciteront a couper en premier lieu les peuplements, les essences, les qua­
lites et les tailles de grande valeur en laissant pour plus tard 1a coupe du bois de moin­
dre valeur. Les concessionnaires prefereront obtenir des profits immediatement plutot 
que par la suite et couperont done d'abord Ie bois ~ui rapporte le plus au metre cube. 
Le meme phenomene se produit dans l'exploitation miniere ou se sont les gisements 1es plus 
riches et les parties les plus riches des·gisements qui sont d'abord exploites. 

Ces problemes d'utilisation et d'amenagmenet de 1a foret se produisent chaque 
fois que les taxes en fonction du volume ne refletent pas integralement les differences 
de valeurs du bois sur pied. Ces taxes sont en contradiction avec les objectifs d'amena­
gement forestier. On pare generalement aces difficultes au moyen de reglements, d'une 
surveillance et des inspections sur Ie terrain, des amendes et aut res sanctions. Ces mo­
dalites administratives sont couteuses et ne sont pas toujours efficaces. 

Cependant ces conflits entre I'amenagement des forets et les systemes de revenus 
forestiers ne sont pas inevitables. Par exempIe, des taxes en fonction du volume plus 
elevees pour les essences de grande valeur ou pour les peuplements proches et accessibles 
peuvent aider a decourager l'exploitation abusive. Des taxes moins importantes sur les 
essences sous-exploitees ou pour les regions eloignees peuvent deplacer l'exploitation 
vers ces essences ou ces regions. Ces taxes peuvent ainsi servir d'instrument dans l'ame­
nagement forestier, en soutenant plutot qu'en contrecarrant les objectifs de cet amenage­
ment. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: les taxes en 
fonction du volume peuvent, grace au niveau et a la structure de leurs taux, influer sur 
l'emploi ainsi que sur l'uti1isation du bois. Elles peuvent egalement influ~ncer les prix 
ou la disponibilite des produits forestiers. Les taxes en fonction du volume peuvent de 
meme influencer Ie developpement regional si l'on prevoit pour les taxes des differencia­
tions par region. 

Une question essentielle pour la repartition est celIe de la valeur du bois 
sur pied, soit comme profit pour les concessionnaires, soit comme revenus pour le gouver­
nement. Lorsque les taxes en fonction du volume ne refletent pas totalement la valeur du 
bois sur pied, les concessionnaires peuvent en tirer des benefices appreciables notamment 
sur les concessions qui contiennent Ie meilleur bois. Des. profits appreciables atten­
dent egalement ceux qui pourront obtenir des concessions, en particulier celles qui con­
tiennent des peuplements de meilleure qualite ou les plus accessibles. L'attribution des 
concessions peut donner lieu a de fortes pressions sur les pouvoirs publics et les fonc­
tionnaires et notamment pour celles qui contiennent Ie meilleur bois. Si les taxes en 
fonction du volume refletent a la fois une plus grande part· de la valeur du bois sur pied 
et les differences de valeur des peuplements, ces pressions seront moins fortes, du fait 
que 1es gains potentiels sont moindres. 

Evaluation glob.le des taxes en fonction du volume: Ie volume du bois enelve 
constitue une bonne base pour refleter la valeur du bois. De sorte que les taxes en fonc­
tion du volume peuvent occuper un rang eleve quant a l'efficacite des revenus si l'on par­
vient a eviter ou a surmonter certains des problemes administratifs les plus importanta. 
Les difficultes administratives posent de tr~s grands problemes dans Ie cas de ces taxes. 
Des ameliorations dans l'administration des taxes en fonetion du volume permettraient de 
rendre ce type de taxe plus pratique. 
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Pour refleter Ie mieux possible la valeur du bois. les taxes en fonction du volume 
devraient tenir compte des facteurs importants qui influencent les valeurs du bois sur 
pied. Les taxes en fonction du volume qui refleteront Ie plus exactement la valeur du 
bois permettront de (a) obtenir davantage de revenus et un plus grand pourcentage de 1a 
valeur potentielle; (b) decourager la surexploitation des essences de grande valeur et 
inciter a l'exploitation des essences de faible valeur; (c) decourager l'''exploitation 
selective" ou "ecremage" et reduire les pression::; sur les reglements administratifs. 
la surveillance et inspections; (d) decourager l'exploitation rapide et hative des essen­
ces de grande valeur etc., et (e) encourager uneexploitation repartie plus uniformement 

dans Ie temps. 

Des taxes en fonction du volume refletant de fa~on plus precise la valeur du bois 
permettront d'obtenir un meilleur rendement des revenus ainsi qu'une meilleure efficacite 
economique. lIse peut malheureusement que cela se fasse aux depens de la simp1icite 
administrative. L'art d'etablir un systeme de revenus forestiers consiste a concevoir 
des taxes qui soient Ie plus simples possible, tout en recueillant une part substantielle 
de 1a valeur du bois sur pied, en encourageant l'exploitation et en servant les objectifs 
de l'amenagement des forets. 

9.8 TAXES EN FONCTION DE LA SURFACE EXPLOITEE 

Les taxes basees sur Ie bois recolte peuvent etre per~ues sur la surface exploitee 
plutot que sur Ie volume ou Ie nombre d'arbres enleves. La taxe sur la surface exploitee 
peut etre calculee sur la base de l'hectare ou selon une somme forfaitaire pour la sur­
face entiere. Dans un cas, designe sous Ie terme de vente forfaitaire de bOis, Ie bois 
est attribue par adjudication, la taxe etant determinee par mise en concurrence. Les 
exemples de taxes sur Ie bois coupe en fonction de la surface qui figurent au chapitre 8 
illustrent differentes versions de taxes en fonction de la surface exploitee. 

Dans Ie cas d'une taxe a la surface exploitee, l'exploitant paie pour Ie bois de 
cette surface, et peut ensuite enlever tous les arbres qu'il considere vendables. Le 
cubage du bois coupe n'est pas necessaire, il n'y a pas de taxe marginale par arbre ou 
par metre cube de bo~s coupe pour empecher l'utilisation integra Ie de tous les bois com­
merdalisables. 

9.8.1 Evaluation des taxes en fonction de la surface exploitee 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: en theorie. si l'on connatt parfaite­
ment la quantite de bois disponible, les taxes sur Ie bois coupe en fonction de la surface 
devraient pouvoir fournir un peu plus de recettes que les taxes en fonction du volume. 
Comme les taxes en fonction de la surface n'impliquent aucune taxe supplementaire sur 
Ie bois supplementaire enleve, cela devrait entratner une augmentation de l'utilisation, 
et I'acheteur consentira, theoriquement, a payer un montant un peu plus eleve pour Ie 
bois coupe supplementaire. En pratique, s'il n'est pas certain du volume de bois qui se 
trouve sur la surface et ne tient pas a courir de risque, l'acheteur ne voudra peut-etre 
pas payer une somme forfaitaire aussi elevee pour un volume de bois incertain 1/. 

1/ Le gouvernement pourra diminuer cette incertitude grace a des inventaires plus precis 
des volumes et augmentera ainsi les recettes. Cependant, il lui faudrait comparer 
l'augmentation du coGt dO aux inventaires precis au revenu supplementaire eventuel­
lement envisage. 
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Comme Ie cubage n'est pas necessaire, et qu'il n'y a pas de facturation pour le 
bois coupe, les taxes sur Ie bois coupe en fonction de la surface peuvent donner des 
recettes plus importantes, nettes des couts de cubage et de facturation. 5i Ie cubage et 
la facturation sont couteux, les economies peuvent etre substantielles. 

Les taxes sur Ie bois coupe en fonction de la surface offrent des avantages 
pour I'epoque de recouvrement. Les reeettes sont en general encaissees avant la coupe, 
Iorsque Ie permis est deIivre, ou au moment de l'adjudieation lors de la vente forfaitaire 
du bois. Les recettes sont done disponibles immediatement et Ie defaut de paiement est 
evite. 

Depenses d'administration et facilite d'application: comme il n'est pas neces­
saire de cuber ou de mesurer Ie bois, les taxes en fonction de la surface sont faciles 
a administrer et peu onereuses comparees aux taxes en fonction du volume. Cela permet une 
economie importante en personnel et en depenses d'administration. 

Les taxes en fonetion de la surface requierent toutefois un controle attentif 
pour etre certain que l'exploitation se limite a la surface concernee. La fraude consis­
tant a exploiter une surface trop grande, peut etre plus importante qu'avec les taxes 
en fonction du volume, mais par ailleurs il n'y aura pas de fraude due a la sous-evaluation 
des cubages. 

Pour les ventes forfaitaires de bois il est souhaitable d'effectuer un inventaire 
detaille de la surface consideree avant la vente, afin de reduire les incertitudes des 
acheteurs et d'encourager des encheres plus elevees. Done les economies de personnel 
et des operations de cubage peuvent etre contrebalancees par les besoins en personnel et 
les couts lies a l'inventaire detaille. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: un avantage 
essentiel des taxes en fonction de la surface exploitee est qu'el1es encouragent une uti­
lisation plus complete du bois sur la superficie exploitee. C'est l'une des raisons pour 
lesquelles ces taxes ont ete introduites au Nigeria (Nigeria, Federal Department of 
Forestry 1978 Regeneration of Nigeria High Forest: Call for Review of Tariff: 3). 

Avec les taxes en fonction de la surface il n'y aura aucune taxe supplementaire 
pour du bois supplementaire enleve. De ce fait l'utilisation devrait etre plus importante 
qu'avec les taxes en fonction du volume. Si les taxes en fonction du volume sont relati­
vement elevees, un changement en faveur des taxes en fonction de la surface entratnerai~ 
une plus grande amelioration de l'utilisation qu'avec des taxes en fonction du volume peu 
elevees. 

Lorsque Ie systeme de sylviculture choisi est la coupe a blanc, les taxes en 
fonction de la surface peuvent etre efficaces pour encourager une utilisation complete. 
Hais lorsque Ie systeme pratique est la coupe selective selon les limites de diametre ou 
les arbres marques, les taxes basees sur Is surface peuvent encourager l'abattage de trop 
nombreux arbres. Une surveillance etroite de l'exploitation s'avererait neeessaire. 

Les taxes en fonction de la surface conviennent aux exploitations de recupera­
tion des surfaces destinees R,I~ plantations. L'exploitation du bois ayant une valeur 
marginale positive signifiera qu'il restera moins de materiel susceptible d'entraver 
la plantation, de provoquer des incendies, des maladies ou des risques dus aux insectes. 
Cependant une difficulte importante lorsqu'on applique les taxes en fonction de la surface 
BUX exploitations de recuperation vient de ce que l'on ignore les volumes de bois disponi­
bles sur les surfaces de recuperation apr~s l'pxploitation principalp. 
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Les taxes en fonctton de la surface peuvent convenir aux plantations pour la 
coupe definitive avant regeneration. Elles encourageront l'exploitation complete et 

le nettoyage du site en vue de Is regeneration. Deux exemples de taxes en fonction de 
la surface appliquees aux plantations ont ete prescntes dans Ie chapitre 8. 

Si les taxes en fonction de la surface ne varient pas de fa~on a refleter Ie 
volume sur pied du peuplement exploite, elles inciteront davanta~e Ie c0ncessionnaire a 
selectionner el a couper en premier lieu les peuplements de valeur et de fort volume, et 
constitueront une puissante incitation a proceder de la sorte. Elles peuvent slors faci­
lement conduire a des operations d'exploitation disseminees qui laissent de cote les peu­
plements les plus pauvres ou des taches intouchees de foret parvenue a maturite. Pour 
eviter ces inconvenients les taxes en fonction de .a surface devraient refleter Ie volume 
sur pied et la valeur des peuplements qui doivent etre exploites. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: si les taxes 
en fonetion de la surface consistent en une taxe fixe par hectare et que Ie peuplement 
varie considerablement quant aux essences ou quant au volume par hectare, lcs taxes en 
fonction de la surface risquent de ne pas etre reparties de fa~on equitable entre Ie gou­
vernement et Ie concessionnaire. Sur les surfaces riches en essences de valeur, les re­
cettes du gouvernement seront peut-etre bien inferieures a la valeur du bois qui s'y trou­
ve. Sur les surfaces pauvrement peuplees, la taxe de superficie pourra eventuellement 
depasser la valeur du bois. Les adjudications, en determinant par les encheres Ie niveau 
des taxes de superficie, peut permettre de surmonter cette difficulte. Une autre solu­
tion consisterait a faire varier les taxes fixees par l'adninistration de fa~on a refletpr Ips 
variations des peuplements, comme cela a ete suggere. 

Evaluation globale des taxes en fcnction de la surface: les taxes en fonction 
de la surface ont l'avan~age d'encourager l'utilisation complete des peupleme~ts. Elles 
ont l'avantage de la simplicite et de l'efficacite sur le plan administratif, en evitant 
Ie cubage et en recueillant rapidement les revenus. L'inconvenient majeur consiste a 
fixer Ie niveau de la taxe de fa~on a refleter la valeur du bois coupe. II est accentue 
par 1es incertitudes concernant les volumes et les va leurs du bois sur les surfaces qui 
doivent etre exploitees. 

Les taxes devraient varier en fonction du volume sur pied et de la valeur des 
peuplements pour parvenir a l'efficacite dans l'utilisation et l'amenagement des forets 
et a une repartition equitable entre le gouvernement et les exploitants forestiers. 
Une taxe de surface fixe par hectare per~ues sur chaque concession ou reserve forestiere 
risque d'inciter a couper capidement les meilleurs peuplements et a laisser les peuple­
ments pauvres, ainsi que de diminuer Ie montant des recettes et de creer des inegalites. 
Ces inconvenients pourraient etre surmontes en introduisant une certaine concurrence, en 
attribuant Ie bois au moyen d'adjudications et en etablissant Ie niveau ,des taxes par 
des encheres qui refleteraient mieux 1a valeur du 10t de bois concerne. Le chapitre 10 
concentre l'attention sur ces differents points (section 10.7). 

9.9 TAXES SUR LES PROOUITS FORESTIERS TRANSFORMES 

Les taxes per~ues sur les sciages ou les autres produits forestiers transformes 
peuvent remplacer les taxes sur Ies grumes en fonction du volume, ou elles peuvent ser­
vir a completer les taxes Sur les grumes. Les exemples cites dans Ie chapitre precedent 
concernaient les royalties pre levees en Malaisie dans les etats du Sabah et du Sarawak et 
payable, soit sur les grumes soit sur les sciages. 
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Les taxes sur les produits transformes peuvent s'appliquer aussi 
portations de produits transformes qu'aux produits consommes dans Ie pays. 
l'exportation sur les produits transformes exportes sont souvent utilisees 
les taxes sur les grumes (voir section 9.11, ci-dessous). 

9.9.1 Evaluation des taxes sur les produits forestiers transformes 

bien aUK ex­
Les taxes i 

pour completer 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: les taxes sur les sciages ou les 
autres produits transformes constituent la seconde meilleure solution possible pour les 
laxes sur Ie bois coupe en fonction du volume. Les taxes sur les produits transformes, 
dans la mesure ou elles decoulent des taxes sur Ie bois coupe, ne peuvent refleter par­
faitement la valeur du bois sur pied. Par exemple, les laxes sur les produtis transformes 
ne peuvent pas refleter les differences des valeurs du bois sur pied en ce qui concerne 
des facteurs tels que la distance, l'etat des peup1ements, les conditions du sol, ou 
d'autres facteurs qui influencent les couts d'exploitation ou de transport. D'autre part, 
les taxes per~ues sur les produits transformes, du fait qu'el1es sont basees sur les pro­
duits recuperes, peuvenl mieux refleter les differences de valeur du bois sur pied en ce 
qui concerne 1a qualite des grumes, ou 1es defauts, ces facteurs ayant une incidence sur 
Ie rendement. Cependant, tout bien considere, les taxes prelevees sur Ies produits trans­
formes, lorsqu'elles remplacent les taxes sur Ie bois coupe en fonction du volume ne sem­
blent pas constituer une source de revenus aussi efficace. 

Lorsque les taxes sur les produits transformes sont utilisees pour completer les 
taxes sur Ie bois coupe en fonction du votume, elles peuvent permettre de refleter la part 
de la valeur du bois sur pied que 1es taxes en fonction du volume ne recuperent pas. 
Par exemple, les taxes basees sur Ie rendement en sciages des grumes pourraient recuperer 
une partie des consequences que peuvent avoir sur la valeur du bois sur pied les qualites 
ou les defauts des grumes. De meme, les taxes sur les sciages variant en fonction des 
essences pourraient recuperer la part de la variation des valeurs du bois sur pied attri­
buable aux prix des produits. En consequence, la valeur du bois sur pied que les taxes 
en fonction du volume ne recuperent pas peuvent en revanche etre recuperees par des taxes 
sur les produits transformes. Si les taxes sur les grumes et les produits transformes 
traduisent mieux a elles deux la valeur du bois sur pied, i1 sera peut-etre possible d'ob­
tenir des recettes plus importantes au moyen d'une taxe combinee sur les grumes et les 
produits. Mais pour etre efficaces ces deux taxes devront etre tres soigneusement coor­
donnees. 

Lorsque 1es taxes sur les produits transformes servent a completer les taxes 
sur les gruffies, e1les sont en general fixees a un faible niveau, autrement elles empeche­
raient la transformation des grumes dans Ie pays en encourageant par contre les expor­
tations de grumes. 

Depenses d'administration et facilite d'application: les taxes sur les produits 
transformes rempla~ant les taxes en fonetion du volume peuvent etre plus faciles a admi­
nistrer dans certains pays et dans certaines situations. La mensuration dans 1a foret 
des arbres ou des volumes est evitee, ce qui economise les frais de cubage et de personnel. 
Les problemes dus a la sous-declaration dans les releves et la sous-evaluation des volumes 
de grumes cubes en foret seront evites si les taxes sont basees sur la production de 
sciages ou des autres produits {orestiers. Le eubage de la production de sciages ou des 
autres produits forestiers dans les usines de transformation peut etre moins couteux et 
plus aise que Ie cubage des grumes en foret, et il est plus facile a controler et a ve­
rifier. 
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Les taxes sur les produits transformes qui completent les taxes sur Ie bois 
coupe en fonetion du volume peuvent faciliter 1 'administration des taxes en fonction du 
volume et inversement, ces deux taxes permettant un recoupement, en empichant les sous­
declarations ou la fraude dans les deux cas. Lorsque les procedures administratives 
sont con~ues pour faciliter la comparaison entre la production de produits transformes 
et les entrees de bois, les sous-evaluations et les fausses declarations du volume des 
grumes seront mises en evidence par l'ecart entre la production de sciages et Ie volume 
declare de grumes utilisees. La solution consiste a concevoir et a adopter une methode 
administrative simple et automatique pour confronter et comparer les volumes de grumes et 
de sciages pour les deux taxes. 

Avec des taxes distinctes sur Ie bois coupe et les produits obtenus a partir de 
ce bois, ehacune des taxes peut etre inferieure a ce qu'elle devrait etre si l'on applique 
qu'une seule taxe. Des taux inferieurs pour chacune des taxes reduiront les incitations 
a sous-evaluer les volumes, a tricher sur les mesures et a faire de fausses declarations, 
ainsi que les incitations a l'evasion et a la fraude en matiere de taxes. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: du point 
de vue de l'utilisation, les taxes sur les produits forestiers ont un inconvenient impor­
tant. Etant basees sur la production de sciages ou d'autres produits transformes, plutot 
que sur les grumes utilisees, e1les ne fournissent aucune incitation a recuperer totale­
menr 1es produits transformes. Sans une taxe sur les grumes en fonction du volume Ie 
cout des grumeS livrees a la seierie ne comprendra que les couts d'exploitation et de 
transport et la scierie realisera des economies en augmentant sa consommation de grumes, 
ee qui reduira Ie rendement-matiere et about ira a une utilisation des grumes economique­
ment ineffieace. Avec une taxe sur la production de 1a foret plutot que sur Ie bois 
utilise, Ie bois est traite comme un "bien gratuit", et les grumes comme des facteurs de 
production a bas prix 1/. 

Du point de vue de l'amenagement forestier, les taxes sur les produits fores­
tiers transformes ont aussi un inconvenient majeur. Comme les taxes sur les produits 
transformes ne peuvent pas refleter les differences dans la valeur du bois sur pied selon 
la distance, les couts d'exploitation, les conditions de sol ou l'etat des peuplements, 
ce~a entratnera la ~urexploitation des peuplements proches, de ceux pour lesquels les 
couts d'exploitation sont bas, des peuplements situes sur des terrains faciles et des peu­
plements riches. Les peuplements elOignes comportant des couts d'exploitation eleves eeux 
qui sont situes sur les terrains difficiles et ceux qui sont lII)ins riches ne seront pas elCploites. ' 

Ces problemes d'amenagement forestier pourraient etre surmontes grace a la taxe 
en deux parties qui a ete suggeree: une taxe sur Ie bois coupe en fonetion du volume, et 
une taxe sur les p:oduits transformes. Les taxes sur Ie bois coupe en fonction du volune pour­
raient etre fixees de fa~on a refleter les differences de valeur du bois sur pied selon 
la distance. ou les autres facteurs lies a la foret. La taxe sur les produits transfor­
mes pourraient alors refleter les differences en fonetion des essences et des facteurs 
lies aux prix des proauits, a la qualite ou au classement et au rendement. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: pour ce qui est 
de leurs effets economiques, les taxes sur les produits forestiers peuvent avoir des 
effets importants sur 1a production, bien que ce ne soient pas toujours eeux qui sont 
souhaites ou voulus.. Par exemple, les taxes per~ues sur les produits transformes peuvent 

11 Ce n'est qu'avee un rapport fixe entrees-sorties entre les grumes et le bois d'oeuvre 
que la taxe sur Ie bois d'oeuvre sera equivalente a une taxe sur lea grumes et n'en­
tratnera pas une utilisation inefficace des grumes. 
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encourager l'exportation de grumes non transformees, a moins qu'elles ne soient compens'e. 
par des taxes d'importance equivalente sur les grumes d'exportation. II faut par conse­
quent evaleur les taxes sur les produits transformes conjointement aux taxes en fonction 
du volume et aux autres taxes sur Ie bois coupe, et conjointement aux taxes a l'exportation 
sur les grumes et les produits transformes (voir section 9.11 ci-dessous). 

La structure des taxes sur les produits transformes peut, par exemple, permettre 
d'encourager la transformation de certaines essences, de certains types ou dimensions de 
produits, oua production dans certaines regions, en prevoyant des taux inferieurs pour 
ces essences, ces types ou ces dimensions, et ces regions. Les incidences sur l'emploi, 
les prix des produits forestiers et la repartition du revenu decouleront de ces taux. 

Evaluation globale des taxes sur les produits forestiers: les taxes sur les 
produits forestiers peuvent tenir lieu de taxes sur Ie bois coupe en fonction du volume 
dans certains cas lorsque Ie cubage du bois pour les taxes en fonction du volume 5e heurte 
a des difficultes administratives, et lorsque Ie mesurage de la production de sciages ou 
d'autres produits transformes peut etre facilement effectue. Toutefois, comme les taxes 
en fonction des produits transformes peuvent avoir des effets indesirables sur l'utili5a­
tion des grumes, et sur l'amenagement forestier, elles ne devraient remplacer les taxes 
sur le bois coupe que lorsqu'elles s'assortissent de suffisamment d'avantages administra­
l ifs. 

et une 
pement. 

Dans certains cas il peut y avoir avantage a associer une taxe sur Ie bois coupe 
taxe sur les produits transformes. Les deux taxes peuvent alors permettre un recou­

Chaque taxe peut etre reduite, ce qui incite moins a falsifier les cubages et les 
Si elles sont correctement coordonnees, ces deux taxes peuvent cooperer pour releves. 

refUter 
tions de 

les facteurs influen~ant les valeurs du bois sur pied qui sont liees aux condi-
la foret ainsi qula la transformation. 

9.10 TAXES SUR LES PRODUITS FORESTIERS SECONDAIRES 

Les produits forestiers secondaires comprennent une grande variete de produits; 
depuis Ie bois de feu et les poteaux jsuqu'aux produits tres speciaux. Les produits ainsi 
que leur importance varient largement selon les pays de la zone tropicale. Le bois de feu 
et Ie charbon de bois sont des produits tres importants pour la p1upart des pays, 
mais de nombreux autres produits sont particuliers a certains pays ou a certaines regions. 

Comme les exemples l'ont ii1ustre dans Ie chapitre precedent (section 8.10) les 
taxes sur les produits secondaires sont habituellement basees sur les produits eux-memes 
plutot que sur Ie volume de bois utilise, du fait que la plupart des produits 
secondaires sont produits directement dans la foret. Norma1ement les taxes sont per~ues 
par unite de production, les taux figurant dans un bareme fixe de taxes. Pour 1es poteaux 
il existe generalement un bareme de taxe selon Ie diametre. Pour certains produits se­
condaires et dans certains pays 1es taxes sont basees sur 1a valeur du produit. Pour cer­
tains produits, les taxes sont per~ues sur 1es personnes qui les ramassent ou Is produi­
sent. 

9.10.1 Evaluation des taxes sur les produits secondaires 

Du fait de 1a diversite des produits forestiers secondaires, i1 est preferable 
d'etudier et d'evaluer les taxes sur ces produits dans Ie contexte de la situation par­
ticuliere des differents pays. De sorte que 1a presente evaluation est intentionnellement 
breve et generale. 
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En termes de recettes financieres pour Ie gouvernement, les taxes sur les pro­
dults secondaires ne representent generalement pas des sources de revenus importantes. 
Ceci est du, en partie au fait que ces taxes sont Ia plupart du temps fixees par l'admi­
nistration, avec des baremes fixes de redevances qui sont rarement revises. Une autre 
raison peut tenir a ce que des taxes plus elevees sur Ies produits secondaires encourage­
raient simplement une generalisation de la fraude et risqueraient done de ne pas rappor­
ter davantage de revenus. Les produits secondaires provenant de petites unites, disse­
minees dans la foret et impliquant un grand nombre de personnes, il peut s'averer difficile 
de faire appliquer des taxes dont Ie niveau est a peu pres symbolique. 

En termes de depenses d'administration et de facilite d!application, Ie grand 
nombre de personnes impliquees dans Ia production des produits secondaires de meme que 
la dissemination des unites font que l'administration de ces taxes est difficile et coO­
teuse, et donne lieu a des problemes supplementaires de fraude. 

Compte tenu des difficultes d'application de ces taxes, il semble difficile de 
les employer pour influencer l'utilisation ou pour parvenir aux objectifs d'amenagement 
forestier. S'il est possible de veiller a l'application des taxes sur les produits se­
condaires, la surexploitation des produits secondaires ou l'exploitation dans les regions 
soumises a des pressions pourraient etre limitees en augmentant les taxes, et la produc­
tion pourrait etre orientee vers d'autres zones beneficiant de taxes mains elcvees. 
Cependant, pour les produits secondaires dont l'utilisation n'est pas sensible aux prix, 
ceux qui sont indispensables tels que Ie bois de feu par exemple, des taxes plus elevees 
ont peu de chance d'en reduire l'emploi, mais par contre ne feront qu'augmenter les prix 
et encourager la fraude. Compte tenu de ces circonstances, d'autres politiques, non eco­
nomiques, d'amenagement forestier seront plus appropriees. Par exemple, des po1itiques 
consistant a developper les plantations pour Ie bois de feu et a augmenter les approvision­
nements en bois de feu constitueraient une meilleure alternative a l'elevation des taxes. 

Lorsque des benefices economiques non-monetaires resultent de la production de 
produits secondaires eela peut donner lieu a des effets economiques supplementaires. 5i 
tel est Ie cas, i1 faudra exiger des taxes forestieres moins elevees sur ces produits. 

Pour ce qui est de leurs effets en matiere de repartition, des taxes peu ele-' 
vees sur les produits forestiers secondaires peuvent encourager l'emplol, augmenter les 
approvisionnements et, pour certains produits, epargner Ies devises. Par exempIe, des 
taxes peu importantes sur Ie bois de feu peuvent stimuler la coupe et l'utilisation de 
ce bois, en contribuant a maintenir les prix bas, stimuler egalement l'emploi dans la 
production de bois de feu et conduire peut-etre a une economie des devises destinees a 
1 'importation de produits petroliers. ~insi, une politique de taxes peu elevees sur les 
produits secondaires peut convenir a certains pays pourvu que les approvisionnements de 
bois soient suffisants et qU'elle n'entralne pas la surexploitation. 

Des taxes faibles sur les produits secondaires peuvent avoir des effets en 
matiere de distribution du revenu, et avantager ceux qui les produisent non seulement en 
matiere d'emploi, mais aussi en transferant au producteur une partie de la valeur du bois 
sur pied sous forme de revenus plus importants. 

Les taxes sur Ies produits secondaires devraient avant tout etre simples et 
faciles a appliquer. COmme cela a ete,suggere, il peut y avoir avantage ales laisser a 
un taux faible. 
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9.11 TAXES A L'EXPORTATION SUR LES GRUHES ET LES PRODUITS FORESTIERS 

Pour de nombreux pays en developpement les taxes a l'exportation sur les grumes 
et sur les produits transformes, sont tres importantes. Elles sont importantes en termes 
de revenus, et egalement pour leurs effets sur l'utilisation, l'amenagement forestier, 
la transformation sur place, l'emploi, les devisps et sur la disponibilite de produits 
transformes dans Ie pays. 

Les taxes a l'exportation ont deux fonctions fondamentales: (a) remplacer les 
taxes sur Ie bois coupe, et (b) encourager la transformation sur place des produits fores­
tiers et leur emploi dans Ie pays. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes, les taxes a l'exportation sur les pro­
duits transformes, les taxes sur les grumes en fonction du volume, et les taxes sur les 
produits transformes sont etroitement liees, aussi bien comme sources de revenu qu'en ce 
qui concerne leurs effets. Ensemble, eIIes peuvent etre une alternative de sources de 
revenus, ou peuvent encourager la transformation sur place. Par exemplp, les taxes a l'ex­
portation sur les grumes, plus les taxes sur les produits transformes, peuvent ensemble 
servir a remplacer les taxes sur Ie bois coupe en fonction du volume. Les taxes a l'ex­
portation sur les grumes peuvent servir a encouragpr la transformation des grumes dans Ie 
pays, cependant leur effpt peut etre contrebalance par des taxes elevees sur les produits 
transformes. Les taxes a l'exportation sur Ies produits transformes peuvent servir a 
encourager l'approvisionnement du marche interieur en produits transformes, mais peuvent 
en me me temps contrebalancer l'incitation des taxes d'exportation sur les grumes ales 
transformer sur place 1/. C'est pour ces differentes raisons que nous avons insiste dans 
cette etude sur l'evaluation des taxes forestieres individuelles en tant que parties d'un 
systeme de revenus foresliers. 

Comme I'ont montre les exemples dans Ie chapitre precedent, les taxes a l'expor­
tation sur les grumes peuvent etre pre levees soit sous forme de taxe par metre cube, soit 
sous forme de taxe ad valorem sur la base des prix declares ou affiches. Les taxes a I'ex­
portation peuvent etre specifiees seion des taux par unite de production, mais eiles sont 
dans la plupart des pays per~ups selon des taux ad valorem calcules sur la base des prix 
d'exportation declares ou affiches. 

9.11.1 Evaluation des taxes a l'exportation sur les grumes et les produits forestiers 

Les taxes a l'exportation sur les grumes et Ies taxes a I'exportation sur les 
produits transformes sont evaluees ensemblp. Ceci facilite la comparaison entre les taxes 
a l'exportation sur les grumes et les prod»its, les taxes sur Ie bois coupe etablies sur 
la base du volume, et les taxes sur les produits transformes. Cela facilite egalement 
l'analyse des incitations a la transformation sur place qui resultent des taux combines 
qui s'appliquent aux grumes d'exportation et aux produits transformes sur place en vertu 
de ces taxes. 

Recettes financieres pour Ie gouver~ment: parmi les pays tropicaux etudies qui 
sont les plus gros exportateurs de grumps, Ia taxe d'exportation sur les grumes est la 
taxe sur Ie bois coupe la plus importante. Ceci est peut etre dO au fait que les taxes 
d'exportation sur les grumes se recouvrent facilement et peuvent etre liees aux prix du 

11 Un certain nombre des eftets qui viennent d'etre decrits ont ete illustres dans Ie 
chapitre precedent au moyen d'exemples de taxes a l'exportation tires de pays choisis 
(section 8.11). 
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marche mendial de grumes, et se baser sur ces prix. Les prix des grumes sur Ie marche 
mondial, bien qu'ils n'echappent pas a certai.nes distorsions, sont bien plus faciles a 
preciser que les prix des grumes sur les marches interieurs. 

11 est possible avec les taxes d'exportation d'utiliser ce qu'on appelle Ie 
"test du marche" de la valeur du bois sur pied, en relevant les taxes jusqu'a ce que les 
exportations commencent a flechir. Les pays qui tiennent beaucoup a encourager la trans­
formation sur place peuvent souhaiter pratiquer ce "test du marche" pour la valeur du 
bois sur pied. S'ils augmentent les taxes a l'exportation et que les exportations de 
grumes flechissent tres peu, ils obtiendront des revenus supplementaires. Par ailleurs, 
s'ils augmentent les taxes a l'exportation sur les grumes, et que les exportations de 
grumes flechissent ils peuvent encourager la transformation sur place. De cette fa~on 
ils pourront "gagner" d'une fa~on ou d'une autre en augmentant les taxes a l'exportation. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes peuvent egalement servir a refleter 
les elements de la valeur du bois sur pied lies aux prix des grumes. Les essences et 
peut-etre aussi les qualites des grumes sont faciles a distinguer a partir des cours du 
marche des grumes d'exportation. Toutefois, les elements constitutifs de la valeur du 
bois sur pied lies a la distance et au coOt d'exploitation (conditions des peuplements et 
des sols) ne sont pas faciles a mesurer avec les taxes a l'exportation sur les grumes. 

Les taxes a l'exportation sur les produits transformes sont en general per~ues 
selon des taux relativement bas, et diminuent progressivement pour les produits de trans­
formation plus elabores (voir section 8.11 ci-dessus). Les taux sont bas de fa~on a en­
courager la transformation sur place et diminuent avec les transformations ulterieures pour 
encourager une transformation plus poussee. De ce fait, les taxes d'exportation sur les 
produits transformes constituent une source de revenus relativement mineure. 

Depenses d'administration et tacilite d'application: les taxes d'exportation 
sur les grumes, per~ues a la place des taxes en fonction du volume, offrent des avantages 
du fait des faibles depenses d'administration, de la simplicite et de l'application. 
Les grumes sont cubees plus facilement et de fa~on plus precise aux points de concentration, 
tels que les ports d'exportation. Les cubages peuvent etre confrontes aux documents 
d'exportation et d'expedition, et les taxes peuvent etre recouvrees en retenant Ie document 
de dedouanement a la sortie jusqu'au reglement. Ainsi les tentatives pour se soustraire 
au paiement en falsifiant les cubages et la fraude sont reduites, sans etre eliminees. 

Les taxes d'exportation sur les grumes per~ues selon un pourcentage ad valorem 
des prix f.o.b. declares des diverses expeditions sont simples sur Ie plan administratif, 
n'impliquent pas des depenses importantes et conviennent lorsque les taux sont faibles. 
Cependant, a des taux plus eleves elles peuvent inciter a sous-declarer les prix f.o.b. 
des expeditions. Plus les taux ad valorem sont eleves, plus les exportateurs seront inci­
tes • sous-declarer les prix f.o.b. 

Pour surmonter cette difficulte, les pays s'orientent vers des taxes d'expor­
tation basees sur des prix d'exportation affiches fixes par Ie gouvernement, par un 
service gouvernemental ou un organisme independant. Les systemes des valeurs mercuriales 
en Cote-d' Ivoire, les "prix de reference" en Indonesie, les "prix indicatHs" etablis 
par la Banque centrale des Philippines, ainsi que la reference aux prix d'exportation 
indiques par.la Fondation du Sabah, dans l'etat du Sabah en Malaisie sont des exemples 
de cette f.~on de proceder. L'utilisation des prix d'exportation affiches suppose que Ie 
gouvernement dispose de tous les renseignements voulus sur le marc he pour etablir et revi­
ser les prix d'exportation affiches, mais evite les problemes de sous-declaration des prix, 
et les frais lies au contrale des prix declares. L'utilisation des prix d'exportation 
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af.fiches peut mime donn~r des revenus plus importants t sufHsants pour c::ouvrir les depen­
ses d'administration. En outre, les prix d'exportation affiches permettent une plus 
grande flexibilite dans la fixation des charges d'exportation pour parvenir aux object,fs 
d'amenagement forestier. Enfin, une bonne connaissance du marche des grumes d'exporta­
tion peut etre utile pour fixer d'autres taxes. 

Les charges d'exportation pour les produits transformes sont tres souvent per~uel 
sous forme d'un pourcentage ad valorem des prix f.o.b. declares. Quelques pays utilisent 
les prix d'exportation affiches. Comme les taux ad valorem sur les produits transformes 
sont generalement bas dans la plupart des pays, les problemes de sous-declaration des prix 
d'exportation ne risquent pas d'etre tres graves de sorte que cette methode simple du point 
de vue administratif convient parfaitement l/. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: les taxes 
a l'exportation sur les grumes peuvent influencer l'utilisation et l'amenagement forestier 
de la meme fa~on bien souvent que les taxes en fonction du volume dont il a ete question 
precedemment (section 9.7). 

Les taxes 8 l'exportation varient habituellement selon les essences, varient 
souvent en fonction de la qualite des grumes, et dans certains cas egalement selon les 
reglons du pays. Ce sont 18 aussi les facteurs qui sont Ie plus souvent retenus pour les 
taxes sur Ie bois coupe en fonction du volume, et ce sont quelques-uns des facteurs es­
sentiels qui influencent les valeurs du bois sur pied (voir section 8.7, 9.7 et chapitre 4). 
11 est egalement possible de faire varier les taxes d'exportation en fonction des distan­
ces de transport, comme Ie suggere l'etude de la FAa sur les revenus forestiers realisee 
pour l'Etat du Sabah en Malaisie (FAa 1980 Sabah Timber Industry Royalty Appraisal and 
Market Study). 

Les taxes d'exportation sur les grumes peuvent etre structurees, et les taux 
modifies, 8 peu pres de la me me fa~on que les taxes en fonction du volume. Ainsi les 
taxes d'exportation peuvent servir a refieter la valeur du bois sur pied et influencer 
l'utilisation et l'amenagement forestier, de la meme fa~on, 8 peu de choses pres, que les 
taxes en fonction du volume qui ont ete evaluees precedemment (section 9.7). 

Les taxes d'exportation, de meme que les taxes en fonction du volume peuvent 
varier selon les essences, de fa~on 8 decourager Ia surexploitation des essences de grande 
valeur, et orienter l'exploitation vers les essences de moindre valeur, grice 8 des taxes 
moins elevees. La Cote-d'ivoire, par exemple, semble avoir opte pour ce genre de poli­
tique en choisissant, comme base pour les taxes d'exportation des essences de grande va­
leur, les valeurs mercuriales qui sont les plus proches des prix du marche mondial, et 
en appliquant a ces essences des taux ad valorem plus eleves. Les valeurs mercuriales 
pour les essences de moindre valeur ont tendance a se situer en-dessous des prix du mar­
che des grumes. Ces valeurs mercuriales inferieures, combines aux taux ad valorem infe­
rieurs app liques a ces essences donnent des taxes d' exportation beaucoup moins .!levees 
et constituent une incitation a exploiter ces essences de moindre valeur (voir sec-
tion 8.11). 

Les pays ont done une tres grande latitude pour faire varier leurs taxes d'ex­
portation et influencer ainsi l'utilisation des forets. 11 est possible de relever les 
prix d'exportation affiches etlou les taux ad valorem, et d'augmenter ainsi les taxes 

11 Quelques pays choisissent egalement les prix d'exportation affiches (valeurs mercu­
riales) comme base pour leurs taxes d'exportation. 
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d'e~ortation pour les essences qui sont surexploitees, tandis que Ies prix d'export8tion 
affiches, les taux ad valorem et les taxes d'exportation pour 1es essences sous-exploitees 
seront reduites. Ceci peut se faire graduellement jusqu'a ce que l'on parvienne a un 
meilleur equili~re de l'utilisation. 

Les taxes d'exportation sur les produits transformes ont sur l'utilisation et 
1 'mnagE!l1ll!'nt de's to~ts d«>s ettE'ts analogues a ceux aes laxt!& sur It's produirs transformes. Ccmne .Ues sont 
pnUeWt>s sur la production de produits transiormes plutat que sur ies entrees de grures, l'incitation a 
consQlller Il-oilli; tiP ~rU1es sera plus (aible, 1 'utiliSCltion c!es grures r.-oins caq>lete qu'elle ne pourrait 
l'etrp, et 1es taux de rendement-matiere rroins elE'ves. Mais, du fait que Ips taxE'S d'exportation sur les 
produits trllnsfonnes sont generaIer.rnt fixCt-s a ck-s taux·relativPI'IPTlt.has, leur incidi>ncE" sur I 'utiliSAtion 
est relativement faible. 

Evaluation des incitations a la transformation sur place: en dehors de leurs 
fonctions comme source de revenus, les taxes d'exportation sur Ies grumes et les produits 
transformes servent de moyens dans la politique forestiere pour encourager 1a fabrication 
de produits forestiers dans Ie pays, leur transformation ulterieure et leur utilisation 
au niveau national. Afin d'evaluer cet objectif important, nous nous ecartons de la pre­
sentation adoptee pour les autres taxes forestieres productrices de revenus, afin de nous 
concentrer particulierement sur cet objectif. 

Les solutions destinees a inciter a la transformation sur place sont nombreuses 
et comprennent les contingents d'exportation, les interdictions d'exporter, les obliga­
tions de transformation sur place et aut res reglementations, ains! que les taxes a l'ex­
portation. Plusieurs d'entre elles ont ete illustrees dans Ie chapitre precedent au moyen 
d'exemples choisis parmi les pays etudies. Comme une evaluation complete de ces solutions 
nous entratnerait au-dela du champ de la presente etude nous n'evaluerons en detail ici que 
celIe qUi a trait aux taxes a l'exportation. 

Dans la mesure ou elles sont per,ues uniquement sur les exportations, les taxes 
a l'exportation sur les grumes creent une incitation a transformer les grumes sur place. 
L'incitation provient de la difference entre Ie total des charges sur les grumes d'expor­
tation et celui des charges sur les grumes transformees dans Ie pays. Comme les taxes 
a l'exportation constituent souvent les charges forestieres les plus importantes dans les 
pays en developpement (et ne sont per~ues que sur les exportations) les incitations a 
transformer qui en decoulent peuvent etre substantielles 1/. 

Parmi les pays etudies dans Ie chapitre precedent, les taxes d'exportation sur 
les grumes des essences de grande valeur sont beaucoup plus import antes que les taxes 
d'exportation sur les grumes des essences de rro1ndrE' vall'ur. Le resultat etant que les inci­
tations a transformer sur Ie plan national sont fortes pour les essences plus precieuses, 
mais sont minimes pour les essences de moindre valeur. Ces incitations a transformer dans 
Ie pays, qui ont ete calculees dans Ie chapitre precedent (section 8.11) etaient approxi­
mativement les suivantes: 

1/ Des differenciations dans les taxes en fonction du volume entre les grumes d'exporta­
tion et celles qui sont transformees sur place, (comme en Cote-d'Ivoire ou en 
Indonesie), et les taxes per~ues sur les produits transformes contribuent egalement a 
encourager la transformation sur place. Mais ces charges sont habituellement plus 
faibles et leur contribution pour inciter a transformer dans Ie pays n'est pas aussi 
importante qu'avec les taxes d'exportation. 



Pays 

Liberia 
Cote-d'lvoire 
Indonesie 
Silbah, Malaisie 
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Estimation des incitations a transformer sur place (1980) 

(US $/m3 de grumes) 

Essences de grande valeur Essences de faible valeur 

US $ 35-75/m3 US $ 21m3 
us $ 40-S0/m3 US $ 8-10/m3 
US $ 40-S0/m3 US $ 5-15/m3 
us $ 60-7S/m3 US $ 25-50/m3 

Pour les essences de grande valeur, les taxes d'exportation (et les aut res char­
ges sur les grumes d'exportation en fonction du volume) constituent un stimulant a la 
transformation nationale qUi va de US $ 351m3 a us $ 751m3 de grumes transformees. Excep­
tion faite du Sabah en Malaisie les incitations a la transformation dans les pays sont re­
lativement faibles pour les essences de faible valeur, de l'ordre de us $ a 21m3 a us $ 
151m3 de grumes employees. 

Pour les essences de grande valeur les incitations de US $ 35-75/m3 de grumas 
utilisees devraient fortement stimuler leur transformation sur place. Cependant pour sti­
muler la transformation, les incitations doivent etre suffisamment importantes pour surmon­
ter les politiques des pays importateurs en matiere de commerce et de tarifs, les avanta­
ges accordes pour Ie transport des grumes ainsi que tous les avantages concernant la pro­
ductivite ou Ie cout de transformation destine a favoriser cette transformation dans les 
pays importateurs. Pour y parvenir ces mesures d'incitation peuvent s'averer couteuses. 
Pour les essences de grande valeur Ie gouvernement renonce dans Ie but d'encourager la 
transformation sur place a des recettes substantielles, US $ 35-75/m3 de grumes transfor­
mees, sans parvenir pour beaucoup de pays au degre voulu de transformation. C'est pour 
cette raison que les pays ont opte pour les contingents d'exportation ou l'interdiction 
d'exporter les grumes. 

En etablissant les taxes d'exportation pour inciter a la transformation sur 
place, il faudra egalement s'assurer qu'elles stimuleront I'accroissement de la transfor­
mation, sans se contenter de subventionner les industries deja instal lees par une reduction 
des taxes sur Ie bois coupe. 

Les taxes d'exportation sur les produits transformes (ainsi que les taxes sur 
tous les produits transformes lorsqu'elies sont per~ues pour completer les taxes sur les 
grumes en fonction du volume) ont pour effet de reduire les encouragements a transformer 
sur place resultant des taxes d'exportation sur les grumes. S'il faut payer pour les 
grumes transformees dans l~ pays des charges supplementaires sur les produits fabriques, 
ou des charges supplementaires lorsqu'ils sont exportes, il sera alors moins interessant 
de les transformer sur place. Dans la plupart des pays, tant les taxes sur les produits 
transformes que les taxes d'exportation sur ces produits sont relativement faibles. Hais 
si ces taxes sur les produits transformes et les taxes d'exportation sur ces produits 
sont suffisamment elevees, elies pourraient peser plus que les encouragements a transfor­
mer dans Ie pays qui resultaient des taxes d'exportation sur les grumes. 

La structure des taxes d'exportation sur les produits transformes est genera­
lement prevue pour dlminuer en fonction du degre croissant de transformation. Mais, du 
fait que les taux sont de toute fa~on generalement bas, la reduction des taux ne fournit 
qu'une faible incitation pour pousser la transformation a un stade plus avance. 
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J Pour encourager la transformation sur place, les taxes d'exportation sont sou­
vent assorties de contingents d'exportation, d'interdiction d'exporter les grumes non 
transformees, ou de prescriptions pour la transformations sur place. Des exemples four­
nis par les pays etudies, dans Ie chapitre precedent, illustraient differents types de 
contingents d'exportation, d'interdiction d'exporter et de prescriptions en matiere de 
transformation sur place. 

Les contingents d'exportation peuvent prendre la forme d'un contingentement 
global sur les demandes d'exportation, ou d'un contingentement destine a chaque conces­
sionnaire et/ou a chaque usine de transformation. Les contingents d'exportation sont 
souvent appliques lorsque les taxes d'exportation semblent insuffisantes pour decourager 
les exportations. 

Les contingents d'exportation qui entratnent une reduction importante des expor­
tations de grumes ou de produits transformes peuvent devenir, pour les detenteurs de con­
tingents, un avantage de grande valeur et tres recherche. Lorsqu'on a recours. ces con­
tingents, on devrait pouvoir les attribuer par adjudication avec encheres publiques. La 
vente aux encheres des contingents permettrait alors de les adjuger aux encherisseurs et 
d'obtenir des revenus. 

Comme les contingents d'exportation sont generalement exprimes en termes de 
quantite, cela encouragera les detenteurs a utiliser leurs contingents pour exporter les 
essences et les qualites de grumes ou les produits transformes de grande valeur, et a 
laisser pour Ie marche interieur les essences et qualites de moindre valeur. Si les es­
sences et qualites de grumes disponibles sont uniquement celles de moindre valeur, la 
rentabilite de la transformation sur place pourra diminuer. Le remplacement des contin­
gents par des taxes d'exportation plus elevees permettrait vraisemblablement de mieux equi­
librer l'approvisionnement en grumes et en produits transformes aussi bien du marche 
d' exportat ion que du marche interieur. 

Les contingents d'exportation eqUivalent a une taxe d'exportation qui serait nulle 
jusqu'au contingent specifie et tres elevee (suffisamment pour decourager les exportations) 
au-dela. Les taxes d'exportation sont en general preferables aux contingents. Elles four­
nissent des revenus, et leur niveau peut itre ajuste de fa~on a obtenir Ie montant voulu 
d'exportations. Une taxe d'exportation est egalement sur Ie plan economique un moyen plus 
efficace de restreindre les exprotations. Les exportations se limiteront aux grumes et 
aux produits qui ont la plus grande valeur a l'exterieur et sont donc ceux qui peuvent payer 
des charges tres elevees. De cette fa~on, on aura a la fois des revenus provenant des 
taxes d'exportation et des recettes en devises. 

Les prescriptions en matiere de transformation sur place, qui constituent un 
autre moyen d'incitation, peuvent prendre plusieurs formes. On peut par exemple exiger 
qu'un certain pourcentage de la production annuelle de chaque concession soit transforme 
dans Ie pays. ou que Ie droit d'exporter des essences de valeur s'obtienne par l'exporta­
tion d'une quantite donnee d'essenees de moindre valeur. La encore. du fait que ees con­
ditions ont tendance a itre specifiees en termes de quantite. elles eneourageront les 
exportations des meilleumsqualites, en laissant les qualites inferieures pour la trans­
formation sur place. La produetivite et la rentabilite de l'industrie de transformation, 
si eelle-ei ne dispose que de grumes de qualite inferieure, risquent de diminuer. La 
encore il est sans doute preferable d'appliquer des taxes plus 'levees. 

Cette evaluation des incitations. la transformation lur place n'a aborde que les 
effets leI plus importants. Les aspects du probleme de la politique dans ee domaine sont 
vastes et importants. Une evaluation plus complete neeessiterait une etude a part et sort 
du domaine de la presente etude qui est centree sur les dispositions en matiere de reve­
nus foreltters. 
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Repartition des effets economigues, des recettes et du revenus des taxes i 
l'exportation qui stimulent la transformation aur place creeront des emplois. Des taxes 
a l'exportation sur les grumes creeront des emplois dans les scieries, les usines de pla­
cage et de contreplaque, mais il se peut que cette production soit encore orientee vers 
les exportations. On observera une meilleure integration et la creation d'emplois sup­
plementaires si la production de sCiages, de placage et de contreplaque sert Ie marche 
interieur plutot que le marche d'exportation. 

La creation d'emplois supplementaires se fera sans doute moyennant quelques 
pertes au niveau des revenus forestiers. Si les pays consommateurs ont nettement avant age 
financierement a transformer, pour quelque raison que ce soit, il faudra peut-etre des in­
citations importantes pour encourager quelque transformation sur place que ce soit, et de 
ce fait les emplois crees peuvent etre tres eleves pour les revenus. 

Les taxes a l'exportation ou Ie contingentement des exportations de produits 
transformes peuvent servir a diriger les produits transformes vers Ie marche interieur. 
L'accroissement de l'offre sur le marche interieur peut contribuer a maintenir des prix 
bas. L'incidence sur les prix dependra de l'ampleur de l'accroissement de l'offre et de 
la sensibilite de La demande aux prix. Si La demande est sensible aux prix, une faible 
augmentation de la disponibilite des produits forestiers pourra entratner un net flechis­
sement des prix. Si la demande n'est pas sensible aux prix, l'incidence sur les prix sera 
sans doute faible. 

Evaluation globale des taxes a l'exportation et des incitations a la transfor­
mation sur place: les taxes a l'exportation sur les grumes peuvent etre utiles pour rem­
placer les taxes sur Ie bois coupe en fonction du volume, et comportent des avantages 
pour la fixation des taxes du point de vue de l'administration et des recettes. Les taxes 
a l'exportation sur les grumes peuvent etre fixees de fa~on a refleter correctement les 
valeurs du bois sur pied, pour certains facteurs du moins. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes permettent aussi d'encourager la trans­
formation des grumes sur place. ~insi les taxes a 1 'exportation peuvent servir de moyen 
pour atteindre deux objectifs: la transformation sur place et les recettes financieres. 

Cependant pour atteindre de fa~on satisfaisante ces deux objectifs, revenus et 
transformation sur place, il faudra peut-etre combiner les taxes a l'exportation avec 
d'autres taxes en se servant de deux moyens de politique. Par exemple, les taxes en fonc­
tion du volume pourraient servir a refleter les valeurs du bois sur pied, en produisant 
des revenus, tandis que les taxes a l'exportation sur les grumes permettraient d'encoura­
ger la transformation sur place selon Ie niveau souhaite et procureTaient des revenus sup­
plementaires. 

9.12 TAXES POUR LES SERVICES FOURN1S 

Des taxes sont per~ues pour un grand nombre de services lies a (a) l'attribution 
des concessions et autres droits, sur les bois (b) l'lmenagement forestier, (c) au cubage 
des produits forestiers et (c) au transport. Elles comprennent des taxes pour des ser­
vices tels que les demandes, les attributions, les inspections, le martelage, le cubaae. 
Ie classemen~, les taxes portuaires, etc. Les taxes s'appliquent aussi bien pour les ser­
vices obliges que pour les services facultatifs. 
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9.12.1 Evaluation des taxes pour les services fournis 

En ce qui concerne les revenus pour Ie gouvernement, ces taxes administrative. 
ne constituent genera lament pas des sources de revenus importantes. Beaueoup d'entre 
elles sont peu elevees au mime symbolique's. Elles sont souvent fixees administratlvement 
d'apres les reglements forestiers, rarement revisees et subissent l'erosion due 1 l'in­
flation. De ce fait, elles ne parviennent plus a couvrir les depenses d'administration 
qu'elles entratnent. D'autres taxes, telles que les taxes de cubage et de classement, ou 
les taxes portuaires, sont souvent davantage en rapport avec les couts impliques, et re­
vilees de fa~on a refleter Ie changement de ces couts. 

Ces taxes administratives pour les services ne devraient pas etre considerees 
eomme des sources de revenus suseeptibles de rapporter de l'argent, mais elles devraient 
au moins couvrir les depenses qU'entratnent ces services. 

En ce qui concerne les depenses d'administration et la facilite d'application, 
il existe generalement une grande variete de taxes, une pour chaque service requis, demande, 
inspection, etc. De sorte que les couts de l'administration et du recouvrement de ces taxes 
peuvent facilement ~sser les recettes encaissees. 11 faudrait dans ce cas soit relever 
ces taxes, soit les simplifier ou les abandonner. Lorsque les taxes sont justifiees, 
elles devraient dans la mesure du possible etre regroupees, en etablissant des taxes fixes 
par groupe. 

Lorsque les taxes sont fixees par la loi, il sera necessaire de reviser la loi 
pour les modifier ou les ajuster, procede lent et qui prend du temps, lorsqu'il y a deja 
du retard dans la legislation importante. 5i les taxes sont fixees par des reglements 
emanan~ du gouvernement, il faudra la encore une decision du Service, ou d'un ministre, 
qui peuvent aussi avoir du retard dans les questions importantes a traiter. ' Si les taxes 
doivent refleter les couts, il faudrait trouver un moyen simple d'etablir un rapport entre 
les couts de fonctionnement et les taxes per~ues. 11 faudrait egalement prevoir un me­
canisme pour les revisions periodiques et pour l'ajustement des taxes en fonction de l'in­
flation, peut-etre une revision automatique en fonction de l'augmentation du niveau ge­
neral des prix. 

Les taxes qui sont relativement basses mais qui refletent les depenses d'admi­
nistration qu'elles impliquent devraient avoir une faible incidence sur l'efficacite eco­
nomique dans l'utilisation ou l'amenagement des forets. En fait, si les taxes refl~tent 
integralement les depenses d'administration des services fournis, elles contribueront a 
l'efficacite, et decourageront toute utilisation excessive de services a la demande qui 
ne sont pas obliges. 

Des taxes qui refletent les depenses qu'elles entratnent auront aussi une in­
fluence favorable sur l'equite et l'equilibre dans la repartition des effets. 

En resume, les taxes qui couvrent l'ensemble des services administratifs sont 
appropriees pour autant qu'elles couvrent les depenses, et que les depenses d'adminis­
tration necessaires pour etablir et encaisser les taxes ne soient pas elevees. Lorsque 
eela es't possible, 11 faudrait dduire 1e nombre de taxes, les reunir ou les grouper, et 
introduire un moyen simple de les revoir et de les reviser. 

9.13 TAXES SUR L'EQUIPEMENT ET LE PERSONNEL 

Les taxes etablies sur la base de 1'equipement d'exploitation, l'equipemant de , 
transformation ou Ie nombre de travai1leurs representent un type de taxes totalement dif­
('rent, sur les moyens de production: capital et main-d'oeuvre, plutot que sur la produc­
tion: arbres, arumes, sciages ou exportations. 



Dans Ie chapitre precedent, les taxes sur l'equipement ont ete illustre.1 1 
l'aide de p1usieurs exemples empruntes aux pays etudies. Parmi les exemples figuralent 
les charges annuelles sur l'equipement d'exploitation (scies electriquel, tracteurs, 
debardeurl, camions, etc.); sur les unites d'exploitation, selon la capacite; lur les 
scieries, selon 1a capacite, ou l'importance de l'equipement; et sur les usines de fabri­
cation de placage, contreplaque et autres. Ces pays prelevaient aussi bien des "taxes 
d'installation" initiales qu'une taxe annuelle. Les taxes sur l'industrie forestiere 
etablies sur la base du facteur main-d'oeuvre pouvaient prendre la forme d'une taxe par 
travail leur, ou d'un impet sur la masse des salaires. La taxe mensuelle qu'applique 
l'Indonesie sur les societes pour chaque travailleur expatrie etait un exemple. 

Dans la plupart des pays etudies, les taxes sur l'equipement ou Ie personnel ne 
constituaient pas des sources de revenus importantes. Pourtant elles peuvent. comme cela 
est suggere ci-dessous, constituer un element important dans un systeme de revenus fores­
tiers. 

9.13.1 Evaluation des taxes sur l'eguipement et Ie personnel 

Dans la plupart des pays qui les ont utilisees, les taxes sur l'equipement 
d'exploitation ou de transformation et Ie personnel ont ete fixees par l'administration 
et rarement ajustees selon l'inflation ou les changements de conditions. Elles ne cons­
tituaient donc pas une importante source de revenus. L'evaluation en fonetion des autres 
criteres indique que les taxes sur l'equipement et Ie personnel pourraient devenir une 
source de revenus plus importante. 

Les taxes sur l'equipement peuvent etre relativement faciles a administrer. 
L'equipement d'exploitation ou de transformation est facile a recenser. 11 est possible 
d'adjoindre une taxe annuelle aux licences d'equipement. L'octroi de licences pour l'e­
quipement d'exploitation tel que scies electriques, tracteurs ou debardeurs, et camions 
grumiers peut permettre a la fois d'en reglementer l'utilisaiton a des fins d'amenagement 
forestier. et d'aider a administrer les taxes calculees sur la base du bois coupe, en 
offrant ainsi un moyen de contreler Ie bois abattu et de diminuer la fraude. Les taxes 
sur l'equipement d'exploitation peuvent ainsi completer des taxes d'abattage par arbre, 
ou ~es taxes sur Ie bois abattu calculees sur la base du volume. 

En ce qui concerne leur effet sur l'utilisation et l'amenagement des forets, 
les taxes etablies sur l'equipement ou Ie personnel offrent des avantages. Comme ces 
taxes sont forfaitaires (en general annuelles), aucun paiement supplementaire n'est neces­
saire pour enlever du bois supplementaire de la foret, ou pour recuperer a partir des 
grumes des produits transformes supplementaires. Ainsi, ellsn'empecheront pas de recol­
ter et d'utiliser les essences marginales ou les grumes marginales. Les taxes sur l'equl­
pement ou Ie personnei permettront egalement de parvenir au meme niveau de revenus fores­
tiers avec des taxes moins elevees sur Ie bois coupe (taxes d'abattage par arbre et taxes 
etablies sur la base du volume), ou des taxes moins elevees sur les produits fabriques. 
Ces taxes moins elevees sur Ie bois coupe ou transforme permettront d'encourager une uti­
lisation plus complete ou un meilleur rendement. 

En ce qui concerne leurs effets economiques, les taxes sur l'equipement d'ex­
ploitation ou de transformation peuvent servir a encourager une utilisation efficace de 
l'equipement. Une taxe annuelle sur les tracteurs ou les debardeurs, fixee a un niveau 
important. incitera a reduire Ie nombre des machines, ales utiliser de f.~on plus inten­
sive pour produire Ie meme volume de grumes. a faire fonctionner llequipement pendant 
un temps plus long et peut-etre a renplacer les equipements par de la main-d'oeuvre. 
Lorsqulil existe une trop grande capacite dans les sCieries, par exemple. une taxe sur 
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les seieris pourra, en augmentant prog.ressivement, permettre de reduire Ie nombre de 
seieries et amener a mieux utiliser la capacite, a tatre toncttonner les seleries pendant 
une plus'longue periode de l'annee, ou a utiliser davantage de main-d'oeuvre pour .eerottre 
1. production des scieries exist.ntes. 

Les taxes sur Ie personnel, toutefois, inciteraient a reduire Ie nombre de tra­
vailleurs et a remplaeer la main-d'oeuvre par de l'equipement. Comme la plupart des pays 
soubaiteront encourager l'emploi plutot que les equipements, ils prefereront en general 
les taxes sur l'equipement. Une taxe sur certains travailleurs, par exemple, la taxe 
qu'applique l'Indonesie sur les travailleurs etrangers, peut inciter ales remplacer par 
d'.utres travail leurs. 

Ces taxes sur l'equipement ou les travailleurs peuvent se combiner. des taxes 
sur Ie bois coupe. Par exemple une taxe, ayant pour base Ie volume, sur la production de 
grumes des unites d'exploitation pourrait se combiner a une taxe annuelle sur les tracteurs 
et les debardeurs. Ces deux taxes fonctionneraient ensemble comme une taxe sur Ie bois en 
deux parties, consistant en une taxe annuelle fixe en rapport avec la capacite de produc­
tion de grumes et etablie sur la base de l'equipement d'exploitation, et en une taxe varia­
ble ealeulee sur la base du bois effectivement coupe. 

De cette fa~on, les taxes sur l'industrie forestiere, sur l'equipement ou Ie 
personnel, peuvent constituer un element utile dans un systeme global de revenus forestiers, 
en comp1etant les taxes sur Ie bois coupe. 

9.14 IMPOT SUR LE REVENU DES SOCIETES 

L'impot sur Ie revenu des societes est quelquefois propose comme moyen simple et 
commode de remplacer une ou toutes les taxes forestieres que nous avons examinees ci-dessus. 
11 ne peut se substituer a ces taxes. 

L'impot sur Ie revenu des societes ne peut se substituer aux charges forestieres 
pour p1usieurs raisons: premierement, parce qu'il ne peut refleter eorreetement les dif­
ferents facteurs qui determinent les valeurs sur pied du bois abattu et la valeur des con­
cessions; deuxiemement, parce qu'un impot sur Ie revenu des societes a un taux inferieur 
a 100% ne parviendra au mieux qu'a recueillir une partie de la valeur du bois; troisieme­
ment, parce qu'il est difficile de calculer avec precision les profits en raison de la 
fixation des prix de transport et des problemes de comptabilite; et quatriemement parce 
que l'impot sur Ie revenu des societes s'applique aux societes mais pas aux autres entre­
prises. 

L'impet sur Ie revenu des societes n'est pas non plus un moyen de substitution 
capable de determiner correctement Ie niveau des taxes forestieres de fa~on a recueillir 
Ie v.leur du bois sur pied ou la valeur des concessions. On estime parfois que les pays 
ne devraient pas se preoccuper du niveau des taxes forestieres etant donne que 1. benefices 
supplementaires resultant de taxes peu elevees seront collectes par l'impot sur Ie revenu 
des societes. Cette fa~on de voir est elle aussi erronee, pour des raisons analogues a 
celles qui ont ete mentionnees. 

9.14.1 Evaluation des impets sur Ie revenu des societes en tant que taxes forestieres 

L'etude et l'evaluation des impots sur Ie revenu des societes en termes de reve­
nus, d'.dministration, d'effets economiques et d'effets sur la repartition du revenu est 
un point important de 1. theorie des finances publiques et de l'analyse economique appli­
quee.· La preHnte etud~ n'a pas pour intention d'examiner les nombreuses publtcations 
relatives. l'impSt sur Ie revenu des societes. Elle entend plutot analyser et evaluer 
cet impot comme alternative des taxes forestieres, et selon les criteres appliques aces 
taxes. 
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Recettes financieres pour Ie gouvernement : pour les raisons que nous avons indi­
quees dans les paragraphes d'introduction de la presente section, il ne faut pas s'attendre 
a ce ~ue les recettes provenant des operations forestieres et recueillies par l'impet sur 
Ie revenu des societes approchent les recettes potentielles refletees dans la valeur sur 
pied du bois exploite. 

Tout d'abord, l'impot sur Ie revenu des societes ne peut refleter l'ensemble des 
facteurs qui influencent les valeurs du bois sur pied, pas plus qu'il ne peut refleter par­
faitement les facteurs qui determinent la valeur des concessions. En consequence, les bene­
fices des societes ne peuvent recuillir que partiellement les valeurs du bois sur pied et 

des concessions. 

En second lieu, a moins que les taux de l'impet sur Ie revenu des societes n'ap­
prochent 100%, cet impet ne recueillera pas Ie montant total de la valeur du bois sur pied 
et de celIe des concessions qui apparaitraient dans les benefices des societes. Comme dans 
la plupart des pays les taux de l'impot sur Ie revenu des societes oscillent entre 35% 
et 50%, il n'y aura tout au plus que 35% a 50% de cette valeur du bois sur pied et de celIe 
des concessions refletees dans les benefices qui seront recueillies sous forme de recettes 
du gouvernement. En outre, differentes mesures d'incitation aux investissements, telles 
que l'amortissement accelere, les moratoires fiscaux, etc., font que les taux effectifs 
de l'impot sur les societes sont inferieurs aux taux reglementaires de 35% a 50%. 

Troisiemement, la fixation des prix de transfert des grumes ou des produits fores­
tiers qui sont vendus a bas prix aux societes meres, a des societes de distribution ou a 
des filiales peuvent aboutir a un transfert des benefices aces societes, ou hors du pays. 
De meme la fixation des prix de transfert des machines, de l'outillage ou des materiaux 
achetes a prix forts aux societes meres ou aux filiales pourront transferer les benefices 
de la societe exploitante hors de l'industrie forestiere, et peut-etre hors du pays. 

Enfin, comme l'impot sur Ie revenu des societes ne s'applique qu'aux societes, 
les benefices que rapportent les entreprises individuelles et autres formes d'entreprises 
qui ne sont pas en societe ne seraient pas taxes. De ce fait l'impot sur Ie revenu des 
societes ne peut pas servir a remplacer les taxes forestieres sur Ie bois coupe par des 
entreprises forestieres qui ne sont pas en societe (entreprises individuelles et societes 
de personnes). 

Le remplacement des taxes forestieres par un impot sur Ie revenu des societes et 
ses consequences sur les revenus peuvent etre illustres a l'aide d'un exemple simple. Le 
Tableau 9.2 presente un etat simplifie des benefices d'une societe forestiere et compare 
la situation dans laquelle les taxes d'abattage sont per~ues sur Ie bois coupe (situation A) 
a une situation dans laquelle aucune taxe d'abattage n'est per~ue, les recettes n'etant 
per~ues que moyennant un impot sur Ie revenus des societes (situation B). Le Tableau 9.2 
presente les calculs des benefices et de l'impot sur Ie revenu pour les deux situations. 
Dans la situation A, les taxes forestieres de $ 1,0 million per~u5sur Ie bois coupe ainsi 
que les autres couts deduits des ventes annuelles de grumes laissent un benefice net avant 
l'impet de $ 1,0 million. L'impot de 40% sur Ie revenu des societes s'eleve a $ 0,4 million, 
laissant un benefice net de $ 0,6 million. Les recettes gouvernementales s'elevent a 
$ 1,0 million de taxes forestieres et a $ 0,4 million d'impot sur Ie revenu des societes, 
c'est-a-dire un total de $ 1,4 million. 

Si, au contraire, on supprime les taxes d'abattage, en supposant que les impets 
Sur Ie revenu des societes permettront d'encaisser Ies revenus (situation B), les vente. 
annuelles de $ 3,0 millions. moins les depenses de fonctionnement et les frais ganeraux, 
laialent un benefice ne~ de $ 2,0 millions. Ce qui represente $ 1,0 million de plus, c~est­
a-dire un montant egal a la diminution des taxes forestieres. Avec un impet sur lea benefices 
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Tableau 9.2 

RELEVE TYPE DES BENEFICES DES SOCIETES AU TITRE DES TAXES FORESTIERES 
ET DU SEUL IMPOT SUR LE REVENU DES SOCIETES : 

CXltPARAlSON DES BENEFICES ET DES RECETTES DO GOUVERNEMENT 

Situation A Situation B 
Avec taxes Avec impat sur 

forestieres sur Ie revenu des 
RelIve tIee des benefices annuels Ie bois couee societes seul 

(1) (2) (3) 
(US $ '000) (US $ '000) 

Ventes de grumes (US $ 150/m3 x 20.000m3) 3.000 3.000 

CoOts : 

Taxes fore.tieres sur 1e bois coupe 
(US $ 50/m3 x 20'000 m ) 1.000 
Hain-d'oeuvre (salaire/heure x heures) 600 600 

Amortissement (capital x taux d'amor~ 
tissement) 300 300 
Administration et autres depenses .-.!QQ .....!QQ 
Benefice net avant l'impat sur la societe 1.000 2.000 

ImpSt sur Ie revenu de la societe 
(taux de l'impat 40%) 400 ~ 
Benefice net apres l'impat 600 1.200 

Recettes du Bouvernement 
Taxes forestieres sur Ie bois coupe 1.000 
ImpSt sur Ie revenu des societes ~ ~ 
Racettes totales du louvernement 1.400 800 _ .. --
Point de vue des societes sur les 
taxes forestieres en tant gu'imeat 
Taxes fore.tieres sur Ie bois coupe 1.000 
I.pat sur Ie revenu des societes ~ ....!QQ 
I.position totale 1.400 800 

Imposition en pourcentage du benefice net • l..!Q2 • --1QQ. 
avant l'i.pat, point de vue des societes 1.000 2.000 

• 1401 • 40% 
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de 40~, les impots sur Ie revenu des societes seraient maintenant de $ 0,8 million et les 
benefices apres l'impot de $ 1,2 million. Les recettes gouvernementales de a 0,8 million 
proviendraient uniquement dans ce cas de l'impat sur Ie revenu des societes. Bien que Ie 
montant per~u pour ces impets soit deux fois plus elrve dans la situation B, les recettes 

'totales du gouvernement seraient bien inferieures. Done l'impot sur Ie revenu des societes 
n'equivaudra pas a des taxes forestieres per~ues sur Ie bois coupe. L'impot sur Ie revenu 
des societes ne constitue pas un moyen efficace de recuperer la valeur du bois exploitee 
Avec un taux de 40%, l'impot sur Ie revenu des societes ne recupererait tout au plus, en 
supprimant les taxes forestieres, que 40% de 1a valeur du bois. 

Depenses d'administration et facilite d'application I lorsqu'un impot sur Ie 
revenu n'est pas encore preleve sur 1es societes, son introduction en vue de rempiacer les 
taxes forestieres pourra entrainer pour Ie gouvernement des depenses d'administration et 
des besoins en personnel pour la mise en oeuvre et Ie fonctionnement annuel. Les declara­
tions des impots sur Ie revenu ainsi que la comptabilite de la societe doivent faire l'objet 
de controles et de verifications. La suppression des taxes forestieres entratnerait une 
augmentation des benefices de l'industrie forestiere et l'inciterait davantage a transferer 
ses profits aux societes meres ou aux filiales, ou a l'exterieur. Les prix de transfert 
posent un probleme pour la verification des comptes et Ie contra Ie des prix appliques, du 
fait que des changements relativement peu importants dans les prix de transfert entrainent 
des changements importants au niveau des benefices. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets : comme 
l'illustre Ie Tableau 9.2 ci-dessus, la suppression des taxes forestieres pour assurer les 
recettes gouvernementales par l'impot sur Ie reve~u des societes equivaut a faire benefi­
cier la societe d'un facteur de production gratuit, un approvisionnement en bois gratuit. 
Sans les taxes forestieres sur Ie bois coupe, les societes traiteraient Ie bois sur pied 
comme un bien franc meme si sa valeur sur pied est assez elevee. L'exploitation de la foret 
peut diminuer. Faire confiance a l'impot sur Ie revenu des societes, plutat qu'aux taxes 
forestieres sur Ie bois coupe ineiterait les societes a recolter les meilleures essences, 
les meilleurs peuplements, les peuplements 1es plus proches, et Ie bois de grande valeur 
qui leur apporteront un plus grand profit (aussi bien avant qu'apres l'impot), entratnant 
ainsi la surexploitation de ces bois. Les peuplements pauvres, les essences mediocres, les 
peuplements eloignes et Ie bois marginal resteront. 11 en resulterait un "ecremage" ou une 
exploitation selective. 

Sans taxes foresteres sur Ie bois coupe, les societes considereraient egalement 
les grumes qui entrent dans les usines comme des [acteurs de production bon marche, dont les 
couts se resumeraient aux couts d'exploitation et de transport. La encore cela inciterait 
a utiliser les grumes sans contraintes, et a se preoccuper davantage de la consommation de 
grumes plutot que du rendement-matiere. 

Equite dans 1a repartition des effets economiques, des recettes et du revenu : 
Ie fait de remplacer les taxes forestieres par l'impat sur Ie revenu des societes pour en 
encaisser les recettes gouvernementales creerait une discrimination en faveur de l'industrie 
forestiere, en la faisant beneficier de facteurs de production fournis par Ie gouvernement, 
de bois gratuit et de concessions gratuites. eela equivaudrait a accorder aux autres indus­
tries un facteur de production gratuit fourn! par l'etat, de la main-d'oeuvre ou des mate­
riaux gratults, en esperant que 1a valeur de cette main·d'oeuvre ou de ces materiaux gra­
tuits soit compensee par l'imposition sur Ie revenu des societes. Hais il n'y aura tout 
au plus que 35~ a so~ des salaires ou de la fourniture de materiaux qui pourra etre recupere •• 
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Les calculs types du Tableau 9.2 illustrent ce genre de subvention. En remp1a~ant 
les taxes forestieres par l'impot sur Ie revenu des societes les recettes gouvernementales 
sont passees de $ 1,4 million a $ 0,8 million pour la societe supposee. 

Le fait de supprimer les taxes forestieres pour encaisser de preference les 
recettes gouvernementaies au moyen de l'impot sur le revenu des societes favoriserait Ies 
entreprises forestieres individuelles (entreprises particulieres ou societes de personnes). 
A moins qu'elles ne soient egalement imposees, les entreprises particulieres auraient du 
bois gratuit et des concessions gratuites. 

Evaluation globale des impots sur Ie revenu des societes en tant que taxes 
forestieres: en depit de sa simplicite, l'impot sur Ie revenu des societes ne peut rem­
placer les taxes forestieres sur les concessions et sur Ie bois coupe et ne peut refleter 
ou percevoir de fa~on effective plus d'une certaine proportion de la valeur du bois sur 
pied. Le remplacement des taxes forestieres par un impot sur Ie revenu des societes fa­
voriserait l'industrie forestiere, qui recevrait alors un facteur de production gratuit, 
Ie bois sur pied, fausserait l'utilisation du bois et creerait des difficultes pour l'u­
tilisation et l'amenagement des forets. 

En dehors de ces problemes qui ont specifiquement trait a son application aux 
industries basees sur des ressources, l'impot sur Ie revenu des societes pose en fait des 
problemes generaux d'efficacite, d'effets economiques engendrant des distorsions et des 
incidences (la question de savoir "qui paie reellement"). Les publications traitant de 
finances publiques et celles qui traitent des societes transnationales sont bien documen­
tees sur ces problemes. Pour les pays en developpement. la question de la fixation des 
prix de transfert est un aspect important du probleme general relatif a l'~fficacite de 
l'impot sur Ie revenu des societes destine a percevoir a la fois des recettes et la valeur 
des ressources fournies aux societes. Si la fixation des prix de transfert reduit Ie 
taux effectif de l'impot, l'impot sur Ie revenu des societes est alors un substitut encore 
moins efficace des taxes forestieres. 

9.15 LES REDEVANCES ETABLIES SUR LA BASE DU PROFIT 

Les redevances etablies sur la base du profit different de l'impot sur Ie revenu 
des societes. Elles sont pre levees sur une autre base. Les redevances calcu1ees sur la 
base du profit tentent d'isoler et d'imposer la valeur de la res source meme; c'est-a-dire 
la rente economique sur les mineraux, Ie petr01e, la valeur du bois sur pied dans les 
forets. La taxe sur la rente des ressources, notamment, a largement attire 1'attention 
en tant que moyen destine a percevoir la rente economique dans les industries basees sur 
les ressources, et c'est pour cette raison qu'elle est traitee ici. Bien qu'elle soit 
con~ue pour etre appliquee dans les pays en developpement aux projets-miniers, elle 
peut egalement constituer une alternative appropriee des taxes forestieres en s'appliquant 
aux projets forestiers dans certaines circonstances. 

9.15.1 L'impot sur 1a rente des ressources 11 

L'impot sur la rente des ressources propose par Garnaut et Ross (1975) est con~u 
pour imposer uniquement la rente economique des projets en matiere de ressources, c'est­
a-dire. la valeur des ressources elles-memes. Cela se fait en imposant les benefices en 

11 La description de l'impot sur 1a rente des ressources est tiree de Garnaut & Ross 
(1975). Uncertainty. Risk Aversion and the Taxing of Natural Resource Projects; et 
Garnaut et Ross (1977). A New Tax for Natural Resource Projects: 78-91. 
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sus d'un niveau de profit normal et en imposant ces benefices selon des taux eleves. 
En permettant un taux el,· profit II"rmal, on ev.i.te d'imposer les investissements margin.ux 
et on impose a la pa1ce 1es benefices superieurs a 1a norma1e qui ref1etent la rente eco­
nomique du projet. 

Cet impet de base sur 1a rente des ressources est decrit a l'aide d'un projet 
fictif de mise en valeur de ressources illustre dans Ie Tableau 9.3. Le projet servant 
d'exemple pourrait etr~ une usine de transformation et une unite d'exploitation tirant 

,du bois d'une concession destinee a l'approvisionner. Un investissement initial sur trois 
annees est necessaire pour construire l'usine et mettre en route l'unite d'exploitati~n. 
Au cours de la troisieme annee, la pr~duction debute et les revenus se constituent. Un 
reinvestissement pour la modernisation de l'usine est necessaire au cours de la onzieme 
annee. 

La fixation de l'impet sur la rente des res sources est basee sur les "recettes 
nettes imposables" de l'annt!e (colonne 4 du Tableau 9.3): les "recettes imposables" 
(colonne 2), moins les "deductions" (colonne 3). Les recettes assujetties a l'impot 
comprennent les recettes du chiffre d'affaires, plus toute recette provenant de la vente 
des avoirs. Elles ne tiennent pas compte des fonds d'emprunt et des fonds d'investisse­
ment des actionnaires constitues. Les deductions comprennent tous les paiemen~pour 
les depenses de fonctionnement et d'equipement y compris Ie paiement des taxes autres 
que l'impot sur la rente des ressources. Elles ne comprennent pas Ie remboursement des 
emprunts ou Ie paiement des interets ou des dividendes. 

Ainsi l'impot sur la rente des ressources, etabli sur la base des recettes 
nettes imposables differe de l'impot sur Ie revenu des societes en accordant: (a) une 
deduction immediate de 100% pour les depenses d'equipement, (b) aucune deduction pour 
Ie paiement des interets et (c) le report il1imite des pertes. L'impot sur la rente 
des ressources est donc proche d'un impet etabli sur la base des mouvements de tresorerie. 

Chaque annee depuis le debut du pro jet la valeur des recettes nettes imposables 
est accumulee jusqu'au "seuil de profit imposable" fixe par l'Etat. Ce seull de profit 
imposable est, en principe, Ie taux normal de profit autorise. L'accumulation des recet­
tes nettes assujetties a l'impot figure dans la colonne 5 du Tableau 9.3. CelIe des 
recettes nettes imposables de l'annee anterieure est reportee, l'interet du seuil du taux 
de profit de ce montant est ajoute, et ensuite les recettes imposables nettes des annees 
en cours s'ajoutent pour donner Ie chiffre de fin d'annee. Le seuil du profit imposable 
utilise dans Ie Tableau 9.3 est de 10%. 

Tant que l'investissement initial en capital n'a pas ete recupere et que Ie seuil 
de 10% du profit imposable n'a pas ete atteint, l'accumulation des recettes imposables 
nettes sera negative. Lorsqu'el1e devient positive l'impot sur la rente des ressources 
s'applique aces recettes positives nettes assujetties a l'impet. Dans l'exemple, cet 
impot est per~u a un taux de 60% sur les recettes nettes imposables (colonne 6). Les 
colonnes 1 a 6 montrent l'impet de base sur la rente des ressources pour lequel les bene­
fices. qui depassent Ie taux normal de remuneration de l'investissement fixe a 10%, sont 
imposes a un taux de 60%. 

Dans l'ensemble choisi l'usine de transformation devra reinvestir dans onze ans 
pour se moderniser. Une fermeture partielle sera necessaire ce qui entralnera une dimi­
nution des recettes imposables qui seront cette annee-la negatives. 

Les colonnes 7 a 9 montrent une modification de l'impet sur 1. rente des ressources 
dans laquelle les benefices. qui depassent Ie taux de profit de 20%, sont imposes a un taux 
supplementaire de 25~. Ce qui represente un taux de l'impot combine de 85~ sur les ben'­
fices qui depassent le taux de profit de 20% (le taux de base de 60~ plus Ie taux supple­

mentaire de 25~). 



Tableau 9.3 

Em4PLE FICI'IF D'UN IMPOT SUR LA RENTE DES RESSOURCES 

Calcu1 de 1a taxe de base sur 1a rente des ressources I.,8t supp1e.entaire 
(l) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 

Annee Recettes Deductions Recettes Accumulation IIIp8t sur 1a AccUIIU1ation I_pSt sur 1a 
imposab1es illposab1es des recettes rente des des recettes rente des re-

nettes ilettes impo- ressources nettes illlpo- sources pour 
sables re- pour des pro- sables repor- des profits 
portees pour fits supe- tees pour un superieurs , 
un seuil du rieurs a 10% seuil du taux 20% avec un 
taux de 10% avec un taux de 20% taux de l'im-

de l'impot pot de 25% 
de 60% 

1 - 100 -100 -100 - -100 -
2 - 300 -300 -410 - -420 -
3 SO' 100 -SO -501 - -554 -4 200 SO ISO -401 - -515 -
5 200 SO ISO -291 - -468 -
6 200 SO ISO -170 - -412 -
7 200 50 ISO -37 - -344 -
8 200 SO ISO 109 65,4 -263 -
9 200 SO ISO 90 -166 -

10 200 SO ISO 90 -49 -
11 100 ISO -SO -50 - -109 -
12 200 SO ISO 95 57 19 4.75 
13 200 SO ISO 90 37.5 
14 200 SO ISO 90 37.5 
15 200 SO ISO 90 37.5 
___ L 

~ --

ill,&t combine 

(9) 

Total de 
l'ill,&t sur la 

Ie rente 
des ressources 

--
---
--

65.4 
90 
90 

-
61.75 

127.5 
127.5 
127.5 

.... 
0-a-
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9.15.2 Evaluation de l'impot sur la rente des ressources 

L'impot sur 1a rente des ressources a suscite un interet considerable. de nom­
breuses evaluations ainsi qu'une serie de formes hybrides. 11 n'y a pas lieu d'etudier 
ici les differents articles qui evaluent cet impot ou ses formes hybrides !/. 

L'evaluation ici soulignera plutot quelques-uns de ses points essentiels se rap­
portant aux projets forestiers. 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: les recettes notamment celles des con­
cessions et des projets forestiers de grande valeur (c'est-a-dire tres lucratifs) sont po­
tentiellement tres importantes a cause des taux eleves de l'impot sur les benefices qui 
depassent le seuil du profit imposable. Les recettes provenant des concessions et des 
projets moins rentables seront inferieures, ou me me nulles si elles n'~tteignent pas Ie 
seuil de profit imposable. 

Avec un impot sur la rente des ressources, Ie gouvernement devra peut-etre atten­
dre un long moment avant de toucher des revenus. C'est ce qui ressort de l'exemple du 
Tableau 9.3. L'impot sur la rente des ressources laisse la societe recuperer son inves­
tissement en capital et atteindre Ie seuil du profit imposable avant que l'impot ne com­
mence a fournir des revenus. Cette longue attente avant d'obtenir des recettes gouver­
nementales peut provoquer des preoccupations et des difficultes d'ordre politique. II 
est possible de reduire ces difficultes, et d'obtenir des recettes des les premieres an­
nees en combinant l'impot sur la rente des ressources et l'impot sur Ie revenu des soc ie­
tes, ou des taxes forestieres sur Ie bois coupe. 

Du fait que l'impot sur la rente des ressources prevoit un seuil pour Ie taux 
de profit, et impose ensuite a des taux eleves les recettes assujetties a l'impot, les 
recettes gouvernementales sont susceptibles de fluctuer. Les recettes per~ues fluctueront 
a mesure que les nouveaux projets deviennent rentables, a mesure que les investissements 
supplementaires ou les developpements se produisent, que la production augmente ou diminue, 
et que les prix du marche mondial augmentent ou flechissent. Les recettes provenant de 
l'impot sur la rente des ressources fluctueront davant age que celles qui proviennent de 
] 'impot sur Ie revenu des societes. 

Des questions de fixation des prix de transfert peuvent entrainer des pertes 
dans les recettes gouvernementales de la meme fa~on qu'avec l'impot sur Ie revenu des 
societes. En fait, les taux de l'impot etant plus eleves, les incitations a transferer 
les benefices sont plus fortes, et les difficultes lites a la fixation des prix de trans­
fert risquent d'etre encore plus graves que pour l'impot sur Ie revenu des societes. 

Depenses d'administration et facilite d'application: pour pouvoir appliquer 
l'impot sur 1a rente des ressources il taut pouvoir identifier aisement l'entite qui 
exploite 1a foret. 11 faut que 1a societe soit impliquee dans l'exploitation des conces­
sions et de la foret pour que l'impot sur la rente des ressources puisse recueilllr une 
partie de la valeur du bois sur pied. La societe peut egalement s'occuper de la trans­
formation du bois, et dans ce cas tous les benefices a~ssus du niveau normal qui 

!I Voir par exemple, Summer 1978, Progressive Taxation of Natural Resource Rents; 
Garnaut and Ross 1979, The Neutrality of the Resource Rent Tax; Kemp and Long 1979, 
The Under-Exploitation of Natural Resources; Mayo 1979, Rent Royalties; Emerson 1980. 
Taxing Natural Resource Projects; Palmer 1980, Mineral Taxation Policies in Developing 

Countries. 
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proviendront de la tranformation du bois pourront etre assujettis a l'impOt. Toutefois, 
si 1a societe est engagee dans des activites autres que forestieres, i1 faudra exclure les 
recettes et 1es paiements lies aces activites pour calculer l'impet sur la rente des res­
sources et cela peut entrainer des difficultes dans la comptabilite. 

La fixation des prix de transfert concernant l'equipement ou les autres facteurs 
de production, ainsi que les grumes ou les produits transformes vendus peuvent entrainer 
des difficultes administratives du meme type que dans Ie cas de l'impet sur Ie revenu des 
societes, de meme que la diminution des recettes qui a ete signalee. 

Ainsi, une des conditions prealables essentiel1es pour que l'impet sur 1a rente 
des ressources soit efficace est un systeme de comptabi1ite fiable de la part des societes 
et des methodes bien au point pour la verification des comptes de la part du gouvernement. 
Lorsque c'est Ie cas et que les problemes lies a la fixation des prix de transfert sont 
ecartes, l'impet sur 1a rente des ressources devient un systeme relativement direct et 
facile a appliquer. 

S'il existe deja un impet sur Ie revenu des societes, il suffira d'un minimum 
de comptabilite supplementaire pour reclassifier les recettes et les paiements imposab1es 
et 1es adapter ainsi a l'impot sur 1a rente des ressources. II n'est done pas difficile 
de combiner un impot sur la rente des ressources a un impot sur Ie revenu des societes 
10rsque ce1ui-ci existe deja et qu'il fonctionne bien. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: dans Ie 
domaine de l'exploitation des mineraux, un des principaux avantages que l'on reconnaisse 
a l'impot sur la rente des ressources est sa faculte de recueil1ir une part importante de 
la rente economique de la ressource sans fausser les decisions concernant les invest is­
sements ou la recuperation des qua1ites inferieures, c'est-a-dire sa neutralite. Cet avan­
tage a suscite de nombreuses discussions dans les publications concernant cet impot. La 
question de sa neutralite et de ses effets sur l'investissement, l'exploitation des qua­
lites inferieures, etc ••• semble dependre des aspects pratiques relatifs a la fa~on dont 
l'impot est applique dans des circonstances particulieres. Dans Ie domaine des forets, 
l'impot sur la rente des ressources semble prometteur. S'i1 est soigneusement con~u, il 
devrait pouvoir encourager l'exp10itation du bois et des peuplements marginaux, et la 
transformation des grumes marginales. 

Repartition des effets economigues, des recettes et du revenu: 1es effets 
economiques sur l'emploi, Ie developpement regional, ou les prix des produits forestiers 
de l'impet sur la rente des ressources. Cet impot, s'il est applique, pourrait ramener 
les benefices au-dessous du niveau anterieur, et si tel etait Ie cas, reduire les inci­
tations a un rapide essor de l'industrie ou meme entratner une certaine contraction des 
activites forestieres. 11 est diffici1e de prevoir l'ampleur de ces inCidences, sauf 
dans des cas precis. 

Comme l'impot sur 1a rente des ressources a pour but de recueillir la valeur 
des resaources en cause, un de ses effets evidents sera la redistribution du revenu pro­
venant des b~nefices en vue d'augmenter la part du gouvernement, ai l'impet eat efficace. 

Evaluation globale de l'impol sur la rente des ressources: eet impet presente 
l'avantage de chercher a recueillir la valeur des res sources exploitees. 11 a egalement 
un avantage en tant que taxe complementaire de l'impot sur le revenu des societes. 11 
peut apporter une solution a certains des problemes lie8 a l'impot sur le revenu des so­
cietes qui ont ete precises dans le chapitre precedent. Alors que l'impot sur Ie revenu 
des .ocietes ne parvient pas a ref1eter de fa~on aaequate 1a valeur sur pied au bois 
coupe, e'eat precisement le but que recherche l'impot sur 1a rente des ressourees. 
D'autre part, l'un des probleme~ bouleve par eet impet est 1a longue periode 
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qui s'ecoule avant que les recettes ne commencent a etre encaissees. L'impot sur 1e re­
venu des societes rapporte rapidement des revenus pendant la duree d'un projet. En combi­
nant l'impot sur la rente des ressources et l'impot sur Ie revenu des societes, on obtient 
certains de leurs avantages respectifs en minimisant leurs inconvenients. Les economies 
d'echelle dans 1 'administration parlent en faveur d'une administration conjointe des deux. 
Garnaut et Ross eux-memes proposent de combiner l'impot sur la rente des ressources a 
l'impot sur Ie revenu des societes ou a des taxes sur Ie bois coupe (Garnaut and Ross 1975, 
Uncertainty, Risk Aversion and the Taxing of Natural Resource Projects: 283; Garnaut and 
Ross 1977, A New Tax for Natural Resource Projects: 87-88). Plusieurs des etudes qui eva­
luent l'impot sur 1a rente des res sources ont ega1ement demontre l'efficacite et la supe­
riorite d'une telle combinaison par rapport aux autres taxes prises individuellement et 
ont plaide en sa faveur (Palmer 1980, Mineral Taxation Policies in Developing Countries: 
530-540; Emerson 1980, Taxing Natural Resource Projects: 134-144). 

9.16 APPROPRIATION PAR LES COENTREPRISES OU PAR L'ETAT SEUL DES CONCESSIONS, DES 
UNITES D'EXPLOITATION, OU DES USINES DE TRANSFORMATION 

Des exemples d'association en participation avec des societes du secteur prive 
ou d'appropriation et de gestion par l'etat seul des concessions des operations d'exploi­
tation ou des usines de transformation ont ete presentes dans Ie chapitre precedent. lls 
illustrent la variete des arrangements que l'on rencontre dans les pays tropicaux. Ces 
exemples montraient ega1ement quelques-uns des avantages de ces arrangements. Ils peuvent 
en effet completer les taxes forestieres en tant que sources de revenus. lls constituent 
une source d'information sur 1es couts d'exploitation, de transport et de transformation 
ainsi qu'une source d'experience sur laquelle baser les taxes forestieres. 

Bien qu'il ne s'agisse pas veritablement de taxes forestieres, les coentreprises 
ou 1 'appropriation par l'etat representent d'autres possibilites d'arrangements en matiere 
de revenus forestiers que les taxes sur les concessions ou Ie bois coupe. 

9.16.1 Evaluation des coentreprises et de l'appropriation par l'etat des operations 
forestieres 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: 1a participation de l'etat dans les 
operations forestieres peut permettre de recueillir, sous forme de profits, au moins une 
partie de la valeur des concessions ou du bois abattu. Elle recueillera la part qui ne 
l'aura pas eta par 1es taxes forestieres. La proportion recueillie sous forme de profits 
dependra de 1a nature de la participation, des operations entreprises, ainsi que des ni­
veaux des prix obtenus et des couts engages dans l'operation. 

Lorsque 1a participation est de la nature d'une operation en association avec 
des entreprises du secteur prive, il ne sera possible d'encaisser qu'une certaine propor­
tion des benefices provenant de la concession ou du bois coupe. Cette proportion depen­
dra de 1a part de capital detenu dans la societe mixte d'exploitation, ou de la partici­
pation aux depenses et aux recettes de cette operation en association prevue dans les 
arrangements. SI l'exploitation appartient a l'etat en toute propriete, la totalite des 
benefices lui reviendront. 

La part de la valeur des concessions et du bois coupe, recueillie sous fo~ 
de benefices dependra egalement des operations entreprises. Par exemple, les scieriea 
appartenant au gouvernement qui achetent des grumes au secteur prive ne seront pas en 
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mesure de recueillir la valeur du bois sur pied. 
contre recueil1ie par les societes d'exploitatlon 
par une expansion demesuree de l'exploitation 1/. 

La valeur du bois sur pied sera par 
forestiere au sera peut-etre ga.pillee 

De meme, l'appropriation par l'etat des concessions ne lui permettra pas de 
recueillir la valeur de la concession au la valeur du bois sur pied si Ie bois est attribue 
faeilement, et sans qu'intervienne la concurrence, a des societes d'exploitation du secteur 
privet L'etat devrait egalement assurer l'exploitation. Si Ie marche des srumes n'est 
pas non plus competitif, la participation de l'etat dans la transformation pourrait s'ave­
rer necessaire pour recueillir une partie de la valeur du bois sur pied. 

Pour encaisser les benefices provenant de l'appropriation de l'etat ou de sa par­
ticipation, il n'est pas necessaire que celui-ci se charge effectivement de l'exploitation 
ou des operations de transformation. II peut engager par contrat des entrepreneurs, ou 
faire seier les grumes a fa~on, comme l'ont montre certains exemples du chapitre precedent. 

La proportion de la valeur du bois sur pied recueillie depend egalement de l'ef­
ficacite des operations de l'etat par rapport a celles du secteur prive, du montant des couts 
et des prix obtenus pour la vente des grumes et des produits fabriques. 

Les associations en participation avec Ie secteur prive ou des partenaires etran­
gers po sent des problemes de fixation des prix de transfert des facteurs de production ou 
des produits dont il a ete quesiton. Par exemple, Ie parteneire prive pourra vendre a la 
coentreprise de l'equipement d'exploitation ou de transformation. Ou encore il pourra com­
mercialiser les grumes ou les sciages a des prix inferieurs a ceux pratiques partout 
ailleurs. De faibles reductions du prix des grumes ou des produits peuvent transferer une 
importante partie des benefices au partenaire prive, a son agent commercial, ,ou a sa suc­
cursale. Ces risques de perte de revenus doivent etre bien peses par rapport aux avant$ges 
qu'offrent les competences en matiere de techniques et de gestion, les relations commer­
ciaies qu'apportera Ie partenaire prive, et les benefices supplementaires qui resulteront 
de ces contributions. 

Depenses d'administration et faciIit' d'appllcation: la participation de I'etat 
a la gestion sera minime dans les coentreprises pour lesquelles Ie partenaire prive se 
charge de la planification de l'organisation et des activites de gestion necessaires au 
fonctionnement des concessions, des operations d'exploitation, et a l'amenagement de la 
foret. Le gouvernement aura quand meme besoin de personnel ayant des connaissances theo­
riques et pratiques en la matiere de fa~on a prendre part aux decisions et veiller i ses 
interets. 

L'entiere appropriation par l'etat des concessions, des operations d'exploita­
tion ou des activites de transformation requiert du personnel specialise pour planifier, 
organiser et effectuer les operations. eela impliquera des depenses importantes aussi 
bien de mise en oeuvre au depart que de fonctionnement chaque annee. Elles pourront etre 
recuperees sur les recettes provenant des operations, mais plus tard seulement a mesure que 
les benefices se degageront. Ou bien, si les operations sont effectuees par des sous­
traitants, les besoins en personnel peuvent etre moindres, mais Ie gouvernement aura tout 
de meme besoin de personnel specialise pour planifier et organiser les operations, et 

11 Le • • cterie. appartenant • l'etat ne pourront recueillir une partie de la valeur sur 
pied du bois coupe que si elles peuvent exercer un certain pouvoir de monopsone sur 
les societes d'exploitation privees, en achetant les grome. l bas prix du fait qu'ell,s 
sont l'unique acheteur. 
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pour surveiller et controler les entrepreneurs charges de l'exploitation, du transport, 
ou des activites d'amenagement forestier telles que la planification et les coupes 
d'ec1aircie. 

Efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: les ope­
rations en association ou l'entiere appropriation et l'entiere gestion par l'etat des 
concessions, des operations d'exploitation ou des usines de transformation fournit une 
bien meilleure possibilite, assortie d'une plus grande fIexibiIite, de realiser 1es ob­
jectifs du gouvernement pour I'exploitation de la foret, l'utilisation des grumes, 1a 
transformation en produits manufactures, et I'amenagement des forets. Les exemples 
tires des pays etudies dans Ie dernier chapitre servaient a demontrer ces possibilites. 
Neanmoins, les operations des coentreprises ou de l'etat doivent avoir des objectifs 
clairs et etre soumises a des normes d'execution qui permettront de les evaluer, autrement 
elles peuvent ne poursuivre que leurs objectifs propres, c'est-A-dire la maximisation 
des profits provenant de leurs activites. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: les coentre­
prises ou l'appropriation par l'etat permet egalement de poursuivre des objectifs en 
matiere de repartition pour stimuler l'emploi, Ie developpement regional, influencer les 
prix et la disponibilite des produits forestiers, et par la-meme influencer les revenus 
de differents groupes ou la repartition globale du revenue 

Evaluation globalp. des coentreprises et de l'appropriation par l'etat: les 
coentreprises ou l'appropriation par l'etat seul sont des instruments extremement flexi­
bles en matiere de revenus et d'amenagement forestier. Elles permettent de refleter et 
de recueillir des recettes forestieres que ne refletent pas ou que ne recueillent pas les 
taxes forestieres. Elles permettent donc de completer les taxes forestieres existantes. 
Les coentreprises et l'appropriation par l'etat des concessions, des operations d'exploita­
tion ou de transformation peuvent egalement fournir des informations sur les prix, les 
couts et les autres facteurs qui aideront a fixer Ie niveau des taxes forestieres. 

9.17 RESUME 

Le present chapitre a passe en revue et evalue une gamme complete de taxes fo­
restieres ainsi que des solutions de rechange pour les dispositions en matiere de revenus 
forestiers. Leurs avantages et leurs inconvenients, leurs applications et les problemes 
qu'elles posent ant ete evalues pour chacune d'entre elles en fonction des quatre grands 
criteres definis auparavant (chapitre 7). 

Le tableau 9.1 e~t un resume pratique de I 'evaluation des 14 types de taxes 
forestieres et des variantes de revenus forestiers analyses dans ce chapitre. II est 
utile a la fois comme resume de l'evaluation et pour comparer les solutions de rechange. 

La classification des taxes selon la base sur laquelle elles sont pre levees et 
leur evaluation en fonction des quatre criteres permet aux pays d'utiliser cette evalua­
tion pour etudier leurs propres dispositions en matiere de revenus forestiers ainsi que 
les variantes convenant Ie mieux aux cas particuliers de chacun d'entre eux. 

Bien qu'il ait ete parfois necessaire de se referer au niveau 
dans Ie chapitre precedent que dans ce chapitre, c'est sur la structure 
tieres, independamment de leur niveau, qu'est axe Ie present chapitre. 
vant s'oriente vers une etude systematique des methodes qui permettent 
de ces charges. 

des taxes tant 
des taxes fores­
Le chapitre sul-

de fixer Ie niveau 
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Chapitre 10 

FIXATION DU NIVEAU DES TAXES FORESTIERES 

10.1 INTRODUCTION 

Au debut de chapitre 8, deux aspects des systemes de revenus forestiers ont ete 
mis en evidence pour etre analyses separement: (a) les types de taxes forestieres, 
classees selon la base sur laquelle elles sont per~ues, et (b) Ie niveau des taxes 
forestieres ainsi que les methodes permettant d'etablir ce niveau. La raison invoquee 
itait qu'une analyse separee des taxes forestieres en fonction de ces deux aspects 
permettait de mieux distinguer les questions liees a la structure des taxes forestieres 
de celles, plus sujettes a controverse, du niveau des charges. 

Les chapitres 8 et 9 ont etudie et analyse la gamme complete des types de taxes 
forestieres. Bien qu'il ait parfois ete necessaire de se referer au niveau de la taxe 
evaluee, l'analyse systematique du niveau de ces taxes et l'evaluation des methodes 
permettant d'etablir ce niveau a ete laissee de cote jusqu'ici. Dans Ie present chapitre 
on etudiera puis on evaluera six methodes permettant d'etablir Ie niveau des taxes 
forestieres, en se fondant sur la pratique des pays tropicaux passes en revue. 

10.2 METHODES PERMETTANT D'ETABLIR LE NIVEAU DES TAXES FORESTIERES 

Les six methodes qui permettent de fixer Ie niveau des taxes forestieres sont: 

- les taxes a taux fixe, etablies par l'administration 

- les taxes en fonction de la valeur (ad valorem) 

- les formules servant a fixer les taxes forestieres 

- 1. negociation des taxes forestieres 

- les encheres publiques ou soumissions sous pli cachete 

- les ventes publiques de grumes. 

Chacune de ces six methodes est decrite, etudiee et evaluee a tour de role et 
s'accompagne d'exemples choisis parmi les pays tropicaux etudies. Chaque methode est 
evaluee en fonction des quatre criteres definis auparavant, dans Ie chapitre 7, a savoir: 
les recettes financieres pour Ie gouvernement; les depenses d'administration et la facilite 
d'application; l'efficacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets; et 
la repartition des effets economiques, des recettes et du revenue La presentation adoptee 
pour l'evaluation suit celIe qui a servi dans Ie chapitre 9 • l'evaluation des quatorze 
types de taxes forestieres. 

Le tableau 10.1 presente ici, resume l'evaluation des six methodes destinees a 
fixer Ie niveau des charges. II sert a la fois de guide pour l'analyse qui suit et de 
resume de l'evaluation. 
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Tableau 10.1 

METHODE DE FIXATION DU NIVEAU DES TAXES FORESTIERES ET LEUR EVALUATION 

Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes, et description 

Taxes a taux fixe etablies 
administrativement 

- selon des baremes de taxes, ou 
des tarifs forestiers etablis par 
la legislation, les reglements 
forestiers, les codes et les 
ordonnances. 

- largement employees. 

- Habituellement taux fixes, 
l'ajustement des niveaux 
suppose une revision des taux. 

Taxes se rapportant a la 
valeur (ad valorem) 

- habituellement un taux 
unique ad valorem, mais peut 
consister en une serie de taux 
differents selon les essences, 
etc. 

Evaluation: recettes financieres pour Ie gouverne­
ment; depenses d'administration et praticabilite; 
efficacite economique dans l'utilisation et l'ami­
nagement des forets; repartition des effets 
economiques, des recettes et du revenue 

Revenus: en principe peuvent etre efficaces mais 
necessitent une evaluation. En pratique les taux 
sont bas et ne sont pas ajustes a l'inflation ou 
aux changements de prix. 

Administration: simple et facile si elles sont 
fixees a des taux bas. Mais plus exigeantes 
lorsque les taux sont plus eleves et refletent 
la valeur du bois sur pied. Pour refleter cette 
valeur, les taux fixes administrativement 
dependront fortement des evaluations. Taux 
difficiles a ajuster a l'inflation. L'etude et 
la revision prennent du temps. 

Efficacite: en principe flexibles et capables d'encourager 
l'utilisation et I' anenagelllmt des forets. En pratique, les 
laux peu eleves n'ont pas un poids suffisant pour influencer 
I' anenagement forest ier et ne varient pas suffi5a'l'l121lt pour 
Efleter les differences de valeur des bois sur pied. 

Repartition: la flexibilite des taxes fixees 
administrativement peut servir a encourager 
l'emploi, ou l'activite economique, etc. Hais 
les taxes peu elevees qui varient peu freinent les 
possibil ites. 

Suggestions: la legislation devrait prevoir une 
revision periodique. Les formules d'augmentation 
pour l'ajustement annuel sont suggerees et se 
basent sur l'indice des prix. 

Revenus: les taxes ad valorem sont en general 
des sources de revenus plus efficaces que les 
taxes fixees administrativement. Les taxes 
representant un % du prix, l'ajustement resultant 
des changements de prix et de 1 'inflation est 
automatique et rapide. Les taxes ad valorem 
peuvent refleter une partie de l'augmentation des 
valeurs du bois sur pied due aux prix et aux 
qualites mais n'y parviendront pas totalement. 



Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes. et description 

Les taux ad valorem sont 
appliques aux cours du marche, 
aux prix declares, au aux prix 
affiches etablis par Ie gouverne­
ment. 

utilise generalement pour les taxes 
a l'exportation sur les grumes 
ou les produits forestiers. 

Methode de fixation des taxes 
forestieres par des formules 

- les niveaux des taxes sont 
determines par des variables 
telles que les prix, Ie cout, 
les facteurs, la distance, etc., 
et par des par~tres tels que 
les deductions fixes et les 
coefficients fixes. 
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Evaluation: recettes financieres pour Ie gouver­
nement; depenses d'administration et praticabilite; 
efficacite economique dans l'utilisation et 
l'amenagement des forets; repartition des effets 
economiques, des recettes et du revenu. 

Administration: la structure des taxes ad valorem 
est simple, meme Iorsqu'on applique plusieurs 
taux. L'ajustement du aux changements de prix 
et a l'inflation se fait de fa~on souple et auto­
matique. L'elaboration de prix affiches peut 
etre necessaire, et impliquera des depenses 
d'administration et du personnel. 

Efficacite: les taxes ad valorem peuvent partiel­
lement, mais non integralement, refleter quelques­
uns des facteurs determinant les valeurs du bois 
sur pied (prix et qualites). Elles ne peuvent 
refleter les couts d'exploitation et la distance. 
Elles ne pourront done pas atteindre facilement 
ou totalement les objectifs d'utilisation et d'ame­
nagement des forets. 

Repartition: en raison de leur str~cture simple 
les taxes ad valorem ne peuvent servir a realiser 
les effets economiques souhaites. Elles ne consti­
tuent pas un instrument assez sensible. Le niveau 
des taux influence la repartition de la valeur du 
bois sur pied entre recettes et benefices. 

Suggestions: les taux ad valorem ainsi que les 
prix affiches peuvent varier selon les essences, 
etc. de fa~on a refleter la valeur du bois sur 
pied, comme c'est Ie cas en Cote·d'lvoire par 
exemple. 

Revenus: sources de revenus plus efficaces que 
les taxes fixees administrativement. Plus 
efficaces en general que les taxes ad valorem. 
du fait que des variables et des parametres 
supplementaires permettent a la formule d'etablir 
un rapport avec la valeur des bois sur pied. 
Plus sensibles aux changements de prix que les 
taxes .d valorem. 

Administration: la conception de la formule 
requiert soin et attention ainsi que celIe des 
procedures d'execution. Si elles sont con~ues 
avec soin. l'application ne sera pas difficile. 
La formule devrait etre testee, avant la mise en 
oeuvre, au moyen d'un grand nombre de variables 



Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes, et description 

.plus souples que les taxes ad 
valorem du fait que Ies formules 
peuvent inclure d'autres variables 
et d'autres parametres. 

Niveaux ajustes regulierement 
(chaque mois, trimestre, annee) 
d'apres les nouveaux prix, etc. 

Le Sabah, la Malaisie fournissent 
un bon exemple de cette methode. 

- Negociation des taxes forestieres 

- les taxes peuvent etre negociees 
conjointement aux aut res termes du 
contrat. 

- pour negocier avec succes Ie 
gouvernement aura besoin de 
donnees et de renseignements 
sur les prix, Ies couts, les 
niveaux de profits, etc. 
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Evaluation: recettes financiere. pour Ie gouverne­
ment; depenses d'administration et pratieabilite; 
efficacite economique dans }'utilisation et 
l'amenagement des forets; repartition des effets 
economiques, des recettes et du revenue 

possibles concernant les prix, les couts. etc. 
(analyse de sensibilite). Une condition 
essentielle consiste a disposer regulierement 
des prix et d'autres donnees sur lesquelies se 
base la formule. 

Efficacite: 5i Ies taxes etablies d'apres une 
formule sont proches de Ia valeur des bois sur 
pied, l'utilisation et I'amenagement de la foret 
seront ameliores. Inclure un facteur distance 
dans la formule permettrait d'eviter l'exploita­
tion abusive des peuplements proches. 

Repartition: les formules devraient rester aussi 
simples que possible pour faciliter leur applica­
tion tout en restant efficaces. La formule du 
5abah qui comprend un "degrevement de base" 
simple pour les couts d'exploitation, en est un 
exemple. Dans certains cas un facteur distance 
pourra etre pris en compte dans la formule. 

Revenus: Ie niveau des taxes et des revenus 
obtenus 'depend du pouvoir de negociation du gouver­
nement. La concurrence entre les entreprises peut 
etre encouragee en reduisant Ie nombre de 
concessions disponibles, et grace a la negociation 
entre deux concessionnaires potentiels ou plus. 

Administration: depenses peu elevees si Ie gouver­
nement entame Ia negociation sans planification, 
mais la preparation, qui peut exiger du temps at 
du personnel, est couteuse. La negociation peut 
exiger des fonctionnaires de haut rang et les 
soumettre a des pressions. 

Efficacite: theoriquement flexible. En pratique 
la negoeiation ne permet pas d'ajuster facilement 



Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes, at description 

Encheres publiques et 
soumissions cachetees 

- les ventes aux encheres publi­
ques conviennent lorsqu'on a un 
grand nombre d'encherisseurs 
qui peuvent se reunir au mime 
moment. ou lorsqu'il y a plusieurs 
lots de bois a vendre. 

- les soumissionseaehetees 
conviennent lorsque les enehe­
ris.eurs lont moins nombreux ou 
que quelques eneherisseurs 
dominent, lorsque les eneheris-
•• urs ne peuvent ae reunir, ainsi 
que pour les ventes de Iota uniques 
de bois. 

- le. ventes aux eneh,res peuvent 
Ie faire 1 enehere. montantes ou 
au rabais. 
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Evaluation: recettes finaneiere, pour Ie gouverne­
ment; depenses d'administration et pratieabilite; 
effieacite economique dans l'utilisation et 
l'amenagement des forets; repartition des effets 
eeonomiques, des reeettes et du revenue 

les taxes pour realiser les objectifs d'utilisa­
tion et d'amenagement des forets en mime temp. 
que les autres objeetifs. 

Repartition: peut permettre, conjointement a 1a 
negociation des autres termes, de parvenir au 
developpement economique, cependant difficile en 
pratique. La repartition entre les revenus 
forestiers et Ie benefice depend du pouvoir de 
negociation relatif. 

Suggestions: il est preferable que la negociation 
se limite a une somme forfaitaire initiale ou au 
paiement de primes annuelles sur les concessions, 
mais qu'elle ne soit pas utilisee pour les taxes 
sur Ie bois abattu. La concurrence devrait itre 
encouragee pour renforcer Ie pouvoir de negocia­
tion du gouvernement. Des clauses prevoyant des 
augmentations devraient etre negociees en mime 
temps que les conditions de re-ouverture des 
negodations. 

Revenus: lorsque la concurrence entre enche­
risseurs peut etre encouragee les adjudications 
peuvent etre un moyen tres efficace de fixer Ie 
niveau des taxes pour obtenir des maximums et 
refleter la valeur du bois sur pied. 

Administration: une fois etabli Ie processua de 
vente aux encheres l'administration sera relative­
ment simple. L'estimation des bois sur pied ou 
celle de la valeur des. conceu"iona est moins 
importante. ou mime inutile. Lea adjudications 
peuvent fournir de. renseignementa sur la valeur 
de l'utilisation en fixant lea taxes selon d'autres 
methodes. 

Efficacite: lorsque les offres sont competitives 
et refletent la valeur du boiS sur pied ou celIe 
des concessions. I'utilisation efficace du bois 
et des concessions sera alors assuree. Toutefois. 
si les valeurs financieres different de. valeurs 
economiquea, il faudr, sana doute prevoir de. 
reglementationa aupplementaires. 



Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes, et description 

il semble que les offres, dans 
b~aucoup de situations, soient 
legerement superieures avec les 
soumissions c~chetees bien que 
la difference ne soit pas grande. 

Marches publics de grumes 

- les marches publics de grumes 
servent de solution de rechange 
aux taxes forestieres. Les 
revenus proviennent de la vente 
des grumes. 

- les marches publics de grumes 
consistent en (a) un pare pour 
rassembler les grumes, (b) des 
installations destinees au 
classement et au cubage, (c) des 
procedures de vente des grumes 
(adjudications de grumes, etc.). 

- 177 -

Evaluation: recettes financieres pour le ,ouver· 
nement; depenses d'administration et praticab111te; 
efficacite economique dans l'utilisation et l'a~­
nagement des forets; repartition des effets econo­
miques, des recettes et du revenu. 

Repartition: les adjudications attribueront Ie 
bois a son utilisation ]a meilleure du point de 
vue financier. Si les encheres sont competitives, 
la valeur du bois sur pied sera essentiellement 
distribuee sous forme de revenus au gouvernement, 
l'industrie n'encaissant alors qu'une part normale 
de profit. 

Suggestions: il faudrait encourager la 
concurrence en limitant l'approvisionnement de 
bois pour les besoins de l'industrie, en annon~ant 
les ventes, en optant pour les ventes aux encheres 
publiques ou les soumissions cache tees selon la 
situation, en prevoyant des lots de bois plus 
petits pour les ventes aux encheres, et en vendant 
les grandes concessions par soumissions cachetees. 
Le recours aux adjudications devraient au depart 
etre limite aux situations de concurrence. Les 
prix offerts fournissent des indications pour 
fixer Ie niveau des taxes selon d'autres methodes. 

Revenus: les revenus sont bases sur les prix 
encaisses pour les grumes vendues, diminues des 
couts d'exploitation et de transport. L'exploita­
tion pourra etre entreprise par un service gouver­
nemental ou par des sous-traitants. Les marches 
de grumes peuvent constituer une source de revenus 
efficaces si leur localisation est centrale, 
qu'ils [onctionnent de fa~on efficace et a coGt 
reduit, creent une concurrence entre les acheteurs 
de grumes pour l'utilisation ayant la plus grande 
valeur. 

Administration: evitent la necessite d'estimer Ie 
bois sur pied. Facilitent la supervision de 
1 'exploitation et de l'amenagement [orestier. Peu 
de fraude. Exigent que le gouvernement supervise 
les sous-traitants, ou les operations d'exploita­
tion. Exigent la planification de l'exploitation. 
Supposent Ie financement de la construction de 
rflutes et des operations d'exploitation. 



Methode permettant de fixer Ie 
niveau des taxes, et description 
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'Evaluation: recettes financUres pour h louver­
nement; depenses d'administration et pratieabilit'; 
efficacite economique dans l'uti1isation et 
l'amenagement des forets; repartition des effets 
economiques, des recettes et du revenu. 

Efficacite: avantages importants pour l'utilisa­
tion et l'amenagement des forets, ainsi que pour 
Ie controle des activites d'exploitation. 

Repartition: peuvent servir 1 stimuler les acti­
vites eeonomiques, 18 production de produits 
transformes, l'emploi, etc. La valeur du bois sur 
pied sera.largement distribuee au gouvernement 
sous forme de revenus si les marches de grumes 
sont competitifs et si l'exploitation est efficace 
(au si les tarifs des sous-traitants sont peu 
eleves et fixes par la concurrence). 

Suggestions: les marches de grumes ne devraient 
etre introduits que de fa~on limitee, dans des 
situations ou i1s peuvent parvenir a la concurrence 
et fonctionner de fa~on efficace. Les prix obtenus 
pour les grumes et les tarifs des sous-traitants 
pour l'exploitation et Ie transport peuvent aider 
a fixer Ie niveau de taxes selon d'autres methodes. 



- 179 -

Le processus de fixation du niveau des taxes forestieres est etroitement lie. 
celui de la cession du bois et des permis de coupe. Dans les encheres publiques ou les 
soumissions sous pli cachete pour Ie bois sur pied, vente du bois et fixation du niveau 
des taxes se font simultanement, Ie bois etant adjuge au plus offrant. En negociant les 
termes et les conditions d'un contrat de concession, les termes financiers relatifs au 
niveau des taxes seront acceptes en meme temps que les termes et conditions qu'implique 
la cession des droits sur Ie bois. 

Halgre ces liens etroits, Ie present chapitre est essentiellement axe sur les 
aspects de la fixation des prix dans la cession du bois. L'attribution du bois et des 
permis de coupe, ainsi que l'etablissement des termes et des conditions des contrats de 
concession ou des contrats d'exploitation forestiere a court terme sont traites separement 
comme i1 convient. Une autre etude FAD sur 1es forets est consacree a ce sujet 
(Schmithusen 1977 Contrats d'exploitation forestiere sur domaine public). 

10.3 TAXES A TAUX FIXE ETABLIES PAR L'ADMINISTRATION 

La determination du niveau des taxes forestieres au moyen de decisions administra­
tlves est la methode la plus largement repandue dans les pays en developpement. Les taxes 
etablies par l'administration instituees par des lois, des reglements, des codes ou des 
ordonnances, constituent une methode simple et facile pour fixer les niveaux des taxes. 
Elles figurent dans un barime, ou tarif forestier, selon la qualite des essences, les 
classes de diametre, la situation, ou autres caracteristiques jugees importantes. 

Les taxes etablies par I 'administration constituent une methode simple et facile 
pour fixer Ie niveau des taxes forestieres. Bien qu'elles ne produisent sans doute pas 
les revenus maximums, Ie niveau des taxes sera en general etabli moyennant des depenses 
d'administration reduites et peu de personnel. 

En depit de leurs avantages incontestables et de leur large utilisation ces taxes 
posent des problemes a la fois pour fixer leur niveau et pour les mettre a jour de fa~on 

a recueillir une part raisonnable de la valeur des concessions, ou de la valeur sur pied 
du bois coupe. Quelques suggestions destinees a resoudre ces difficultes seront proposees 
plus loin. 

10.3.1 Exemples de taxes a taux fixe etablies par l'administration 

Du fait de leur utilisation repandue il existe une grande variete d'exemples de 
ces taxes dans les pays en developpement. Certains de ces exemples pourront illustrer des 
variantes d'application qui seront utiles pour d'autres pays. 

Liberia: au Liberia, toutes les taxes forestieres principales decrites dans le 
chapitre 8 sont des taxes a taux fixe etablies par l'administration et definies selon des 
baremes figurant dans les Reglements forestiers (Forest Regulations) et etablies par Ie 
Service du developpement forestier (Forest Development Authority) en vertu de la LOi de 
finance et de revenus du Liberia (Revenue and Finance Law). 

Tandis que certaines taxes, tel]es que la redevance fonciere (Land Rental Fee) 
sur les concessions, n'ont pas change pendant une longue periode,la taxe forestiere la 
plus importante du Liberia, ]a taxe sur les grumes d'exportation calculee d'apres Ie volu­
me, intitulee taxe d'encouragement a ] 'industrialisation (Industrialization Incentive Fee) 
(d'nommee auparavant "Export Stumpage Fee"), a ete ajustee assez frequemment (cinq fois 
entre 1973 et 1980) pour refleter les changements de prix et de circonstances. En outre, 
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de nouvelles taxes, tel1es que la taxe de reboisement (Reforestation Fee) sur Ie bois 
provenant des concessions calculee d'apres Ie volume, et la taxe sur les produits 
forestiers (Forest Products Fee) sur les exportations de bois manufactures, ont ete 
introduites et leurs niveaux revises ulterieurement. Ainsi Les baremes fixes de taxes 
etablies par I 'administration ne semblent pas avoir empeche l'ajustement du niveau des 
taxes ou d'en introduire de nouvelles. 

Dans Ie bareme des taxes etablies par } 'administration, les taux par metre cube 
pour la taxe d'encouragement a l'industrialisation (Industrialization Incentive Fee) sont 
specifies pour 28 essences. Pour la taxe sur les produits forestiers les taux sont 
specifies egalement pour 28 essences ainsi que pour trois niveaux de transformation. 

ees baremes de taxes permettent de fixer avec une tres grande flexibilite Ie 
niveau des taxes pour les differentes essences, bien que dans la pratique les taux indiques 
ne varient pas suffisamment pour refleter parfaitement la valeur des grumes de grande 
valeur. Dans son rapport annuel, Ie Service de developpement forestier (Fores~ Development 
Authority) releve que " •.• il est manifestement evident que les exportations se sont 
concentrees sur une augmentation du volume des essences de valeur, faciles-a-vendre" 
(Liberia, Forest Development Authority 1979 Annual Report: 33). Ceci donne a entendre 
que la gamme des taux per~us pourrait etre plus etendue et que les taux appliques aux 
essences de grande valeur pourraient etre releves. 

L'absence derenseignements surs concernant les couts d'exploitation, de transport 
et de transformation des grumes, ainsi que les prix des grumes a l'exportation et des 
produits transformes a ete une entrave importante a la fixation du niveau des taxes 
forestieres au Liberia. Afin d'aider a la fixation du niveau de ces taxes, un projet de 
la FAO a mis au point une methodologie de l'estimation du bois (FAO 1976 Liberia Natural 
Resources Development, Appendix 5 "Manual for Estimation of Margin between Log Production 
Cost and Log Value F.O.B. Liberia Ports") qui sera examinee dans Ie chapitre suivant. 

Cote d'Ivoire: en Cote d'Ivoire, les sources de revenus fore stiers les plus 
importants sont les taxes d'exportation ad valorem, sur les grumes et les produits 
transformes appelees taxes d'exportation ou Droits Uniques de Sortie, DUS, et examinees 
plus loin (section 10.4). Bien qu'elles soient mains importantes en termes de revenus, Ie 
systeme de revenus forestiers de la Cote d'Ivoire comprend un certain nombre d'autres 
taxes qui sont des taxes a taux fixe etablies par l'administration. 
11 s'agit des taxes suivantes etudi~es au chapitre 8: 

- taxe d'attribution (section 8.3): taxe forfaitaire sur les 
concessions payee au debut 

- taxe de Travaux d'1nteret general (section 8.3): taxe 
forfaitaire sur les concessions pay~e au debut 

- taxe de superficie (section 8.4): taxe annuelle calculee sur 
la base de la superficie des concessions 

- taxe d'abattage (section 8.7): taxe etablie sur la base du 
volume, qui varie selon les classes d'essences et selon que 
les grumes sont exportees ou utilis~es sur place 

- permis de coupe (section 8.7): taxe etablie sur la base du 
volume, per~ue dans Ie nord (zone de la Savane) a la place 
des taxes sur les concessions indiquees ci-dessus. 



- 181 -

Les taux pratiques en 1980 pour les taxes etablies par l'admlnistratlon sur 
les concessions et Ie bois abattu n'ont pas change depuis Ie milieu des annees 1970, ou 
meme avant. quelques-unes remontant a 1966 (Republique de Cote_d'Ivoire, Ministere des Eaux 
et Forets 1979 Code Forestier et Reglementation Forestiere). 

Ghana: Exception faite des taxes a l'exportation ad valorem sur les grumes et 
les sciages, toutes les autres taxes sont des taxes a taux fixes etablies par l'adminlstra­
tion. Elles comprennent les taxes suivantes etudiees au chapitre 8: 

- redevances sur les baux et licences (Lease and License Rentals) 
(section 8.4): taxe annuelle calculee d'apres la surface, per~ue 
sur la surface totale des baux et des licences pour Ie bois 

- taxe de syliviculture (Sylvicultural Fee) (section 8.8): charge 
annuelle calculee d'apres la surface, appliquee uniquement a la 
surface qui doit etre exploitee, ou qui est effectivement exploitee 
chaque annee 

- taxe d'abattage ou redevance par arbre (Stumpage Fee or Royalty per Tree) 
(section 8.6): per~ue sur 39 essences d'arbres a des taux fixes par 
arbre. 

Les taux pratiqlles pour ces taxes ont ete fixes a l'origine en 1962 lorsque 
les taxes ont ete uniformisees dans tout Ie pays. Toutes les taxes ont ete revisees en 
1965 et les redevances d'abattage doublees pour 1a plupart des essences (Page, Pearson 
and Leland 1976 Capturing Economic Rent from Ghana Timber: 27). Les redevances d'abattage 
ont ete revisees a nouveau en 1975 sur la base de la moyenne des prix des grumes entre 1968 
et 1972. De ce fait, les redevances d'abattage n'ont pas change depuis 1975 et sont en 
retard par rapport a l'augmentation des prix du bois. Comme pour les autres pays, les 
taux annuels de la redevance a la superficie ont ete moins souvent revises et ont moins 
augmente que les taxes sur Ie bois coupe. Aussi, avec Ie temps, eIIes sont devenues une 
source moins importante de revenus forestiers. 

Nigeria: 
l'administration. 
etat. Ces taxes 

presque toutes les taxes forestieres, au Nigeria, sont etablies par 
Les niveaux de ces taxes sont notifies dans Ie tarif forestier de chaque 

a taux fixe etudiees au chapitre 8 comprennent les suivantes: 

- taxes d'abattage par arbre (Per-Tree, Stumpage Charges) (section 8.6): 
taxes par arbre qui varient selon les essences et, dans certains etats, 
egalement selon Ie diametre 

- taxes etablies d'apres Ie volume, sur Ie volume sorti (Volume Based, 
Out-Turn Volume Charges) (section 8.7): taxes qui varient selon 
les essences 

- taxes sur la surface exploitee calculees d'apres la superficie (Area 
Based Charges on the Area Logged) (section 8.8): taxes par hectare 
exploite, qui varie selon les reserves forestieres ou les regions de 
l'etat. 

La revision des niveaux des taxes par les differents etats a exige une etude des 
tendances et des niveaux actuels des prix des produits forestiers et des grumes; une etude 
de la tendance et des niveaux actuels des couts d'exploitation, de transport et de sciage; 
I. fixation de nouveaux taux; et enfin l'approbation du nouveau tarif par Ie commissaire 
d'etat A la legislation forestiere et k·u Ie corps legislatif. 11 s'ensuit que la revision 
des taux n'est pas facile, et n'a pas ete frequente, qu'elle a entratne des variations 
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importantes des taux et est en retard par rapport a 1a hausse des prix des produits 
foreltiers et des changements dans les va1eurs du bois sur pied. Le tempi quIa priB 
la revilion des redevanc~. d'abattage par pied a varie selon~s itats, avee une moyenne de 
3 l 5 ans; 1es taxes d'abattage n'ayant pas varie dans plusieurs itats de 1973 ou 1974 l 
1981. Entre 1978 et 1981, les niveaux des redevanees d'abattage par pied ont eti sensible­
ment releves (les redevances pour les essences de faible valeur ayant proportlonnellement 
subi une plus forte hausse). Ce q~ fait que les taxes dans ces etats oscillent main­
tenant entre 13,00 nairas et bO,OO nairas/arbre (US $ 20,00 a $ 90,00/arbre) pour les 
essences de grande valeur et entre 3,30 nairas et 30,00 nairas/arbre (US $ 5,00 a 
45,00/arbre) pour les essences de moindre valeur. 

Les niveaux des taxes sur le volume enleve (Volume Based, Out-Turn Volume Charges) 
calculies d'apres Ie volume ant peu change dans la plupart des etats depuis le milieu des 
annees 1950, tout au long des annees 1960 et jusqu'a la fin des annees 1970, et n'ont fait 
l'objet que de quelques revisions mineures a des intervales d'environ quatre a cinq ansi 
Entre 1978 et 1980, les taxes sur 1.e volume enleve, calculees d'apres Ie volume, ont ete 
egalement sensiblement relevees, dans plusieurs etats (avec une plus forte hausse des taux 
pour 1es essences de moindre valeur). Ce qui a porte Ie niveau des taxes sur Ie volume 
enleve, calculees d'apres le volume, a 14,00 nairas et 15 nairas/m3 (US$ 21,00 et $ 231m3) 
pour les essences de grande valeur et a 5,60 nairas et 15,00 nairas/~ (US$ 8,40 a 23,001 
ml) pour les essences de moindre valeur. 

Les redevances a 1a superficie (Area Based Charges) sur le bois coupe dans les 
concessions, instituees dans plusieurs etats en 1968 et 1969, n'ont pratiquement pas change 
jusqu'a la fin des annees 1970. La encore entre 1978 et 1980 ces taxes sur Ie bois 
exploite calculees d'apres la surface (Area Based Charges) ant ete relevees dans plusieurs 
etats. Les nouveaux taux par hectare sont de deux a vingt fois plus eleve~ que les taux 
precedents, avec une augmenttation moyenne d'environ cinq fois le taux precedent. 

Le Departement Federal des Forets du Nigeria (Federal Department of Forestry), 
dans un memorandum adresse au Conseil National pour l' Agriculture et Ie Developpement 
Rural datant de 1978 recommande que le Conseil " ••• donne son accord de principe pour 
une augmentation immediate du Tarif Forestier, de 300% au minimum des taux actuels". Le 
memorandum propose egalement un tarif standardiseet suggere les taux (Nigeria, Federal 
Department of Forestry 1978 "Memorandum on Regeneration of Nigeria High Forest: Call 
for a Review of Tariff on Forest Produce and Introduction of Mechanization in the High 
Forest Zone"). 

Les differents etats decident de leurs propres taxes forestieres, mais tous ne 
les ont pas augmentees pas plus que les taux de trois types de charges. Ainsi l'uniformi­
sation des taux, et la normalisation du tarif forestier entre les differents etats qu'avait 
souhaitees Ie Departement Federal des Forets n'ont pas encore ete realisees. 

Indonesie: l'lndonesie per~oit plusieurs taxes atablies d'apres Ie volume du bois 
coupe et des grumes exportees. Elles tomprennent un ensemble varie des taxes per~ues par 
differents departements du gouvernement pour des objectifs divers. Les taxes les plus 
importantes sont de type ad valorem et relatives a l'exportation, et seront traitees plus 
loin dans la section 10.4. Toutefois quelques-unes sont des taxes a taux fixe etablies 
par l'administration. 
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Le. plus importantes de ces taxes. taux fixe, recen.ee. dans 1e chapitre 8, aont 
1e. suivanteat 

- redevance additionnelle (luran Hasilhutan Tambahan) (section 8.7, 8.11): 
taxe de 600-1.000 rupiahs/m3(US$ 1,00 - $l,70/m3) en 1980, per~ue uniquemant 
sur les grumes d'exportation 

- taxe de dragage (Bea Angkutan Langsung) (section 8.7, 8.11): taxe d'environ 
50 rupiahs/m3 (US$ O,10/m3), per~ue sur toutes les grumes 

- contribution industrielle (Simpanan Wajib Industri) (section 8.7, 8.11): 
taxe de 2.000 rupiahs/m3 (US$ 3,20/m3) en 1980, per~ue sur les grumas 
d'exportation, remboursee lors d'investissements dans des usines de transforma­
tion. 

Les taxes sur les concessions en Indonesie traitees dans Ie chapitre 8 sont 
egalement des taxes a taux fixe, dont Ie niveau est etabli par l'administration. Ces 
taxes sur les concessions sont les suivantes: 

- taxe sur les licences d'exploitation (Timber Licence Fee) (section 8.3): taxe 
initiale de licence de 1.000 rupiahs/ha (US$ 1,60/ha) en 1980 

- redevance annuelle sur les concessions (luran Hak Pengusahaan Hutan, IHPH) 
(section 8.4): redevance fonciere annuelle de 50 rupiahs/ha/an (US$ O,08/ha/an) 
en 1980. 

Sarawak, Malaisie: a l'exception dela taxe ad valorem sur les grumes, taxe a 
I 'exportation, toutes les aut res taxes forestieres importante, dans l'etat malaisien du 
Sarawak sont des charges a taux fixe etablies administrativement. 

Les redevances sur Ie bOis, etablies sur la base soit du volume des gr~mes, soit 
des sciages, et decrites au chapitre 8 (section 8.7) sont les taxes forestieres les plus 
importantes au Sarawak. Les taux sont fixes administrativementpour cinq groupes d'essences. 
Apres une revision peu importante du niveau de quelques taxes en 1974, les taux des 
redevances n'ont pas change jusqu'en 1980, date a Jaquelle ils ont ete augmentes d'environ 
50% pour presque toutes les classes d'essences. Ces nouveaux taux oscillaient entre $ 
malaisiens 9,OO/Hoppus ton (US$ 2,80/m3) pour les grumes du groupe d'essences de moindre 
valeur, les "essences des terres inondees", et $ malaisiens 30,OO/Hoppus ton (US$ 9,50/m3) 
pour les grumes du groupe d'essences de grande valeur, Ie groupe Meranti (Shorea spp.). 
Les taux de la redevance pour Jes sciages, calcules d'apres Ie volume transfo~me sont 
fixes au double de ceux des grumes, et sont donc equivalents, si Ie rendement des grumes 
en sciage est de 50%. 

Les autres taxes fixees administrativement comprennent Ie Droit sur Ie bois 
(Timber Cess or Native Premium) de $ mal.isien 1/Hoppus ton (US$ O,25/m3) per~u sur les 
essences de col lines at la Prime pour la mise en valeur du bois (Timber Development Premium) 
de $ malaisiens 2/Hoppus ton (US $ O,50/m3) per~ue sur les essences des terres inond'es. 
Elles n'ont change ni l'une ni l'autre pendant un certain nombre d'annees. 

Philippines: avant qu'elles ne soient unifiees en une seule taxe en 1980, lea 
taxes forestieres atablies d'apres Ie volume comprenaient un ensemble d'environ six 
taxes. taux fixe etablies administrativement. Ces taxes etudiees au chapitre 8 (section 
8.7) comprenaient les taxes forestieres ordinaires (Regular Forest Charges) de 
0,60 peso/m3 • 3,50 pesos/m3 (US$ 0,08 - $0,047/m3), plus des contributions destinees l 
financer differents Fonds et Depots speciaux. 
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Pour 1a taxe forestiere ordinaire, les taux pour quatre groupe. d'e.sence. ont 
'te etablis quelques annees auparavant, en vertu d'une loi du Congres. Toutefoi., en raison 
des difficultes pour obtenir l'approbation du corps legislatif pour la revision, les taux 
lont demeures pratiquement inchanges p~ndant des annees. Afin de resoudre ce probleme, le 
Bureau pour la mise en valeur de la foret (Bureau of Forest Development) a, a la place, 
reclasse les essences dans des groupements d'essences de taux plus eleves. De ce fait, 
95% a 98% du bois coupe a ete reclasse dans Ie groupe Ie plus eleve, qui paye 3,50 pesos/m3 
(US$ O,47/m3 ). 

Des taxes additionnelles ont egalement ete introduites pour financer Ie reboise­
ment ainsi que pour les autres activites forestieres. Elles slelevaient au total, avec 
la taxe forestiere ordinaire, de 6,35 pesos/m3 A 9,35 pesos/m3(US$ 0,85 - $ 1,25/m3 ) pour 
les grumes utilisees dans Ie pays et de 10,85 pesos/m3 a13,85 pesos/m3 (US$ 1,45 -
$ 1,85/m3 ) pour les grumes exportees (ce qui represente entre 6% et 12% des valeurs des 
grumes, sur la base des prix des grumes a llexportation pour 1980). 

11 semble que par la suite en 1980 ces taxes etablies sur la base du volume 
ont ete reunies en une seule taxe de 20 pesos/m3 (US$ 2,70/m3 ), clest-A-dire entre une 
fois et demie et trois fois Ie niveau des taxes combinees decrites ci-dessus. Cette taxe 
unique devait passer a 30 pesos/m) (US$ 4,00/m3) en 1981. 

ThaIlande: les taxes forestieres les plus importantes en vertu de la Loi sur les 
Forets (Forest Act), sont des taxes a taux fixe etablies administrativement. Elles 
comprennent les redevances forfaitaires sur les concessions (Concessions Fees), les 
redevances d'abattage par arbre (Stumpage Fees), et les redevances sur Ie bois (Timber 
Royalties) etablies sur la base du volume. Les taxes pour llamenagement de la foret 
(Forest Improvement Fee) sont etablies sur la base des redevances, et les taux prescrits 
s'elevent pour Ie teck au double de la redevance et sont egaux a la redevance pour les 
essences autres que Ie teck. Le niveau de ces taxes depend ainsi du niveau des redevances, 
et elles sont done elles aussi, par nature, fixees administrativement. 

Le niveau de ces taxes a ete revise en 1963 et a nouveau en 1975. Les revisions 
de 1975 qui ont double Ie niveau de ces taxes etaient encore en vigueur cinq ans plus tard, 
en 1980. 

10.3.2 Evaluation des taxes a taux fixe etablies administrativement 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: il nlexiste en principe aucune raison 
pour que ces taxes ne soient pas une source effective de revenus. Mais dans la pratique 
il existe plusieurs raisons pour qulelles nlarrivent pas a rapporter autant de recettes 
par metre cube de bois que les taxes etablies selon dlautres methodes. 

Tout d'abord, pour etablir de fa~on precise les niveaux des charges a taux fixe 
il faut une estimation precise des valeurs du bois sur pied (ou de la valeur des concessions 
pour les taxes de concession). Faute de donnees fiables sur lesquelles fonder les 
evaluations, faute egalement de personnel pour proceder aux estimations, les pays en 
developpement risquent dletablir les taxes a un niveau relativemant bas, de fa~on a 
eviter de les fixer au-dessus de la valeur du bois sur pied et de voir Ie bois rester 
inexploite. 

La seconde raison pour laquelle ces taxes a taux fixe rapportent peu de revenus 
est qu'il n'est pas facile de les ajuster aux changements de prix, de coOts et a 
l'inf1ation. Avec l'inflation ces taxes diminueront chaque fois plus, au fil du temps. par 
rapport a 1a valeur des grumes ou des produits forestiers. Les reeettes 'provenant des 
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taxes fixee. administrativement pourront alors se 1aisser distancer par cellel de. autre. 
taxel. L'ajustement aux changements de prix ou de couts suppo.e qu leon atabli •• e de 
nouveaux baremes de taxes. La revision des taxes. taux fixe prend du temps et lubit de. 
retardl. 

Depenses d'administration et facilite d'app1ication: dans un certain sens les 
taxes i taux fixe sont simples et faciles a etablir. 11 est facile de mettre en oeuvre 
un bareme de taxes i taux fixe, pour un cout relativement bas, et avec un minimum de 
personnel. Cependant ces taxes risquent de ne pas refleter avec precision les valeur. du 
bo~s sur pied, et de ne pas rapporter beaucoup de revenus. 

Instaurer un bareme de taxes a taux fixe susceptible de refleter les valeurs du 
bois sur pied et de recueillir une plus grande proportion de ces valeurs exigerait 
davantage de personnel et serait plus couteux. Les taxes devraient etre etablies sur la 
base d'estimations sures de la valeur du bois sur pied et celles-ci, i leur tour, 
requierent des informations fiables sur les prix des grumes et des produits; sur les coOts 
d'exploitation, de transport et de transformation; ainsi que sur les facteurs dependant de 
la foret et de l'industrie qui influencent ces couts. L'etude des prix, celie des couts 
ainsi que les estimations des bois sur pied exigent toutes du personnel qualifie et peuvent 
etre coOteuses. 

Dans 1a pratique, faute de renseignements et de personnel pour entreprendre 
l'estimation de 1a valeur du bois sur pied, Ie niveau des taxes risque d'etre fixe de 
fa~on assez arbitraire, ne beneficiera pas d'une evaluation, et sera peut-etre fixe 
d'apres une estimation de ce que l'industrie est susceptible d'accepter plut6t que d'apres 
la valeur du bois sur pied et ce que l'industrie est capable de payer. 

Les taxes a taux fixe etablies administrativement, dufait qu'elles sont fixes, 
manquent plus de souplesse face a l'inflation, aux variations des prix et des couts qui 
influencent la valeur du bois sur pied, que les taxes dont Ie niveau est fixe selon 
d'autres methodes. 1/ 

11 en resulte differents problemes d'ordre administratif. Tout d'abord il peut 
s'averer difficile d'ajuster les taxes a taux fixe etablies administrativement. Le service 
forestier doit prendre l'initiative de la revision des mxes, elle n'est pas automatique. 
L'e~n et la revision des taux imposent un travail supplementaire au service forestier, 
et exigeront un redeploiement du personnel pour ce travail. II faudra periodiquement remet­
tre a jour ou faire de nouvelles evaluations de la valeur du bois sur pied, ce qui deman­
dera du personnel tant pour recueillir les donnees que pour effectuer les evaluations. 

1/ les taxes ad valorem, dont Ie niveau est proportionnel a la valeur, ainsi que les taxes 
etablies d'apres une formule s'ajusteront automatiquement en cas d'inflation, ou de 
ehangement de prix. Les ventes aux encheres publiques de bois sur pied et les march'. 
publics de grumes refleteront automatiquement les variations de prix et de coOt. ain.t 
que l'inflation dans les encheres ou dans les prix obtenus pour les grumes. 
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En second lieu, 1 'examen et la dvision des charges prennent du tellp~. L'examen 
lui-me.e prend du tempI, et une fois que le8 nouveaux taux proposes sont decide., leur 
mi •• en oeuvre requierera du temps supplementaire et pourra subir des retards. Les barimes 
de taux Uguren.t habituellement dans les textes legislatHsou les reglementa foretHer. 
pour lesquels une approbation de 1 'administration ou du corps legislatif est neeeisaire. 
Ces revisions doivent s'inserire dans le calendrier des travaux legislatif,ou administra­
tifs, ce qui peut entraIner des retards considerables. De ce fait, ces nouvelles taxes 
• taux fixe peuvent deja itre depassees au moment ou elles sont mises en application. 

Enfin, avec 1'inf1ation et les ajustements peu frequents, i1 se peut que ceux-ci 
soient importants et spectaculaires, notamment si l'inflation a ete rapide. De telles 
augmentations pourront faire l'objet de critiques. L'industrie forestiere, qui a 
beneficie de l'augmentation des prix des produits forestiers et des taxes forestieres aux 
anciens taux peut exercer des pressions pour ralentir les augmentations. 

Un ajustement automatique des taxes a taux fixe permettrait de resoudre quelques­
unes de ces difficultes. Un ajustement de ce genre est suggere plus loin. 

Efficacite economique dans l'utilisation: en principe les taxes a taux fixe 
etablies administrativement peuvent etre extremement souples. Le bareme des taux peut 
itre etabli de fa~on a refleter un grand nombre de facteurs, comme Ie montrent les 
exemples tires des pays choisis. Le niveau de ces taux peut etre fixe de fa~on a encoura­
ger ou decourager l'exploitation de certaines essences ou qualites, du bois provenant de 
certaines zones ou de certains peuplements; ou encore a encourager ou decourager 
1'exploitation destinee a certaines utilisations telles que la transformation local ou 
1 'exportation. Donc, en principe, ces taxes sont suffisammentflexibles P9ur repondre aux 
objectifs de l'amenagement et de l'utilisation des forets. 

Dans la pratique, les taux ne varient en general pas suffisamment pour y parvenir. 
Comma on l'a remarque plus haut lors de l'examen et de l'evaluation des taxes d'abattage 
par arbre et de celles basees sur Ie volume (chapitres 8 et 9, sections 8.6, 8.7, 9.6, 9.7), 
les taxes ne varient en general pas suffisamment pour refleter les differences des valeurs 
du bois sur pied et, de ce fait, Ie bois de valeur est surexploite. En outre, les taux 
etant souvent fixes a des niveaux bas, elles ne peuvent avoir une grande influence sur 
l'utilisation au 1'amenagement des forets. 

Pour que les taxes a taux fixe etablies administrativement puissent rea1iser 
leurs possibilites en vue des objectifs d'utilisation et d'amenagement des forets, il 
faut que Ie bareme des taxes soit elabore avec soin et competence, et qu'il repose sur des 
informations et des evaluations de la valeur du bois sur pied offrant toute garantie, 
ee qui n'est pas une tiche facile. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: du fait de leur 
soupleue les charges a taux fixe etabUes administrativement peuvent itre con~ues pour 
stimuler l'emploi et l'activite economique dans certaine. regions du pays, pour influer 
sur la disponibilite des produits fabriques et sur les prix de ces produit. ou pour 
provoquer d'autres effets economiques. Cependant, dana 1a pratique, les taxes fixees 
1 des niveaux relattvement bas auront peu de moyen. pour y parvenir. 

Si ces taxes sont relativement peu eleyee. par rapport 1 celles qui sont etablies 
selon d'autres methodes, 1a valeur du boil sur pied ira 1 l'industrie fore.ti~re SOUl 
forne de benefices, plutot qu'au gouvernement sous forme de revenus, ou aux conlommateurl 
de produit. fabriquel lorsque leur production est stimulie et que lei prix flechis.ent. 
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Evaluation globale: les charges. taux fixes etablies administrativement 
pOlsedent l'avantage d'etre fondamentalement simples. Elles peuvent ftre faciles • 
administrer si la fixation des taux n'entratne pas l'evaluation du bois sur pied. D'autre 
part, la precision dans l'etablissement des niveaux depend des evaluations. La revision 
des taux pour mettre a jour les niveaux en raison de l'inflation ou de changements de 
condition impose des taches supplementaires a l'administration. 

En raison des problemes de mise a jour des taxes forestieres a taux fixe il faut 
trouver un moyen qui permette une revision plus frequente et plus automatique. Pour 
assurer une revision reguliere, ainsi que son acceptation par Ie corps legislatif, il est 
possible de preYoir dans les textes legislatifs ou les reglements forestiers une revision 
periodique. Une autre solution consiste a introduire dans les textes ou les reglements 
des clauses d'augmentation. 11 est possible par exemple, d'etablir une simple formule 
d'augmentation permettant l'ajustement annuel du bareme des taxes sur la base des indices 
des prix fournis par Ie bureau central des statistiques du gouvernement. On peut avoir Ie 
choix entre l'indice des prix a la consommation, l'indice corrige des prix du produit 
national brut, les indices des prix des produits industriels, ou les prix ou les indices 
des prix des produits forestiers selon ce dont on dispose. L'ideal serait de faire 
l'ajustement sur la base des variations de prix des produits forestiers, mais on n'en 
connatt generalement pas les chiffres ou bien i1s ne sont pas suffisamment fiables pour 
les utiliser pour ajuster les taxes forestieres. L'utilisation des prix des produits 
forestiers pour ajuster les taxes forestieres pourrait egalement susciter des differents 
et des desaccords de la part de l'industrie quant aux prix et a l'ajustement des taxes. 
Un ajustement sur la base d'un indice tel que l'indice des prix a la consommation, tout 
en itant moins etroitement en rapport avec les va1eurs du bois offre l'avantage de 
l'impartialite et egalement de la simplicite. A long terme, il pourrait alors valoir la 
peine de remplacer la formule d'ajustement par une autre basee sur les prix des sciages, 
contreplaques ou autres produits forestiers, ou mame par une formule qui soit basee • 
1a fois sur les prix des produits forestiers et sur les couts. 

Meme avec des modalites d'augmentation, une revision periodique du niveau et de 
la structure des taxes et des redevances reste souhaitable afin de correspondre aux 
changements de la valeur du bois sur pied. Toutefois, i1 ne sera pas necessaire de faire 
une revision aussi souvent et les changements de taux seront moins spectaculaires. 

10.4 TAXES AD VALOREM 

Les niveaux des taxes ad valorem sont habituellement determines selon un 
pourcentage des prix des grumes ou des produits forestiers sur lesquels sont per~ues les 
taxes. Etablir Ie niveau des taxes selon un pourcentage des prix des grumes ou des 
produits forestiers est une methode simple et facile a administrer. C'est pour cette 
raison qu'elle est largement employee. Elle comporte certains avantages par rapport aux 
taxes fixees administrativement. Lorsque Ie niveau des taxes est fixe selon un pourcentage 
des prix, leur niveau par metre cube, de meme que les recettes, augmenteront automatique­
ment • mesure que les prix augmentent du fait de l'inflation, ce qui evite alors aussi 
bien les retards dans la revision que la necessite de reviser frequemment les taux. 

En outre, 1e niveau de la taxe par metre cube est ajuste automatiquement pour 
le8 variations de prix qui ~esultent d'un changement de la demande du marche et pour 1., 
variation, de prix selon les essences et qualites des grumes ou des produits for.stiers. 
Par consequent une gamme minimale de taux, ou meme un seultaux ad valorem peut remplaeer 
un barime de taux. Les taxes ad valorem ne sont cependant applicables que lorsqu'il est 

facile de preciser les cours du marche. 
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10.4.1 Exemelel de taxes ad valorem 

Les taxes ad valorem sont largement utilisees pour etablir Ie niveau des taxes 
lurtout dans Ie cas des taxes a l'exportation sur les grumes et les produits transformas. 
Les taux ad valorem sont appliques aux prix f.o.b., ou aux prix d'exportat1.on affiches 
etablis par Ie gouvernement lui-meme, un service gouvernemental ou un organisme 
independant. Les exemples fournis par les pays choisis montrent differentes .ortes de 
taxes se rapportant a la valeur et differentes applications des prix d'exportation 
affiche •• 

CSt. d'Ivoire: en CSte d'Ivoire, les taxes a l'exportation ou Droits Uniques 
de Sortie appliques aux grumes et aux produits du bois transformes sont des exemples du 
type de taxes ad valorem a 11~rtation ~ lion trouve dans toute l'Afrique centrale et 
occidentale francophone. 

La taxe a l lexportation sur les grumes est la taxe forestiere la plus importante 
en CSte d'Ivoire et l'element essentiel dans son systeme de revenus forestiers. 11 s'agit 
dlune taxe ad valorem que lion obtient en appliquant les taux de la taxe aux valeurs 
mercuriales etablies pour 47 essences de grumes d'exportation. 

Ges valeurs mercuriales des grumes sont etablies par Ie Ministere des Finances, 
apres consultation du Ministere des Eaux et Forets et d'autres ministeres concernes. 
Les valeurs mercuriales pour ces 47 essences sont etablies sur la base des prix f.o.b. 
des grumes mais sont en general fixees legerement en-dessous de ces prix f.o.b •• Pour 
Ie. principales essences dlexportation, les valeurs mercuriales represe~taient en moyenne 
75~ des prix f.o.b. pour la periode allant de 1974 a 1980. Toutefois, pour les essences 
de grande valeur, les valeurs mercuriales etaient beaucoup plus proches des prix f.o.b. 
et meme dans certains cas les depassaient. Pour les essences de moindre valeur elles 
s'elevaient de 50% a 60% environ des prix f.o.b •• Les valeurs mercuriales pour les 47 
essences sont revisees a peu pres chaque annee pour s'ajuster aux changements de prix 
et a l'inflation. 

Les taxes a l'exportation sont ensuite calculees sur la base des taux des taxes 
ad valorem appliques aux valeurs mercuriales, les taux ad valorem etant etablis pour 
quatre groupes d'essences. Les taux ad valorem en 1980 oscillaient entre 24% pour les 
essences de faible valeur et 44% pour celles de grande valeur, avec des taux de 24%, 30%, 
36% et 44% pour les quatre groupes d'essences. 11 Ces taux ad valorem sur les grumes 
dlexportation sont eux aussi revises de temps a autre. De 1974 a 1980 ill ont ete revises 
environ tous les deux ou trois ans et les taux legerement augmentes. 

11 Une taxe ad valorem supplementaire sur les grumes d'exportation, la taxe au benefice 
du Con.eii Ivoirien des Armateurs, est per~ue 1 0,6\ et est fgalement calculfe d'apres 
let valeur. mercuriales. 
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Avec un .Justement qu.si .nnuel des v.leurs mercuriale., .in.l qu'une r'vi.ton 
periodique des t.ux .d v.lorem, les taxes d'exportation ont .uivi· Ie. ch.n .... nt. d.~ 
prix de. arumes et l'inflation gener.le. En outre, les va leurs mercuri.le. le. plus 
elev'e. pour let elsenc.s de gr.nde v.leur (plus proches ou ~me superieures .ux prix 
f.o.b.) auxquell s'ajoutent des t.ux ad valorem plus eleve., donnent des taxes d'exporta. 
tion bien lup'rieures pour ces essences de grande valeur. Les taux ad valorem et le •.. 
v.leurl mercuriales inferieurs .ppliques aux essences de moindre valeur donnent de. taxes 
d'exportation ballel qui permettront d'encourager tant leur exploitation que leur exporta­
tion. 

Pour les produits transformes, les taxes a l'exportation sont per~uel sur lea 
prix f.o.b. declares, plut8t que sur les valeurs mercuriales. Comme les taux des taxes 
sur lei produits transform8s sont inferieurs a ceux des grumes, cela incite moinl •• ou.­
declarer les prix f.o.b., et ainsi des valeurs mercuriales ne sont pas aUlsi neces.air ••• 
Les taux des taxes a l'exportation ad valorem sur la plupart des produits transformes ont 
ete revises en 1979 et la plupart des taux reduits. Les taux des taxes ad valorem. 
l'exportation sur les sciages olcillaient en 1980 entre 2~ et un maximum de 111 selon les 
essences et Ie produit. Les taux appliques au placage et au contreplaque ataient en 1980 
de 11 ou 21. !I 

Indonesie: en Indonesie, Ie niveau d'un certain nombre de taxes forestieres 
etudiees au chapitre 8 (sections8.7, 8.9, 8.11) est determine au moyen de taux ad valorem 
calcules sur la base des prix a l'exportation affiches des grumes, des sciages ou d'autrel 
produits. 

Les prix a l'exportation a£fiches, appeUs "prix de reference" (check prices) 
sont etablis chaque trimestre par Ie gouvernement apres concertation entre Ie Departement 
du Commerce, 1e Departement des Forets et l'Organisation de l'industrie forestiere, HIP 
(Masyarakat Perkayuan Indonesia). lis sont etablis sur la base des renseignements et del 
prix re1atifs au marche du bois obtenus aupres des ambassades d'Indonesie au Japon at 
dans d'autres pays consommateurs, ou provenant egalement d'autres sources. Ces prix, 
etablis chaque trimestre, sont ensuite appliques pour la periode de trois mois qui suit. 
Les prix de reference sont specifies en dollars E.U. plutot qu'en rupiahs indonesiens, 
en US$/m3 de bois ronds pour les grumes et en US$/m3 de produits transformes pour Ie. 
sciages. 

Les prix de reference (check prices) pour les grumes sont specifies pour environ 
une douzaine de groupes d'essences, pour trois groupes de qualites de grumes et pour troil 
regions economiquas de l'Indonesie. 

Au cours du second trimestre de 1980, 1e prix de reference des grumas 
appartenant au groupe de prix Ie plus eleve, Ie groupe d'especes Meranti, grume. 
"Surchoix/Premiere", provenant de 1a Region I (Kalimantan Est at Sud), a ete fixe 1 
US$ 160/m3• Les prix de reference (check prices) des autres essences et qua1ites 
provenant d'autre. regions diminuaient a partir de ce prix. Les prix de reference pour 

La taxe ad valorem au b4nefice du Conseil Ivoirien des Armateurs est 8ga1e.ent 
pre1evee sur les produits transformes a 0,61 du prix f.o.b. de ces produits. 
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1. Region 11 ataient de ltl • 1St tnferieurs, et ceux de 1. Region 111 de 20t 1 2S~ 
hferleurl • ceux de la Region I. 'Les pl'ix de rceference du aroupe "seconcle/tl'Oltt~III" 
'taient de 5'X. a lot inferieurs et ceux des quaUtes "nationales" de 17'X. • 2tl inUr,ieurs 
a ceux du groupe "premiere". Le groupe d' especes Merantl avait l.s prix de dference 
le. plus eleves. les prix du groupe Kapur etaient inferieurs de 25t et ceux du groupe 
Jelutunl d'environ 40t inferieurs • ~ du groupe Meranti. Bie8 que Ie niv.au leneral de. 
prix de reference (check prices) soit revise et releva ou abai.se 10rs de chaque revision 
trlmestrlel1e, et que 1es prix de reference de quelques groupes d'e.senc •• ou de qua1ites 
.oit legerement modifies, la structure et la conception de ces prix de reference reste 
plus ou moins identique. 

La structure et la conception des prix de reference pour Ie. grumas lai.sent 1a 
po.sibillte de faire varier les taxes forestieres, non seulement pour refleter la valeur 
du bois sur pied des grumes, mais egalement pour influer sur l'utilisation des es.ence. 
ou qua1ites de bois pour concretiser les objectifs de l'amenagement forestier, ou pour 
realiser les objectifs de developpement regional. 

Ces prix de reference pour les grumes servent de base pour la taxe a l'exporta­
tion du bois (Aloksi Devisa Otomatis, ADO), la taxe forestiere la plus importante 
d'Indonesie. Le taux de cette taxe etait fixe en 1980 a 20% du prix de reference. 11 
avait ete releve en 1978 de 10'- a 20t. 

Le prix de reference sert egalement de base pour la redevance (luran Hasilhutan 
1RR) pre levee sur toutes 1es grumes exploitees, qu'elles soient exportees ou transformee. 
sur place. Le taux de la redevance s'elevait en 1980 a 6'- du prix de reference des grumes. 
Bien que ce taux n'ait pas change. la redevance a nettement augmente dans la mesure ou les 
prix de dUrence ont ete releves de fa'jon a refleter la montee des prix· des grumes. 

Enfin, les prix de reference (check prices) servent d'une fa'fon as.ez 
. inhabituelle de base pour la taxe a l'exportation MPO, impot a la source per~u sur les 
societes et etabli sur la base de leurs exportations de grumes ou de produitl transformes. 
Cette taxe est de 40 rupiahs par dollars E.U. des prix de reference. La taxe • l'exporta­
tion MPO equivaut a une taxe ad valorem d'un peu plus de 6'-, et est donc a peu pres egale 
a la redevance (IRR) pour ce qui est des recettes. 

Le systeme de prix. l'exportation affiches est _galement utilise pour les taxes 
sur les produits transformes et les exportations de ces produits. Ces taxes sur Ie. 
produits transformes constituent une source de revenus moins importante. Pour les sciages, 
Ie. prix de reference sont etablls par groupes d'essences et de qualites et specifies en 
termes de dollars E.U. par metre cube de bois transforme. Pour les exportations de 
sciages .emi-transformes, la taxe a l'exportation (Pajak Export) etait en 1980 de 5'- du 
prix de reference des sciages, depuis aoOt 1979, date a laquelie elle etait nulle. Elle 
est restee nulle pour les placages, contreplaques et produit. fini •• 

La methode ad valorem de l'lndonesie, qui repose sur le 5ystime des prix de 
reference (check prices). comporte plusieurs avantages. Tout d'abord, Ie fait d'etablir 
les taxes, sur la base des prix de reference permet de maintenir 1a relation entre lea prix 
du boil et 1es taxes foreltieres. A mesure que Ie. prix montent au cours du temps, ou 
fl'chi •• ent .elon lei recessions du marche, les aju.tements de. prix de reference 
permette,Dt aux redevances et aux taxes. l'exportatlon de .uivre. L'ajulument du niveau 
de. taxes e.t donc rapide et automatique. En second lieu, Ie fait d'uti1i.er lea prix d. 
reference plut&t que les prix reels f.o.b. evite d'inciter • ,oul-declarer 1.s prix f.o.b. 
ce qui dillinuerait Ie montant des taxes forestleres. Troisi.mement, 1 'utilisation de pdx 
de reference 'tabll. sur la base des cours du marche dan. Ie. pay. con.o .... teur. dillinue 
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lei difficultes dues aux prix de transfert des grumes et des produitl tranlformel entre 
les filia1es des societes transnationales, sans pour autant les eviter totalament. 
Quatriemement, l'utilisation des prix de reference permet a un gouvernement de creer une 
structure de prix de reference pour encourager l'exploitation de certaines essences. de 
certaines qua1ites de grumes, ou du bois de certaines regions et de detourager la 
surexploitation des autres. Bien qu'il soit possible d'utiliser ces prix de ref'r .. nce~CIS 
objectifs, il semble que les differences dans les prix de reference d'une region 1 l'autre'. 
selon les qualites et les groupes d'essences, sont dans Ie systeme indonesien con~ues 
e88entlellement pour refleter les differences des valeurs du bois ou des couts d'exploita­
tion et de transport. 

En depit de ces avantages, il existe neanmoins des difficultes et des 
inconvenients lies a l'utilisation des prix de reference. Tout d'abord, il faut recueillir 
et analyser les cours du marche a partir desquels les prix de reference seront etablil et 
revises. Bien que ce nesoit pas tres difficile lorsque les marches de grumes et ceux del 
produits forestiers sont competitifs, et lorsque les informations sur les prix mondiaux 
du marche ou les prix dans les pays tonsommateurs sont disponib1es, la chose est plus 
difficile si les marches ne sont pas bien organises, ou si les ventes se font a des prix 
de transfert entre filiales de societes transnationales. 11 peut s'averer difficile 
d'etablir les prix de reference pour les pays dans lesquels la plupart des grumes ou del 
produits forestiers sont vendus et utilises sur place du fait que les marches sont louvent 
locaux, et les prix mains bien definis. 

Le systeme indonesien de taux ad valorem a l'avantage de la simplicite. Les 
taxes forestieres representent un simple pourcentage du prix de reference. Toutefoia Ie 
taux ad valorem de la redevance etant de 6% et Ie taux ad valorem de la taxe a l'exporta­
tion du bois de 20%, les taxes forestieres ad valorem en Indonesie ne recuei11ent que 6% 
plus 20% - 26% en les combinant - des augmentations de prix des grumes SOU5 forme de 
revenus supplementaires, laissant Ie reste, 74%, des augmentations de prix comme benefice 
supplementaire pour l'industire forestiere. Une methode par formule telle que celIe du 
Sabah, en Malaisie, exposee dans 1a section 10.5, ci-dessous, sera peut-etre plus a merne 
d'aborder cette difficulte. 

Sarawak, Malaisie: la taxe a l'exportation sur les grumes, etablie d'apres la 
valeur f.o.b. declaree est la seule taxe forestiere ad valorem au Sarawak. Elle est per~ue 
en plus des redevances sur Ie bois (Timber Royalties) commentees ci-dessus (section 10.3). 
De 1974 a 1980 la taxe a 1 'exportation representait 5% de la valeur f.o.b. declaree des 
grumes exportees. Le taux a ete releve a 10% en 1980. 

Philippines: aux PhilippinesJ les taxes a l'exportation sur les grumes, Ie bois, 
les placages et Ie contreplaque fournissent des exemples de taxes forestieres ad valorem. 
Presque toutes les autres taxes forestieres de ce pays, telles que celles qui ant ete 
examinees auparavant (section 10.3) sont des taxes a taux fixe etablies administrativement. 

Les taxes a l'exportation sur les grumes sont calculees sur 1a base dea "prix 
indicatifs" (guide prices) etablls par la Banque Centrale et revises chaque mois. Ce. prix 
indicatif. (guide prices) sont employes pour eviter les problemes de soua-declaration qui 
pourraient survenir 5i les taxes a l'exportation etaient etablies aur la base des prix 
f.o.b. declares pour chaque expedition de grumes. 

Les taux des taxes a l'exportation sur les grumes ant considerablament varia 
dans Ie temps. Ces taux, fixes a llorigine a 10%. sont passes • 4~. ont ete luppri'-' au 
debut de. annees 1974, et ensuite retablis • 20\ en 1979. En depit de l'augmentatlon de. 
tauK de la taxe • l'exportation, les restrictions et Ie. quotas d'exportation. de aru.el 
ont fait que ce. taxes constituent une source de revenus moins importa~te pour Ie gouver-
nement. 
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Les taux des taxe •• l'exportation sur les placages et Ie contreplaque sont 
restes pendant longtemps • un taux ad valorem uniforme de 4~ des valeurs f.o.b •• Du 
fait que Ie taux est ba. et incite moins a sous-declarer les prix, la Banque Centrale 
accepte les prix f.o.b. declares au lieu d'utiliser les prix indicatifs (guide prices) 
pour 1es produits transformes. Les restrictions d'exportation du bois d'oeuvre, des 
placages et du contreplaque sont moins rigoureuses et done les exportations et les 
recettes 'provenant des taxes a l'exportation sont moins reduites pour les produits 
transformes que pour les grumes. 

'Les seules autres taxes ad valorem aux Philippines sont celles qui s'appliquent 
awe produits 'forestiers secondaires tels que rotin, resines, ecorce a tanin, Hanes et 
etais. Les taxes forestieres pour ces produits sont fixes a 10% de leur valeur marchande, 
mais elles sont etabHes sur la base des "valeurs marchandes estimees" qui figurent dans 
le Reglement forestier, plutot que sur les valeurs declarees, les cours du marche ou les 
prix affiches. Ces taxes ad valorem sur les produits forestiers secondaires sont done, 
en pratique, equivalentes a des taxes a taux fixe etablies administrativement. 

10.4.2 Evaluation des taxes ad valorem 

Recettes financieres pour Ie souvernement: avec les taxes ad valorem, l'ajuste­
ment du niveau de ces taxes aux changements de prix et a l'inflation est a la fois rapide 
et automatique. Ces taxes ad valorem seront done probablement plus efficaces que les 
taxes fixees administrativement pour repondre aux changements des prix des grumes ou des 
produits dus a l'inflation, et pour percevoir des revenus. 

Le Tableau 10.2 montre l'efficacite des taxes ad valorem pour recueillir une 
part de la valeur du bois sur pied au moyen d'une taxe ad valorem a l'exportation des 
grumes. Ce tableau evalue l'incidence de l'augment.tion des prix ainsi que des coGts 
d'exploitation sur la valeur du bois sur pied. Les valeurs du bois sur pied sont comparees 
aux recettes d'une taxe a l'exportation par metre cube calculee d'apres une taxe etablie 
sur la base d'un pourcentage du prix d'exportation des grumes. 

Initialement (situation A, colonne 2), avec un prix des grumes • l'exportation 
de US$ 80,OO/m3, des coGts de transport jusqu'aux ports et des coGts d'exploitation comme 
indiques, Ie prix du bois sur pied derive de la demande et calcule par soustraction 
s'eleve A US$ 20,00/m3. 

Dans cette situation initiale (situation A, colonne 2), les taux des taxes 
d'exportation allant jusqu'a 25% du prix d'exportation des grumes re'f1eteront une certaine 
proportion de 1a valeur du bois sur pied. Une taxe A l'exportation de 20% donnera 
US. 16,OO/m3, c'est-A-dire 80% de la valeur du bois sur pied. Des taxes d'exportation 
superieures A 2S~ decourageraient la production. 

Au niveau initial du prix, une taxe • l'exportation ad valorem. un taux assez 
bas percevra une part raisonnable de la valeur du bois .ur pied. Ce ne sera toutefois 
plus le ca •• mesureque les prix monteront. 

Lorsque les prix d'exportation sont doubles, soit us. 160,OO/m 3 (Tableau 10.2, 
lituation B, colonne 3), la valeur du bois sur pied De double pas exactement. Elle est 
cinq foil .up'rieure, .'elevant • US$ 100,OO/m3• Au taux ad valorem precedent de 2~. les 
recette. ,ouvernementale. doublent, 8'elevant • US$ 32,OO/m3• Cependant la taxe • 
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l'exportation de 20l ad valorem, au lieu de recueillir SOl de la valeur du bois sur pled, 
comme auparavant, n'en recueillera que 32\ (US$ 32,00/m3 de recettes par rapport. 1. 
valeur du bois sur pied de US$ 100,00/m~). Pour recueillir 80l de la valeur du bois sur 
pied, comme auparavant, Ie taux ad valorem devrait itre releve 1 SOl. 

Si maintenant les coOts d'exploitation doublent pour s'elever 1 us. 80,00/.3 
(Tableau 10.2, lituation C, colonne 4), la valeur du bois sur pied diminue et rend 
neceslaire un taux ad valorem inferieur. La valeur de la redevance est reduite • US, 
60,00/m3 (compare 1 la situation B). Pour refieter la valeur du bois sur pied, le taux 
ad valorem ne devrait pal depasser environ 37\. La situation C pourrait illustrer 1e cas 
d'un peuplement marginal comport.nt des coOts d'exploitation plus eleves. La comparaison 
des lituations B et C laisse supposer que les taux des redevances devraient etre ajustes 
en haulse ou en baisse afin de refleter les differences des couts d'exploitation.et les 
aut res facteurs de coOts qui influencent la valeur du bois sur pied. Si les taux ad 
valorem etaient releves a SOl, comme dans la situation B, les peuplements marginaux 
representes par la situation C ne seraient alors pas exploites. 

Ce simple exemple met en relief quelques-uns des problemes essentiels que lion 
rencontre d'une f.~on generale dans la conception d'un systeme de revenus forestiers et, 
en particulier, ceux que posent les taxes forestieres ad valorem pour refleter la valeur 
du bois sur pied. 

Depenses d'administration et facilite d'.pplication: les taxes ad valorem 
peuvent atre etablies sur la base d'un taux uniforme unique du pourcentage ad valorem, 
comme c'est en general Ie cas. Ce qui est extrimement simple. Un taux unique du 
pourcentage ad valorem donnera automatiquement des taxes par metre cube qui varieront en 
fonction des prix, des essences, des qualites ou d'autres caracteristiques determinees. 
Par exemple, un taux ad valorem uniforme donnera une taxe par metre cube superieure de 
60~ pour les essences dont Ie prix est de 60~ plus eleve. Done les taux ad valorem nlont 
pas besoin de varier autant selon les essences, etc., que dans Ie cas des taxes a taux fixe 
etablies administrativement. La variation des taux ad valorem sera quand mame necessaire 
pour que les taxes refletent de fa~on precise la valeur du bois sur pied. 11 est pos.ible, 
comme Ie fait la Cote·d'Ivoire, de varier les taux ad valorem. 
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Tableau 10.2 

COMPARAISON ENTRE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED ET LES TAUX AD VALOREM 
DES TAXES A L'EXPORTATION EN FONCTION DES CHANGEMENTS 

DU PRIX DES GRUMES D'EXPORTATION ET DES COUTS D'EXPLOITATION 

Situation A Situation B Situation C 

Niveau initial Prix plus eleves Prix plus eleves 
des prix des 
grumes et des 

Determination de la valeur du bois couts 
sur pied et comparaison avec les 
taux de la taxe • l'exportation (US$/m3) 

(1) (2) 

Determination de la valeur du bois 
sur pied 

Prix des grumes a l'exportation 
(US$/m3) 

Moins cout de transport jusqu'au 
port (US$/m3) 

Valeur a bord de route (US$/m3) 
Moins: cout d'exploitation (US$/m3) 

Valeur du bois sur pied (US$/m3) 

Recettel des taxes a l'exportation 

A del taux ad valorem de 10~ 

201-
301-
40% 
50% 
60% 
70% 

80,00 

60,00 
40,00 

20,00 
===== 

8,00 
20% 16,00 

24,00 
32,00 
40,00 
48,00 
54,00 

des grumes 

(US$/m3) 

(3) 

160,00 

140,00 
40,00 

100,00 
====== 

16,00 
32,00 
48,00 
64,00 
80,00 

60"4 96,00 
112,00 

des grumes 

et couts 
d'exploitation 

_ (US$.tm3) 

(4) 

160,00 

140,00 
80,00 

60,00 
===== 

16,00 
32,00 

30% 48,00 
64,00 
80,00 
96,00 

112,00 
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Avec 1 •• tax •• etab1ie •• ur la ba.e de 1a valeur, l'aju.tement del taux n'a pal 
be.oin d'.tre au •• i frequent que pour les taxes 1 taux fixe etablies admini.trativement, 
ce qui e.t un avantas. sur Ie plan administratif. Un taux identique du pourcenta.e ad 
valorem donnera automatiquement une taxe par metre cube plus 'levee 1 mesure que Ie. prix 
montent en raison de l'inf1ation oud'autres facteurs. Une augmentation de 3~ des prix 
donnera une ausmentation de 30\ de la taxe par metre cube, sans qu'il soit nece •• aire de 
modifier les taux ad valorem. 

Les taxes ad valorem offrent pour ces raisons l'avantage de la .imp1icite sur 
Ie plan adainiltratif, ainli que que1que souplesse et dans une certaine mesure un 
ajultement automatique lorsque les conditions changent. 

Comme il est necessaire dans Ie cas de taxes ad valorem d'avoir des prix que l'on 
puisse preciser facilement et 8 partir desquels on puisse calculer la taxe, elles sont 
tres frequemment employees pour les taxes a l'exportation. Les taxes ad valorem a l'8X­
portati~ etablies sur la base des prix f.o.b. declares lors des expeditions sont simples 
sur Ie plan administratif. Elles conviennent lorsque les taux ad valorem sont bas. Mais, 
si les cux ad valorem sont plus eleves cela incitera a sous-declarer les prix f.o.b., et 
il peut~re preferable d'utiliser plut8t les prix d'exportation affiches. 

L'etablissement et la revision des prix d'exportation affiches exigera des 
informations fiables sur les prix du marche ainsi qu'un personnel competent pour analyser 
et evaluer ces informations, et etablir ou reviser 8 partir de 18 les prix d'exportation 
affiches. Avec des informations fiables sur Ie marche, et une fois etabli un systeme 
convenable, l'examen et la revision des prix affiehes n'est pas necessairement difficile, 
1 en juger par l'experienee des pays qui utilisent les prix d'exportation affiehes. 

Effieacite economique dans l'utilisation et l'amenagement des forets: les taxes 
ad valorem peuvent refhiter quelques-uns des facteurs qui influencent la valeur du bois sur 
pied. Par exemple, elles peuvent refleter partiellement les variations de la valeur du 
bois sur pied attribuables a celles des prix des grumes ou des produits auxquels 
s'appliquent les taux. Toutefois un taux ad valorem unique ne permettra pas de refleter 
parfaitement la valeur du bois sur pied. Comme nous l'avons montre, un taux bas pourra 
refleter de fa~on satisfaisante la valeur sur pied des bois de moindre valeur, mais il ne 
recueillera qu'une partie de celIe du bois de grande valeur. La surexploitation des bois 
de grande valeur se poursuivra alors. 5i Ie taux du pourcentage ad valorem est releve, 
la taxe par metre cube sur les bois de moindre valeur pourra depasser la valeur sur pied 
et Ie bois ne sera pas coupe. Une taxe ad valorem ne pourra done qu'en partie realiser 
les objectifs d'utilisation et d'amenagement des forets. 

Pour refleter plus parfaitement les valeurs du bois sur pied et realiser les 
objectif. d'utilisation et d'amenagement des forets, il faudra faire varier les taux ad 
valorem. En Cate-d'lvoire.~arexemple, des taux ad valorem plus eleves sont per~us sur 
les essences de grande valeur et sont appliques aux valeurs mercuriales qui sont etablies 
• un niveau egal au legerement superieur aux prix f.o.b •• Des taux moins eleves lont 
per~uI lur les essences de moindre valeur et sont appliques aux prix inferieura des valeurs 
mercuriale. fixees a environ 50\ ou 60\ du prix f.o.b •• Done les taxes par metre cube 
ainsi determinees varieront davantage que les prix des grumes et de 1a sorte refl~teront 
peut-etre avec plus de preCision la valeur du bois sur pied des essences de prix eleve et 
de prix bas. 

Alor. que les taxes ad valorem peuvent, du moins partiellement, refleter lei 
valeur. du bois lur pied en ce qui concerne les prix, les essences et qualitel, elles ne 
peuvent ref1eter lei differences dues 1 des facteurl tels que la distance, lei coOtl 
d'exploitat1on, lei caracterllt,iques du terrain ou d .. peuplemenu. Elle. ne peuvtnt ~DC"-. 
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pas servir 1 influencer l'utilisation ou I'amenagement forestier, 1 moins que ces facteurs 
ne sOient introduits dans Ie systeme de taxes de fa~on explicite. Les taxes ad valorem 
ne peuvent, par exemple, atre utilisees pour decourager la surexploitation des peuplements 
proches ni pour encourager la coupe des peuplements eloignes,. moins que la distance ne 
soit specifiquement comprise comme facteur. 

Repartition des effets economiques des recettes et du revenu: du fait de la 
simplicite fondamentale de leur structure, les taxes ad valorem en elles-memes peuvent 
difficilement servir a influencer I'emploi, Ie developpement regional, les prix ou les 
rentrees de devises. Pour tendre aces objectifs il faudrait diversifier les taux. Les 
taxes 1 I'exportation peuvent avoir des effets importants sur l'emploi, les prix, etc. 
du fait des incitations a transformer sur place qu'elles provoquent, comme Ie mont rent 
les exemples du chapitre 8 (section 8.11) et l'evaluation du chapitre 9 (section 9.11). 
Cependant ces effets resultent des taxes d'exportation elle~-memes, et du fait que ces 
taxes sont per~ues sur les grumes a l'exportation et non sur les grumes transformees dans 
Ie pays, plutot que de la structure des taux ad valorem. 

Avec les taxes ad valorem la repartition de la valeur du bois sur pied entre Ie 
gouvernement et I'industrie forestiere dependra, non seulement du taux ad valorem, mais 
egalement des couts d'exploitation et des aut res frais encourus. D'une fa~on generale, 
la proportion de la valeur du bois sur pied recueillie sera d'autant plus grande que Ie 
taux ad valorem sera eleve, mais il est difficile de specifier cette proportion. La valeur 
du bois sur pied depend a la fois des prix et des couts. 

Evaluation globale des taxes ad valorem: les taux ad valorem comportent Ie 
serieux avantage de la simplicite, et de l'ajustement automatique a l'inflation et aux 
changements de prix. De meme, les taxes ad valorem varient automatiquement selon les 
essences en suivant les differences de prix. Les taxes ad valorem peuvent done refleter 
au moins une partie de la variation de la valeur du bois sur pied. En faisant varier les 
taux selon les groupes d'essences et en faisant varier les taxes a l'exportation d'apres 
la mercuriale, comme Ie fait la Cotewd'Ivoire, il est possible de faire en sorte que ces 
taxes refletent de plus pres la valeur du bois sur pied et de realiser ainsi de fa~on plus 
efficace les objectifs d'utilisation et d'amenagement des forets. 

10.5 FIXATION DES TAXES FORESTIERES AU MOYEN DE FORMULES 

Les formules destinees a etablir Ie niveau des taxes forestieres sont une 
extension de la methode ad valorem. Dans la methode ad valorem, la taxe est etablie selon 
un pourcentage donne du prix (soit les prix f.o.b. soit les prix affiches). Les taxes ad 
valorem sont done, dans Ie fond, obtenues au moyen d'une simple formule comportant une 
variable, Ie prix. 

Dans les methodes basees sur des formules pour fixer Ie niveau des taxes 
forestieres, les niveaux de ces taxes sont etablis sur la base d'une relation, non seule­
mant avec les prix, mais egalement avec d'autres facteurs, tels que les coOts, et peut-etre 
la distance, l'etat du peuplement ou du terrain. 

L'utilisation d'une formule pour etablir Ie niveau des taxes forestieres permet 
de aurmonter un certain nombre de difficultes que rencontrent les taxes fixees administra­
tiv ... nt; l'ajustement des taxes en fonetion des changements de prix et de couts, et les 
retard. dan. leur application comme dans lea tarifs des taxes revisees. En outre, 1es 
-'thode. par des formules, en introduisant d'autres paramitres et d'autres variables dans 
1a foraule, s'efforeent de refleter les valeurs du boia sur pled de fa~on plus preciae, et 
parcon"quent, peuvent conatituer de meilleurea .ourea. de revenus for.stier •• 
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Lor.que les taxes forestieres sont atablies au moyen d'une formule, e11e. lont 
automatiquement ravisaes a mesure que les prix des grumes ou de. produits transformes 
changent, et a mesure que les couts et autres facteurs introduits dans la formule chanaent. 
Selon la formule prevue, ces ajustements se feront tous les mois, tous les trimestrel ou 
chaque annee, selon Ie cas, et seront immediatement appliques, ce qui permet de surmonter 
la difficulte essentielle que posent les taxe~ fixees administrativement. 

10.5.1 Exemples de methodes par des formules 

Le systeme de revenus forestiers du Sabah en Malaisie est l'un des systeme. de 
revenus les plus efficaces parmi les pays en developpement. Les formules de Royalties 
du Sabah, element central de son systeme de revenus forestiers, est un excellent exemple 
de methode par des formules, et un exemple qui peut interesser d'autres pays ou y trouver 
une application. 

Sabah, Malaisie: Ie systeme de revenus fore stiers au Sabah comprend des formules 
aussi bien pour les grumes d'exportation que pour les grumes transformees sur place, ainsi 
que pour d'autres produits forestiers tels que les plaquettes de bois a pates de paletuviers, 

Ces formules, introduites pour la premiere fois en 1970 ont ete revisees en juin 
1979 a 1a suite d'une etude faite par Ie Groupe d'etude sur les recettes forestieres 
(Sabah, Malaysia 1977 Report of the Task Force on Forest Revenues). Le Groupe a recommande 
de renforcer la methode des formules, en prevoyant des modifications des abattements a la 
base pour refleter les augmentations des couts d'exploitation, ainsi qu'une augmentation 
de coefficient de la Royalty pour recueil1ir une part plus importante de l'auamentation du 
prix des grumes depuis 1970. Ces mesures ont ete adoptees en 1979, ainsi qu'une formule 
additionnelle pour les grumes de prix eleve. 

Le gouvernement du Sabah a egalement demande a la FAO de faire une etude sur Ie 
systeme de revenus forestiers, etude qui a debute a peu pres au moment ou Ie gouvernement 
appliquait les revisions de 1979. L'etude de la FAO a confirme les conclusions generales 
de l'etude qu'avait faite Ie groupe d'etude de meme que les revisions adoptees en 1979. 
L'etude de la FAO a egalement juge ia methode des formules adequate et la structure 
generaie de la formule satisfaisante. Elle a propose un certain nombre de perfectionnement 
et de simplifications (FAO 1980 Sabah Timber Industrie Royalty Appraisal and Market Study, 
Terminal Report). 

Les formules des Royalties pour les grumes d'exportation sont les formules les 
plus importantes en termes de revenus, etant donne que Ie Sabah exporte actuellement plus 
de 90% de sa production de grumes. E1les sont aussi du plus grand interet compte tenu de 
leur possibilite d'application aux autres pays. Ces formules de la Royalty pour les 
grumes d'exportation ont ete decrites au chapitre 8. Depuis leur r'vision en 1979, Ie. 
formules sont les suivantes: 

ou: R = Royalty $ malaisien/Hft. 
FOB = Prix des grumes f.o.b. en $ malaisien/Hft. (derive des prix obtenus 

par la Fondation du Sabah pour les grumes d'exportation). 
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Pour toutes les classes d'essences aut res que la classe A (Classes B, C, D, E, 
Autre) y. 

- lorsque FOB eat de $1,80 ou moins R = O,1(FOB) 
- lorsque FOB va de $1,80 a $m 8,00 R = 0,l(FOB)+0,S(fob-$1,80) 

et en simplifiant R = a ,6{FOB-$1, SO) 
- lorsque FOB est de $8,00 ou plus et R = O,l(FOB)+O,6(fob-$2,66) 

en s imp Ii fiant R = O,7(FOB-$2,28) 
Pour les essences de la classe A ,!/ R = O,2S(FOB). 

Et_blies d'apres ces formules, les Royaltie5 par pied cubique Hoppus (Koppus cubic 
foot) pour les grumes d'exportation sont calculees chaque mois pour chaque classe d'essencea 
(classe A, B, e, D, E et Autre) sur la base de la moyenne des prix nets f.o.b. des grumes 
obtenus par la Fondetion du Sabah, entrepriae gouvernementale qui est Ie plus gros 
concessionnaire et un important exportateur de grumes. 1/ 

Deux elements essentiels des formules sont: (a) 18 deduction sur Ies prix f.o.b. 
et (b) la redevance marginale ou additionnelle sur les augmentations de prix ou les 
cetelories d'essences de grande valeur. On obtient ainsi des Royalties qui refletent de 
plus pres la valeur du bois sur pied et qui sont plus elevees et plus sensibI5aux 
changements de conditions et de prix. 

Le premier element, Ia deduction sur les prix f.o.b. se rapproche d'un abattement 
a la base pour Ie moyenne des couts d'exploitation, de transports et des benefices normeux 
sur ces operations. ees deductions equivalent a un "abattement pour frais" de $ malaisien 
l,SO/Hft. (US$ 18,50/m3) ou de $ malaisiens 2,28/Hft. (US$ 28,OO/m3) s~lon Ie niveau des 
prix des grumes. !/ 

1/ Les formules de la Royalty (pour les classes B, e, D, E, Autres essences) exprimees 
en metres cubes et en dollars E.U. sur Ia base d'un taux de change de $m 2,25 = 
US$ 1,00 sont les suivantes: 
a. lorsque FOB est de US$22,00/m3 R = 0,1(FOB)US$/m3 
b. lorsque FOB va de US$22,OO a US$98,50/m3 R = 0,6(FOB-l8,50)US$/m3 
c. lorsque FOB est de US$98,50/m3 ou plus R = O,7(FOB-28,OO)US$/m3 

,!/ La raison pour laquelle les grumes des essences de classe A sont traitees separement 
a quelque chose d'enigmatique. Tant Ie Groupe d'etude (Task Force) que 1a FAD propose 
d'inclure la classe A dans les autres formules. 

1/ Les prix nets f.o.b. sont obtenus en deduisant les couts de chargement et les commis­
sions des agences bases sur la valeur par Hoppus cubic foot charge a bord du nsvire. 

!/ Pour lea prix des grumes allant de $ 1,80 a $ malaisiens 8,OO/Hft. (US$ 22,00 a 98,OO/m3), 
la deduction dans la formule est de $ 1,80, et equivaut a un "abattement pour frais" de 
$ malaisien 1,50/Hft. (US$ l8,50/m3) dans la formule simplifiee. Pour les prix des 
arumes superieurs a $ malaisiens3,OO/Hft. (US$ 98,50/m3), la deduction dans la formule 
est de $ 2,66, et equivaut a un "abattement pour frais" de $ maIaisiens 2,28/Hft. 
(US$ 28,OO/m3) dans la formule simplifiee. Cet abattement pour frais plus eleve pour 
lei prix des grumes superieurs a $ mal.iliens8.00/Hft. elt necelaaire pour compenser 
1. redevance marginale plus elevee et assurer une progression plus regullere des 
Royalties. 



- 199 -

Le second element essentiel des formules est la redevance (Royalty) margina1e ou 
additionnelle. Pour les classes d'essences dont Ie prix va de $ malaisien 1,50 a $ 
malailiens 8,OO/Hft. (US$ 20,00 a 98,50/m3) la redevance marginale ou additionnelle elt 
de 0,6. Ainsi la formule permet de recueillir 60% de toute hausse de prix, laissant ~ 
de benefice supplementaire a l'industrie forestiere. Pour les classes d'essences dont 1e 
prix est superieur. $ malaisiens8,OO/Hft. (US$ 98,50/m3) la redevance marginale OU 

additionnelle est de 0,7 et done la formule permettra de recueillir 70% des hausses de 
prix. La formule assure egalement a l'industrie une reduction de la redevance de 601. a 
70% pour toute diminution des prix des grumes. Donc Ie gouvernement partage aussi bien 
les hausses que les baisses du prix des grumes. 

En introduisant dans les formules une deduction que represente, ne serait-ce 
que grossierement, une sorte d'''abattement pour frais" pour l'exploitation, Ie transport 
et les benefices normaux, on peut par la suite introduire une redevance marginale ou 
additionnelle plus elevee. Les formules de la redevance peuvent alors mieux refleter la 
valeur du bois sur pied, et percevoir uno part plus importante de celle-ci sous forme de 
revenus. 

Du fait de ces caracteristiques, les Royalties du Sabah, calculees au moyen de 
formules, ont reagi aux augmentations rapides des prix des grumes d'exportation dans les 
annees 1970, de sorte que ces Royalties passent pour etre parmi les taxes forestieres les 
plus elevees du monde pour les bois tropicaux. Par exemple, pour les essences du groupe 
de classe B, qui represente plus de 60% des exportations de grumes du Sabah et regroupe 
les essences les plus precieuses, les taux de la Royalty, en avril 1980, ont ete fixes a 
$ malaisiens 5,89/Hft. (US$ 76,OO/m3). La taxe supplementaire pour la mise en valeur du 
bois (Timber Development Charge) de $ malaisiens 6,39/Hft. (US$ 82,40/m 3). Ces taxes a 
l'exportation representaient 58% du prix f.o.b. des grumes d'essences de classe B, ce prix 
etant alors de $ malaisiens 10,69/Hft. (US$ 138/m3). 

Le systeme de Royalties au Sabah et Ie niveau de celles-ci ne semblent avoir 
decourage ni la production de grumes, ni les exportations. Les exportations de grumes ont 
rapidement augmente au cours des annees 1970, jusqu'A ce que soient introduits les 
contingents, et par la suite les exportations ont exerce une pression sur ces contingents. 
II aurait done ete possible de relevcr les Royalties sur les grumes d'exportation et 
d'obtenir ainsi Ie niveau d'exportations qui eta it fixe par les contingents. 

Les Royalties pour les grumes d'exportation des essences de classe A sont 
calculees selon une formule differente : R : 0,25(f.o.b.)$m/Hft. comme cela a deja ete dit. 
Cette formule equivaut a une redevance ad valorem de 25% du prix d'exportation. La formule 
pour les essences de la classe A no comprend pas d'abattement a la base correspondant aux 
couts et, de ce fait, Ie taux de la redevance marginale applique ne peut pas etre aussi 
eleve. Sans abattement a la base les redevances seront peut-etre trop elevees pour 
permettre un profit suffisant lorsque les prix sont bas, tout en ne recueillant pas une 
part suffisante de 1a valeur du bois sur pied si les prix sont plus eleves. Par consequent, 
la formule pour les essences de la classe A n'est pas aussi efficace que les autres formules 
pour refleter la valeur du bois sur pied, ni comme source de revenus, et elle ne reagit 
pas aussi rapidement aux changements de prix des grumes. Par exemple, la Royalty des 
groupes d'essences de la classe A, en avril 1980, etait fixee a $ malaisiens 2,05/Hft., 
sur la base d'une moyenne de prix f.o.b. net de $ malaisiens S,20/Hft. Cependant La 
Royalty pour la classe E, Ie groupe d'essences de valeur la plus fatbIe, calculee • ltaide 
d'une formule plus compliquee, s'elevait a $ malaisiens 3,27/Hft., depassant de plus de 
50\ celIe de la classe A, bien que Ie prtx f.o.b. des essences de la classe E att ete en 
r'.llt' inferieur ($ malaisiens 6,95/Hft.). 
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LeI Royalties sur les grumes transformecs au Sabah sont calculees a ]'aide 
d'une formule distinctc. Pour les grumes tr~sformees au Sabah les formules sont: 

Sur la base des grumel R = 0,07 (FOB) 
sur la base des sciages R = 0,15 (FOB) 
ou R = redevance en $ malaisien/Hft. 

FOB = prix f.o.b. des grumes en $ malaisien/Hft. 

Les Royalties pour les grumes transformees au Sabah peuvent etre payees soient 
sur les entrees de grumes, soit sur les sciages produits, comme cela est explique au 
chapitre 8 (section 8.9). Comme la formule de la Royalty pour les grumes d'exportation 
des essences de classe A, ces formules equivalent a une taxe ad valorem de 7~ sur les 
grumes ou de 15% sur les sciages (les deux etant calculees d'apres les prix des grumes). 

10.5.2 Evaluation des methodes de fixation des taxes forestieres au moyen de formules 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: les methodes des formules, de meme 
que les taxes ad valorem,seront vraisemblablement plus efficaces que les taxes etablies 
adminstrativement comme sources de revenus. Comme pour les taxes ad valorem, l'ajustement 
aux fluctuations des prix des grumes et des produits et a l'inflation generale, est a 
la fois lutomatique et se fait en temps voulu. 

Les methodes de formules, telles que celles du Sabah, en Halaisie, qui 
comprennent un abattement determine, traduisant les couts ou d'autres facteurs, permettent 
d'appliquer une taxe marginale plus elevee aux augmentations periodiques de prix, et aux 
differences de prix entre essences et qualites. Par consequent, elles peuvent mieux 
refleter les valeurs du bois sur pied, leurs changements au cours du temps, ou les 
variations de ces valeurs d'une essence a l'autre; et recueillir ainsi une plus grande 
proportion de cette valeur de la redevancc d'abattage. 

Par suite, les recettes obtenues par les methodes des formules augmenteront dans 
Ie temps a la suite des augmentations du prix des grumes ou des produits transformes sur 
lesquels se base la formule, et elles augmenteront vraisemblablement davant age que les 
recettes provenant des taxes ad valorem. Les recettes fluctueront egalement dans Ie temps 
a la suite des changements cycliques de la demande de grumes ou de produits, plus encore 
que les recettes provenant des taxes ad valorem. Alors que les recettes provenant des 
taxes etablies d'apres les formules seront peut-etre plus elevees que celles des taxes 
ad valorem, elles seront egalement susceptibles d'etre moins stables dans Ie temps. 

Depenses d'adminiatration et facilite d'application: a1 II formule reste simple 
et qu'elle est bien con~ue, avec des modalitesd'application soigneusement etudiees, 
l'administration de cette methode et son application normale pour fixer les taxes 
forestieres devrait etre l'objet de modalites de routines, exiger un minimum de personnel 
et entratner un minimum de depenaes de fonctionnement. De aorte que ai elle est con~ue 
de fa~on efficace, la methode des formules pour fixer les taxes forestieres devrait 
entratner des besoins en personnel et des depenses d'administration assez importants au 
.tade de 1a conception et de 1& mise en oeuvre, mais des besoins en personnel et des 
depenles re1ativement peu eleves pour son fonctionn·ement. L'investiseement en personnel 
pout' 1. conception et la mIse en oeuvre pourra etre recupere grice aux economies sur lee 
dipenees annuellee de fonctionnement et de personnel. 
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En etablissant la formule il faudra prendre soin de s'assurer que lea parametres 
sont corrects et qu'ils resteront valables lors de la hausse des prix, des fluctuations 
des cours du marche, des variations des coOts et de l'inflation. Pour fixer ces parametres 
il faudra des estimations des couts d'exploitation, de transport et de transformation, et 
une idee approximative de la valeur du bois sur pied, si l'on veut que les taxes 
forestieres traduisent cette valeur, produisent des revenus et realisent les objectifs 
d'amenagement et d'utilisation des forets. 

Pour etre certain que la formule reste ~orrecte malgre les changements des 
conditions de prix, de coGts et des autres facteurs, il faudra proceder a une analyse de 
la Sensibilite de la formule. On soumet pour cela la formule a des tests, en calculant 
les taxes pour toute une serie de conditions variees de prix, de couts et d'autres 
facteurs, susceptibles de se presenter; et on compare dans chaque casles taxes calculees 
et les valeurs du bois sur pied applicables a cet ensemble de conditions. Si les taxes 
etablies avec la formule different nettement de la valeur du bois sur pied applicable. 
la serie particuliere, de conditions, on peut alors ajuster les parametres de la formule 
pour ramener les taxes calculees en conformite avec la valeur du bois sur pied. 

11 sera de temps a autre necessaire de reviser la formule, mais la revision sera 
certainement moins urgente que pour les taxes etablies administrativement. Elle devrait 
egalement etre moins frequemment necessaire que pour les taxes ad valorem. 

L'cxigence essentielle de la methode des formules consiste a avoir a sa 
disposition d'une fa!jon reguliere (chaque mois, trimestre, ou chaque annee selon la 
frequence d'ajustement des taxes) des prix fiables pour les grumes ou les produits 
transformes, ces donnees etant celles sur lesquelles repose la formule. ees prix devraient 
s'approcher des prix pratiques en regime de concurrence par les industries forestieres, et 
ne pas etre influences ou manipules par les entrepriscs en cause. 

S'il existe quelque incertitude au sujet des prix, ou si les entreprises 
forestieres peuvent les influencer, la formule devrait alors etre etablie sur la base 
de prix derives que refletent les ajustements necessaires en raison d'imperfections, de 
manipulations ou d'aberrations quelconques. Parmi les exemples se trouvent les prix 
d'exportation affiches utilises pour les taxes d'exportation ad valorem et traites dans 
la precedente section (section 10.4): les valeurs mercuriales utilisees en CSte-d'Ivoire, 
les "prix de rlHerence" utilises en Indonesie et les "prix indicatHs" utilises aux 
Philippines. La formule du Sabah utilisait les prix d'exportation fournis par la Fondation 
pour ,insi dire gouvernementale du Sabah. 

L'evidence de l'obligation pour l'industrie forestiere ne devrait poser aucun 
probleme si la formule est relativement simple, facile a comprendre et connue d'avance. 
La taxe forestiere reelle par metre cube dependra du prix des grumes ou des produits 
forestiers au moment, a peu pres, ou Ie bois est exploite, et n'est done pas eonnue 
d'avanee. N'anmoins il se peut que les entreprises de .1'industrie forestieres pref~rent 
des taxes qui varient selon Ie prix des grumes ou des produits, et leur laissent done des 
benefices plus stables. 

Effieaeite economigue dans l'utilisation et I'amenagement des forits: si la 
formule employee parvient • refl'ter les variables qui influencent la valeur du bois sur 
pied - variables telles que l'essenee, la qualite, Ie d~ametre, la Situation, les conditions 
du peuplement et du terrain - l'utilisation sera encouragee et les objectifs de 
l'amenalement forestier seront atteints. Toutefois plus on fera intervenir de variables, 
plus la formule sera compliquee et plus les risques de diffieult's augmenteront. Les 
object1fs d'utilisation et d'amenagement des forets devraient itre attei~ts avec 1a fo~ule 
la plus simple possible. 
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La formule de la redevance du S.bab est simple, et parvient neannoin •••••• 
bien. refleter la valeur du boil sur pied. Elle est basee sur Ie. prix d'un nombre limite 
de groupe. d'essences (six en tout) mais non .ur 1. qu.liti des grumes, et ell. prevoit un 
.battement determine et simple pour tenir compte des couts d'exploit.tion. 

L'.battement de base pour les coGts d'exploitation est un element import.nt d.ns 
la formule du S.bah. 11 contribue largement a l'effic.cite de la formule pour refleter 
la valeur du bois sur pied selon les essences. 11 contribuera a inciter. exploiter dav.n­
t.ge les essences de f.ible valeur et a diminuer l'exploitation abusive des essences de 
grande valeur. 

Si la metbode des formules ne prend pas en consideration la distance, cela encou­
ragera la surexploit.tion des peuplements proches, tandis que les peuplements eloign •• 
seront sous-exploites. Pour remedier • cela et encourager une bonne utilisation, il fau­
drait introduire un f.cteur dist.nce dans la formule lorsque c'est possible. L'etude de 
la FAO estimait possible de l'inclure dans Ie systeme de redevance du Sabab (FAO 1980 
Sab.h Timber Industry Royalty Appraisal and Market Study, Terminal Report). Au Sabah, la 
Fondation inclut deja un facteur distance dans les prix contractuels qu'elle paye a ses 
exploit.nts sous-traitants. 

Repartition des effets economiques, des recettes et du revenul les methodes des 
formules laissent toute lat~tude d'ajuster les taxes forestieres pour encourager l'emploi, 
les activites forestieres dans des regions cboisies, la transformation sur place, ou la 
di.ponibilite des produits transformes. 11 est possible d'atteindre ces objectifs econo­
miques en faisant varier les facteurs de la formule, en introduisant des facteurs supple­
mentaires, ou en utilisant deux formules ou plus. Le Sabab, par exemple,. applique des for­
mules distinctes pour les grumes d'exportation et pour celles qui sont transformees dans 
Ie pays. 

La repartition de la valeur du bois sur pied entre recettes gouvernementales et 
benefices de l'industrie forestiere sera determinee par la structure de la formule choisie, 
et dependra des parametres introduits dans cette formule. Si la formule et les parametres 
sont fixes de fa~on correcte, la formule aura pour effet de laisser au gouvernement une 
part raisonnable de la valeur du bOis, en laissant aux societes un taux de remuneration 
normal, la part restante de la valeur du bois constituant des benefices supplementaires. 

Par exemple, la formule du Sabah pour les grumes d'exportation, d'un prix supe­
rieur. $ malaisiens 8,OO/Hft. (US$ 98,50/m3), est fixee de fa~on a percevoir 70% de toute 
hausse de prix ou variation de prix entre les groupes d'essences, et laisse 30% a l'indus­
trie forestiere. Si l'abattement • la base de $ malaisiens 2,28/Hft. (US. 28,00/mJ) re­
flete suffisamment bien les couts d'exploitation et un benefice normal et .i les prix 
utilis's refletent les prix obtenus, la formule refletera assez bien les valeurs du bOis 
sur pied, et les parts de cette valeur s'eleveront a 70% pour Ie ,ouvernemant et a 30% 
pour 1'industrie forestiere. 

Evalu.tion globale des methodes par"formuiesl les m'tbodes par formules, si ellel 
.ont con~uel avec soin et restent simples, co~ortent des avantagel .ur Ie plan administr.tif 
qui permettent de red~ire les besoins en personnel et les dep •• le. dtadmini.tration. La 
formule pourra cOmporter un abattement pour lei frail (comme celIe du Sebah en Kal.i.ie) et 
Percevoir .insi une proportion raisonnable de 1a v_leur du bois lur pied. Ellel pourront 
4.alement servir • encourager les type. d'utilis.tion ou d'amanagement foreltier loub.it'., 
bien quIll faille beaucoup de pr'cautionl et de competence pour etre .Or d'obtenir lei re­
sultatlloub_itel. 11 f.udra une 'v.luation.approxim.tive de la v.leur du boil pour fixer 
1.'.paramitrel de 1_ formule. 11 eat possible d'etendre, mata avec prudence, l'app11ca~ 
tion del formulel pour fixer les taxes. 
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10.6 NEGOCIATION DES TAXES FORESTIERES 
La negociation du niveau des taxes forestieres a se~vi dans quelques pays, et 

pour les concessions plus importantes, pour fixer Ie niveau des taxes a l'occasion de la 
negociatioft des autres termes et conditions du contrat. 

En depit de l'apparente simplicite de la negociation, il existe des aspects e~ 
plexes, des difficultes et des dangers inherents a cette methode. Pour que les negocia­
tions soient efficaces, Ie gouvernement doit avoir une connaissance de l'industrie fores­
tiere, de la valeur des grumes et des produits forestiers, ainsi que des couts d'exploi­
tation, de transport et de transformation. Les societes disposent deja de ces renseigne­
ments et ont donc une position plus forte pour discuter, ce qui leur confere l'avantage 
dans les negociations. Sans des renseignements detailles sur les couts et les recettes, 
Ie gouvernement risque de se trouver en position de faiblesse pour negocier. De ce fait, 
les taxes forestieres fixees pourront etre relativement basses, et ne recueilleront peut­
etre qu'une faible, part de 1a valeur des concessions, ou de la valeur sur pied du bois 
coupe, en laissant la plus grande part au concessionnaire sous forme de benefices. 

Le gouvernement ne devrait envisager la negociation comme moyen d'etab1ir Ie 
niveau de certaines taxes que s'i1 a une connaissanee raisonnable des prix, des couts et 
des conditions de l'industrie et par consequent un pouvoir de negociation normal. 

10.6.1 Exemples de negociation des taxes forestieres 

La negociation des taxes forestieres n'est pas tres utilisee. E11e est tres 
souvent appliquee dans des circonstances particulieres, aussi a-t-on peu d'information 1 
son sujet. Seu1s deux exemples choisis parmi les pays etudies seront presentes. 

Liberia: avant la creation d'un contrat type de concession en 1973, les con­
trats de concessions etaient negocies individuellement. Ceci a apparamment entratne un 
changement important dans les termes et les conditions, notamment en ce qui concerne les 
reductions de taxes et la creation d'usines de transformation, mais egalement, dans cer­
tains cas, en ce qui concerne les taxes forestieres. Par exemple, deux concessions tres 
importantes ont, semble-t-il, une "taxe d'enlevement" (Severance Fees) basee sur Ie volume, 
negociee a un tarif inferieur, et deux ont obtenu une reduction des taxes a l'exportation 
etablies sur 1a base du volume, la "taxe d'encouragement a l'indu5trie" (Industrial 
Incentive Fee). 

Ghana: avant 1a creation d'une politique nationale unique en matiere de con­
cessions et l'uniformisation des taxes forestieres nationales, au debut des annees 1960, 
les concessions et les taxes forestieres se negociaient entre les societes et les divers 
"Trones" (Stools), les chefs coutumiers charges de la gestion des terres collectives. 
De nombreux "Trones" (Stools) etant dissemines dans Ie pays, chacun d'entre eux dispos.it 
d'un faible pouvoir individuel de negociation pour discuter les termes du contrat de 
concession ou les taxes forestieres. De ce fait, aussi bien les taxes que les termes 
des contrats de concession variaient largement, et les taxes passaient pour etre re1.tive­
ment basses. 

10.6.2 Evaluation de 1a negociation des taxes forestieres 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: Ie niveau des taxes et les recettes 
encailsees dependent beaucoup du pouvoir de negociation du gouvernement. Comme cela a 
ete indique dans Ie paragraphe d'introduction, Ie pouvoir de negociation depend des 
renleignements et des informations dont disposera Ie gouvernement et de son aptitude 1 
utl1iser ces conn.issances. 

La negociation comporte une discussion bilaterale entre Ie gouvernement et le-ou 
ou les acheteurs potentie1s. Lorsqu'il est possible d'introduire la concurrence entre Ie. 
candidata aU moyen de negociations simultanees entre deux acheteurs potentiels ou plus, 
on pourr. obtenir des taxes negociees plus e1evees. Les acheteurs potentiels devra1ent 
etre informes de ces negoeiations concurrentes, a 1a fois pour encourager des taxes plus 
elevee. et plus de loyaute dans les contrats. II est egalement possible d'encoura.er la 
concurrence, par exemple en restreignant Ie nombre de concessions disponibles de fa~on 
que Ie nombre de concurrents depasse celui des concessions disponibles. 
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11 elt important, lors de la negoci.tion des taxes foreltierel, d. prevoir d.1 
cl.uses d'.ugment.tion pour .juster les t.xes dans Ie temps. l'infl.tion, .ux h.u •••• de 
prix ou a celIe. des couts. En outre, les conditions de reouverture de. negoci.tions 
devr.ient etre cl.iremant indiquees. 5i tel est Ie cas, il y • des ch.nces pour que Ie. 
taxes Ilob.les soient plus elevees et 1es recettes plus improtantes, et l'incertitude de 
l'industrie forestiere sur 1. reouverture arbitraire des negociations pourra diminuer. 
11 est prefer.ble pour les deux parties que l'incertitude soit reduite. D'une f.~on 
lenerale, d.ns les negociations, tant l'ajustement des taxes dans Ie temps que les 
c:cniitions pour la Aouverture des nigociations ant ete negligees, et les charaes fuees restent i~s 
pendant de lorps periodes. Avec 1 'inflation, la valeur de ces taxes fbl8es s'est 8IInliaee. 

Depenses d'admnistration et facilite d'application: dans les negociations, les 
dipenses d'administration et les besoins en personnel dependront evidemment du serieux 
.vec lequel sont eng.gees les negociations. La negociation ne sera simple et facile, et 
nlentratnera pas de grandes dipenses d'administration, que si Ie gouvernement prend cette 
negociation a 1a legere, et arrive a 1a table sans preparation. Mais, dans ce cas, s'il 
n'a qu'un faible pouvoir de negociation, Ie gouvernement devra sans doute fixer des taxes 
relativement basses qui rapporteront moins de revenus. 

5i Ie gouvernement tient a entamer les negociations en etant bien prepare, ces 
negociations exigeront sans doute une somme importante d'informations et un important 
personnel, ce qui entratnera des depenses d'administration. Tout d'abord, un personnel 
et des dipenses non negligeables seront necessaires pour rassembler les renseignements sur 
les couts et les prix et pour estimer la valeur du bois et des concessions tant pour 
l'acheteur que pour lui-meme. En second lieu, la negociation prendra une part considerable 
de leur temps aux hauts fonctionnaires, non seulement pour les negociations e11es-memes, 
m.ts egalement pour la preparation, de meme que pour diriger 1e rassembl"ement des 
inform.tions et l'ana1yse prea1able. 

Enfin, la negociation peut donner lieu a des tensions importantes et a des 
pressions sur les administrateurs forestiers de la part des entreprises qui cherchent a 
obtenir Ie bois ou 1es concessions pour des taxes peu e1evees. Les fonctionnaires 
pourront a10rs se trouver dans une situation diffici1e. 

Les negociations qui conduisent a des taxes differentes se10n 1es concessions 
pourront donner lieu a une structure des taxes compliquee et a une augmentation des 
depenses d'administration. Par consequent les negoci.tions devraient aboutir au paiement 
dlune prime forfaitaire pour 1es concessions, tout en 1aissant la structure des taxes 
forestieres sur 1e bois reco1te uniforme et sans changement. 

Efficacite economique dans 1 'exploitation et l'amenagement forestier: 1a 
negociation a l'avantage de la flexibilite. Theoriquement la negociation permet 
d'obtenir des taxes forestieres refletant la valeur du bois ainsi que des taux 
differentiels selon les essences et autres caracteristique.. En ce cas la negociation 
pourra etre efficace en dirigeant Ie bois vers son emploi Ie plus efficace et lui donnant 
le plus de valeur, en encourageant l'utilisation complete des elsencel de moindre valeur 
et ne decourageant la surexploitation des essences de Irande valeur. En pratique toute­
fOil, la nelociation n'a pas donne de tres ~ons resultants aussi bUm pour etablir les 
ntv,awe de plulleurs taxes que pour maintenir un rapport convenable entre ces taxes afin 
de refleter leur valeur relative. La negociation convient mleux pour etablir un seul 
niveau global de taxes, tout en prevoyant d'autre. moyena pour determiner la structure de 
ee. taxes. 
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Repartition des effets economiques, des recettes et du revenUl la negoelation 
du niveau des taxes, conjointement avec celle desautres termes et conditions de. 
concessions peut etre utilisee pour influencer le developpement economique. Le niveau de. 
taxes negociees peut servir • influencer l'emploi, le developpement regional, la dilponi­
bilite des produits forestiers, ou les rentrees de devises. Par exemple, des taxes 
negociees peu importantes sur les grumes transformees dans le pays peuvent entratner une 
augmentation de l'emploi et la disponibilite des produits transformes. Des taxes peu 
elevees negociees dans une region donnee du pays pourront stimuler l'activite dans cette 
region. Toutefois, 1. encore, en pratique, la negociation peut ne pas parvenir • 
atteindre de tels objectifs. 

La repartition de la valeur sur pied du bois abattu, et de la valeur des 
concessions en recettes pour le gouvernement et en benefices pour l'industrie forestiere 
est un resultat evident du procede de negociations. Les paragraphes d'introduction ont 
mis en relief l'importance du pouvoir de negociation du gouvernement pour negocier leI 
taxes. Le pouvoir de negociation des deux parties, ainsi que leur ~ompetence pour en 
faire usage, sont des facteurs essentiels pour determiner les niveaux des taxes et la 
repartition de la valeur du bois sur pied. 

Evaluation globale des taxes negociees: la negociation des taxes forestierel 
offre theoriquement l'avantage de la flexibilite dans l'etabli~sement d'une structure 
de taxes capable de realiser les objectifs en matiere de revenus, d'utilisation des 
forets, d'amenagement forestier et de developpement economique. Pourtant, en pratique la 
negociation ne parvient pas a atteindre tous ces objectifs. 

La negociation s'applique mieux a la fixation du niveau des taxes sur les 
concessions que sur le bois abattu. La negociation du niveau des taxes sur les concessions 
telles que les redevances d'attribution, les redevances foncieres annuelles, ou autres 
taxes sur les concessions peut servir ~ recueillir une part de la valeur des concessions 
determinee au chapitre 6. Cette valeur variera d'une concession. l'autre, et peut ainsi 
etre ref1etee de fa~on suffisante dans 1es taxes sur 1es concessions. 

La negociation convient moins bien a l'etablissement du niveau des taxes se 
rapport ant aux volumes de bois recolte. La negociation des taxes basees sur 1e volume 
pour chaque concession pourra facilement conduire a une structure de taxes compliquee 
et confuse, avec des taux differents pour chaque concession et des depenses d'administra­
tion accrues du fait de la diversite des differents taux. 

10.7 ADJUDICATION AUX ENCHERES PUBLIQUES ET PAR SOUMISSIONS CACHETEES 

Les adjudications sont utilisees P?ur attribuer le bois, les concessions ou 
d'autres droits sur 1e bois. El1es .permettent en meme temps d'attribuer 1e bois, ou les 
droits sur 1e bois, parmi les candidats et d'etablir le niveau des taxes forestieres. 
Cependant, 1a presente etude s'interesse essentiellement a leur role dans la "fixation des 
prix" en etablissant le niveau des taxes. 

Les ventes pourront se faire soit aux encheres publiques, soit par soumiss1on. 
cachetees. Les encheres se font -en general en termes monetaires, et de prix par metre 
cube pour 1e bois abattu; ou sous forme de paiement initial d'une somme forfaitaire pour 
leI ventes de bois, pour les concessions et pour les autres droits sur 1e bois. Cependant, 
les encheres pourraient servir • etablir le niveau de n'importe 1aquelle des taxes 
forestieres examinees dans les deux chapitres precedents. 11 est egalement possible 
d'inclure d'autres termes et d'autres conditions dans 1es appels d'offre, par exemple de. 
conditions relatives a la sylviculture, a la regeneration, des propositions pour 1. 
conatruction de routes, bien que cela ne soit pas courant. 
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Dan. certaines conditiona bien d,'finies Cte concurrence entre Ie. acheteur., les 
adjudieat ions peuvent servi r ~ determiner 1e prix que l' acheteur consent ira 1 payer, et 
pour reeueillir cette valeur sous forme de taxes forestieres sur Ie bois des coneessions. 

10.7.1 Vente. aux encheres publiques opposees aux soumissions cachetees 

Encheres publigues: dans les encheres publiques, couramment denommees encheres 
verbales, les encherisseurs se reunissent generalement en un lieu donne,en meme temps. 
Les offres sont faites verbalement ou par signes au commissaire-priseur. Le niveau de 
chaque enchere, et peut-etre egalement l'encherisseur. est connu de tous les encherisseurs. 

Les encheres peuvent se faire soit par des offres montantes des acheteurs 
jusqu'. atteindre l'enchere la plus elevee soit par des annonces de rabais. faites par 
Ie c~issaire-priseur jusqu'. ce qu'une offre soit faite et un acheteur identifie. 

Dans Ie systeme d'encheres montantes, les encheres debutent par un "prix de 
depart" qui peut etre soit un prix minimal, une mis~ a prix, ou Ie prix estime. 11 
Les encheres montent et sont annoncees librement jusqu'. ce qu'il n'y ait plus 
d'eneheri.seur qui consente a faire une offre superieure. De sorte que la vente se fait 
1 l'encherisseur 1e plus interesse, a un prix 1egerement superieur au consentement a 
payer du second encherisseur Ie plus interesse. 

Dans 1e systeme d'encheres au rabais. les encheres partent d'un prix dont on a 
1a certitude qu'il est au-dessus du consentement maximal a payer de n'importe quel 
acheteur, pour etre ensuite baissees progressivement par Ie commissaire-priseur jusqu'a ce 
qu'une offre lui parvienne. De sorte que l'offre de prix sera inferieure'au consentement 
_imale a payer de 1 'encherisseur Ie plus intehe'sse, mais ne pourra etre 
superieure a celIe du second encherisseur Ie plus interess~ ou d'autres encherisseurs. 
Les encheres ne devraient pas pouvoir descendre au-dessous du prix de retrait, que seul 
le commissaire-priseur connatt et qui est etabli sur la base du prix minimal du vendeur.l1 

Soumissionacachetees: dans les encheres sous pli, ou soumissions cachetees, les 
encherisseurs ont Ie temps de considerer s'ils font une offre et de decider du niveau de 
l'offre. Les offres, ou les soumissions se font sous forme ecrite, sous enveloppe cache­
tee, d'ou 1e terme d'adjudication par soumission cachetee. Les offres ne sont ouvertes 
qu'apres la date limite. A moins qu'il n'y ait collusion entre les encherisseurs, ceux-ci 
ne connattront pas les offres respectives de chacun. 

La pratique habituelle lors des adjudications par soumission cachetee e§t d'ac­
corder la vente, ou Ie contrat, au plus offrant. Les encherisseurs commenceront a faire 
des ~ffres qui seront escomptees mais lnferieures it leur propre consentanent maximal it 
payer. De sorte que les offres dependront de l'estimation que l'encherisseur fera des 
evaluations des autres encherisseurs. 

Une autre methode, peu courante, mais qui vaut la peine d'etre examinee, consis­
te • sol11citer les soumissions etant entendu que la vente ou Ie contrat sera adjuge au 
p1uI offrant, mais au prix de l'offre venant {mmediatement en-dessous de celIe du plus 

!' Pour les concessions 1a mise a prix devrait correspondre au moins a la valeur minimale 
du bot. de 1a conceslion pour 1e gouvernement, telle qu ' e11e a ite definie dans les 
chap1tre. 5 et 6 (sections 5.1 • 5.4 et 6.3). 

!I Pour le bOis, ou les concessionl, ce sera Ie prix minimal du gouvernement mentionne 
c1-d ... u •• 
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offrant. Dans cette methode, la strategie dominante consistera a faire des offres pour 
Ie consentement maximal a payer, du fait qu'elle maximise la probabilite de remporter 
l'adjudication, tandis que les benefices obtenus dependront de la soumisaion d'un autre 
encheri.seur. Cela permet ainsi d'obtenir des prix plus eleves. 

Comparaison des niveaux des off res entre les encherea publiques et les soumis­
sions cachetees: lorsque l'on compare les encheres publiques aux soumission. 

cachetees, Ie niveau des offrea auquel on est parvenu presente un grand interet. L'opi­
nion la plus repandue est que, d'une fa~on generale, les soumissions cachetees dOQnent 
des prix legcrement superieurs aux encheres pub1iques parce que ces dernieres facilitent 
1a collusion ou l'entente tacite entre encherisseurs (Johnson 1979 Oral Auction Versus 
Seal Bids; Mead 1966 Competition and Oligopsony in the Douglas Fir Lunber Industry: 188). 
L'analyse theorique et l'experience corroborent cette opinion. 11 Ceci a ete d'une fa~on 
generale confirme par les etudes qui comparent les prix offert; dans les ventes de 
bois. !I 

Dans des ventes aux encheres experimentales controlees, lorsqu'il existe une 
unite parmi les encherisseurs, les soumissions cachetees ont donne des prix un peu plus 
eleves que ceux des encheres publiques, que les offres soient croissantes ou au rabais. 
La difference etait statistiquement nette (Coppinger, Smith and Titus 1980 Incentives 
and Behavior in English, Dutch and Sealed-Bid Auctions). 

Dans Ie cas du bois, on a soutenu recemment que meme lorsqu'il n'existe aucune 
collusion entre les encherisseurs, les soumissions cachetees donneront des prix plus 
eleves (Johnson 1979 Oral Auction Versus Sealed Bids: An Empirical Investigation). L'ar­
gument invoque est que lorsque certains encherisseurs possedent un avantage relatif 
connu, des coGts de production inferieurs par exemple, les soumissions cache tees encou­
ragent davantage d'offres, et font monter la derniere offre (Johnson 1979: 317-321). Une 
comparaison des prix offerts dans les ventes de bois du Service forestier des Etats-Unis 
(U.S. Forest Service Timber Sales) dans les etats d'idaho et de Montana montre que les 
soumissions cachetees donnent des prix plus eleves que les encheres publiques dans lea ca. 
ou certains encherisseurs sont avantages du fait du niveau de leurs couts ou de tout autre 
facteur (Johnson 1979: 326, 320-322). Les prix dans Ie cas des soumissions cachetees 
depassaient d'environ 10% ceux des encheres publiques et cette difference etait nette 
selon les statistiques. 

Une autre etude sur les ventes de bois du Service forestier des Etats-Unis, 
dans les etats de Washington et d'Oregon, montre a la fois que les soumissions cachet'es 
font en elles-memes monter les prix, et que la presence d'encherisseurs venant de l'ex­
terieur font monter les encheres dans l'une et l'autre methodes (Haynes 1980 Sealed Bidding 
and. Activity of Outside Bidders for National Forest Timber: 346). Si les soumissions 

!I Vickery 1961 Counterspeculation, Auctions, and Competitive Sealed Tenders; 
Coppinger, Smith and Titus 1980 Incentives and Behavior in English, Dutch and 
Sealed-Bid Auctions. 

~I Johnson 1979 Oral Auctions Versus Sealed Bids: An Empirical Investigation: 315-335; 
Haynes 1980 Sealed Bidding and Activity of Outside Bidders for Nation.l Forest Timber: 
334-346; Mead 1966 Competition and Oligopsony in the Douglas Fir Lumber Industry: 
139-141, 187-190, 196-200, 205-207; Mead 1967 Natural Resources Dispolal Policy -
Or.l Auction Versus Sealed Bids: 194-224; Me.d 1968 Competition for Federal Timber 
in the. Pacific Northwest - An Analysis of Forest Service and Bureau of Land Man ..... nt 
Timber Sales. 
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cach~tees encouragent les encherisseurs venant de l'exterieur, cela peut entratner une 
elevation des prix pour les ~eux methodes etudiees. 1/ 

En resume. l'analyse theorique. qui est confirmee • la fois par l'analyse expe­
rimentale et' par l'analyse empirique des ventes de bois. conclut que les ventes par sou­
missions caehetees peuvent aboutir et aboutissent en fait a des offres de prix 1egerement 
plus elevees, notamment lorsque le nombre d'encherisseurs est peu important. qu'i1 y a pos­
sibilite de collusion et que certains encherisseurs ont certains avantages du fait de 
leurs couts moins eleves ou tout autre facteur. Les soumissions cachetees peuvent ega-
1ement entratner une elevation des prix en faci1itant l'acces a un plus grand nombre d'en­
cherisseurs venus de l'exterieur. 

Dans que11es situations utiliser les encheres publigues ou les soumissions 
cachetees: les encheres publiques conviennent et sont efficaces lorsqu'il y 

a un nombre relativement important d'encherisseurs independants et presentant une certaine 
unite, et lorsqu'il y a plusieurs lots de bois a vendre, et bien sur, lorsque les enche­
risseurs peuvent se rassembler au meme moment. Les soumissions cachetees seront vraisem­
blablement plus appropriees et plus efficaces lorsque les encherisseurs sont moins nom­
breux, et lorsqu'il n'y a qu'un seul lot de bois ou une seule concession a adjuger, ou 
lorsque les encherisseurs ne peuvent se reunir. 

Lorsqu'il y a un grand nombre d'encherisseurs, les encheres publiques encoura­
geront la concurrence entre eux et donneront des offres de prix plus eleves, en faisant 
monter les encheres ou en assurant des offres plus elevees dans les encheres au rabais. 

Lorsqu'il y a peu d'encherisseurs, ou peu d'entreprises dominantes, lors d'enche­
res publiques les encherisseurs savent qui sont leurs concurrents. Ce type d'enchere fa­
cilite la collusion directe, ou la formation d'une "entente d'action commune" tacite 
entre encherisseurs qui peut aboutir a une reduction des prix offerts. Dans les soumis­
sions cachetees l'encherisseur ne sait pas qui sont ses concurrents. Des encherisseurs 
peuvent v~nir de l'exterieur. Par consequent, la collusion ou l'action commune entre 
encherisseurs est plus difficile. II leur est plus difficile de savoir jusqu'ou devront 
monter les offres pour obtenir l'adjudication. De ce fait', 1es soumissions cachetees 
realiseront probablement des prix plus eleves dans les situations ou les encherisseurs 
sont moins nombreux. 

Lorsque plusieurs lots de bois ou plusieurs concessions sont mis en vente, 
les encheres publiques facilitent leur attribution. Les encherisseurs qui n'ont pas 
reussi avec le premier lot peuvent a nouveau falre des offres pour Ie second ou Ie troi­
sieme lot; ou les encherisseurs qui ont reussi peuvent faire des offres pour d'autres 
approvisionnements de bois. Ceci ne fonctionnerait pas aussi bien dans le cas des sou­
missions cachetees. Les encherisseurs pourraient acquerir plus de bois qu'ils ne pour­
raient en exploiter en faisant des offres trop elevees, ou n'avoir pas de bois du tout 
avec des offres trop faibles. Les soumissions cachetees ne fonctionnent bien que lors­
qu'il n'y a en vente qu'un seul lot de bois ou qu'une seule concession a la fois. 

!I On a eu plus souvent recours, ces dernieres annees, aux soumissions cachetees dans 
les ventes de bois aux Etats-Unis. Les etudes anterieurel n'etaient pas parvenues 
a mettre en evidence une relation statistiquement probante entre les prix plul ele­
vel qui .ont pratiques dans les soumissions cachet eel en depit d'une etude soigneule, 
peut-Atre parce que 10 pour cent seulement des ventes de bois Ie failaient auparavant 
par soumissionl cachetees (Mead 1966 Competition and Oligopsony in the Douglal Fir 
Lumber Industry: 197-205). 
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Lea ventes aux encheres publiquea sont probablement preferables lor.qu'elles 
ont lieu periodiquement a des moments definis, et que l'on dispose d'un nombre appreciable 
de lots de boiS. 11 vaudra alors la peine pour les encherisseurs de se reunir, et ainli . 
la concurrence augmentera. 

Lorsqu'il est difficile ou couteux pour les encherisseurs de se reunir, il vaut 
mieux vendre Ie bois par soumissions cachetees, auquel cas il est preferable d'echelonner 
la vente en pratlquant des adjudications frequentes de lots uniques, de fa~on que ceux qui 
n'ont pas reussi puissent rapidement soumettre leurs offres a la vente suivante. 

10.7.2 Exemples d'etablissement du niveau des taxes forestieres au moyen des ventes 
aux encheres 

Les ventes aux encheres ont ete utilisees dans un certain nombre de pays tro­
picaux pour vendre Ie bois. Elles ont generalement ete utilisees dans des circonstances 
speciales, mais leur succes laisse supposer qu'il faudrait les utiliser plus souvent. 
Les exemples illustrent quelques-unes des applications des adjudications pour fixer les 
taxes forestieres. 

Nigeria: les adjudications n'ont ete appliquees au Nigeria que dans des circons­
tances limitees. Le bois de plantation Gmelina a ete vendu aux encheres de 1960 a 1966 
dans la Reserve forestiere d'Alepaka dans l'etat d'Anambra. Les parcelles de plantation 
devaient etre coupees a blanc et replantees. Le bois sur pied a ete inventorie pour 
evaluer Ie volume sur pied (volume par hectare). Le Departement des Forets a ensuite 
determine un prix pour chaque lot. La vente du lot a ete annoncee, les appe1s d'offres 
lances et l'enchere superieure acceptee. 

Sabah, Malaisie: Des soumissions cachetees ont servi au Sabah en Malaisie a 1a 
fois a attribuer des droits de coupe et a etablir Ie niveau des redevances pour des 
Licences speciales (Special Licences) dans des situations ou il existe une concurrence 
pour les licences. Les offres soumises vers 1a fin des annees 1970, etaient de $ malai­
sien 0,20/Hft. a $ malaisien 0,30/Hft. (US$ 2,50/m3 a US$ 3,80/m3) plus elevees que les 
redevances normales. 

Bien que les licences speciales (Special Licences) soient toutes d'une surface 
plus petite et d'une duree plus courte que les accords de concessions (Concessions 
Agreements) elles constituent une importante forme de tenure au Sabah. Elles sont plus 
nombreuses et englobent une surface totale plus importante. En 1980, les licences spe­
ciales (pour une duree de 5 a 20 ans) en cours, etaient au nombre de 114 et couvraient 
environ 8,4 millions d'hectares. 

Etats de la peninsule malaisienne: un certain nombre d'etats de la Malaisie 
peninsulaire per~oivent un droit (Premium) sur les licences pour Ie bois, en sus de la 
redevance et de la taxe de sylviculture etablies sur la base du volume. Ce droit, gene­
ralement etabli selon la surface, etait destinee a refleter les hausses de valeurs du 
bois et les variations de ces valeurs selon les licences (FAO 1973 Logging and Log 
Transportation in Peninsular Malaysia: 186-187; Noordin 1977 Assessment of Forest 
Revenue Based on Inventory Data). 

Bien que ce droit (Premium ait ete generalement fixe administrativement, 
un certain nombre d'etats ont eu recours aux soumissions cach~tees pour en etablir lea 
niveaux. Les prix des soumissions ont.augmente au cours des annees 1970 refletant ainsi 
l'augmentation de la valeur du bois. lIs etaient en moyenne deux a trois fois superieur. 
aUK taux fixes administrativement (Noordin 1977 Assessment of Forest Revenue Based on 
Inventory Data). 
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Thallande: En Thatlandeausli bien Ie bois de plantation que Ie bois de recupe­
ration se trouvant sur del superficies devant atre defrichees pour les plantationl sont 
souvent vendus aux encheres. Le Departement Royal des Forets (Royal Forestry Department) 
etablit un prix minimal pour Ie bois de plantation mis aux encheres. Les ventes aux 
encheres ont lieu dans les bureaux regionaux des forets, les offres se faisant par soumis­
lions cachetees. Ces ventes ont donne des prix trois a cinq fois superieurs aux taux de 
Is redevance fixes administrativement. 

Bien que Ie volume du bois vendu aux encheres soit a l'heure actuelle faible, 
compte tenu de la decision prise par la Thallande de developper les plantations, Ie volume 
tant du bois de recuperation que du bois de plantation disponible pour etre vendu aux 
encheres augmentera considerablement. 

10.7.3 Evaluation des ventes aux encheres pour etablir des taxes forestieres 

Recettes financieres pour Ie gouvernement: lorsqu'il est possible d'encourager 
la concurrence entre les encherisseurs, les ventes aux encheres peuvent constituer une 
methode efficace pour etablir a la fois Ie niveau des taxes sur Ie bois abattu et Ie ni­
veau des taxes sur les concessions. Dans les ventes aux encheres concurrentielles, les 
offres s'approcheront du consentement maximal a payer du second plus offrant, comme nous 
l'avons vu plus haut, et les recettes destinees au gouvernement atteindront leur maximum. 
Dans des conditions de concurrence, les prix offerts pour les lots de bois d'essences, de 
tailles et de qualites differentes, situes dans des lieux differents et a des distances 
differentes du port ou des usines refleteront les differences de valeur du bois sur pied. 
Les ventes aux encheres peuvent donc atre un moyen souple de fixer les taxes pour refleter 
les valeurs du bois et obtenir aussi des revenus maximums. 

Les ventes aux encheres peuvent egalement atre utilisees pour etablir Ie niveau 
des taxes sur les concessoins, et sur les autres droits relatifs au bois, qu'il s'agisse 
du forfait initial ou des taxes annuelles qui ont ete decrits et evalues dans les chap i­
tres 8 et 9 (sections 8.3, 8.4, 8.5, 9.3, 9.4, 9.5). Les ventes aux encheres sont ideales 
pour fixer Ie niveau de ce genre de taxes, du fait qu'il est difficile de determiner au 
moyen d'une evaluation la valeur des concessions ou des autres droits relatifs au bois 
pour les acheteurs. 

La concurrence pour l'attribution des concessions sera encouragee si les con­
cessions proposees ne sont pas trop importantes pour n'interesser que quelques encheris­
seurs, si leur vente est bien annoncee, et si l'offre de concessions disponibles est 
limitee de fa~on que les encherisseurs potentiels soient plus nombreux que les conces­
sions disponibles. Des conditions semblables sont applicables pour encourager la con­
currence dans les ventes aux encheres de lots de bois. 

Si les taxes forestieres sont fixees a l'aide des ventes aux encheres, elles 
reagiront probablement plus facilement aux changements de la valeur du bois sur pied et 
de la valeur des concessions. Par consequent, les recettes seront sans doute plus varia­
bles qu'avec d'autres methodes, mais elles seront egalement plus elevees a condition que 
les ventes aux encheres puissent etre competitives. 

Depenses d'administration et faciliti d'application: la mise au point des pro-. 
cedures de ventes aux encheres entratne certaines depenles d'administration mais en une 
.eule fois. 11 y a, en outre, des frais de fonctionnement pour les annonces, pour Ie 
deroulement de la vente, pour a'assurer la participation dlun nombre auffisant d'encheris­
aeura afin d'avoir une vente competitive, et ainsi de suite. En dehors de ces depenses 
d'adminllt~atlon le coGt d'une vente aux encheres peut atre relativement bal. 
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Si les ventes aux encheres fonctionnent de fa~on satisfatsante, avec des offr •• 
competitives, la necessite dlavoir une evaluation precise de la valeur du bois lur pied 
et de la valeur des concessions pour fixer le niveau des taxes sur le bois et les eon­
cessions sera reduite dans une large mesure. Les besoin! en personnel et les couts; 
qu.' impliquent la colle'cte des informations concernant les prix et les couts; 1 'estimation 
des prix des produits forestiers, des couts de transformation, des couts de transpott et 
des couts dlexp1oitation; le calcul de 1a valeur du bois sur pied; et la fixation des 
taxes seront reduits si ce n'pst supprimes. 

Pour 1a plupart des pays, les conditions de concurrence necessaires pour que 
les ventes aux encheres fonctionnent de fa~on efficace ne se presenteront probablement 
que dans certaines situations - qu'on ne rencontrera que dans certaines parties du pays, 
ou qui ne slappliqueront qu'a certains types de bois ou de droits sur Ie bois. Ainsi 
l'evaluation du bois sera encore necessaire pour fixer les taxes par d'autres methodes, 
mais le niveau des taxes obtenu avec les adjudications peut etre une aide pour cette 
evaluation. Les ventes du bois ou des concessions par adjudication, meme dans des zones 
limitees, peuvent apporter des renseignements utiles compte tenu des prix offerts, sur Ie 
niveau general de La valeur du bois sur pied; sur les differences de cette valeur selon 
des essences et La situation, selon la distance, etc.; et sur les valeurs des concessions. 
De sorte que les ventes par adjudication pourront completer et etayer les autres methodes 
qui permettent de fixer le niveau des taxes forestieres. 

Efficacite economique dans l'exploitation et llamenagement forestier: dans les 
appels a la concurrence soit par encheres publiques soit par soumissions cachetees, si 
les offres ne sont pas loin de refleter la valeur du bois en cause, les taxes forestieres 
etablies au moyen des encheres approcheront la valeur relative des differentes essences, 
gualites, localisations et autres caracteristiques du bois en question. En pareilles 
circonstances les essences de grande valeur attireront des offres plus elevees, et les 
essences de faible valeur des offres minimales; les peuplements proches ou dont la si­
tuation est plus favorable des offres plus elevees, les peuplements eloignes au moins 
bien situes des offres peu elevees. De ce fait, les incitations a surexploiter les peu­
plements de grande valeur ou proches seront freinees par des taxes plus elevees resul­
tant des encheres et l'exploitation des essences de moindre valeur, ou des peuplements 
eloignes encouragee par les taxes moins elevees du fait des encheres. 

Les taxes forestieres etablies par adjudications permettront a la fois d'attri­
buer le bois parmi les encherisseurs, et de le diriger vers les utilisations presentant la 
plus grande valeur sur le plan financier. Si Ie bois a plus de valeur pour un amateur 
parce que ce dernier dispose d'une usine de transformation plus efficace, il sera des 
lors en mesure de surencherir sur les autres, et Ie bois lui sera adjuge pour lloffre 
de taxe la plus elevee. Ou bien, si le bois a une valeur financiere plus elevee sous 
forme de seiages que sous forme de grumes d'exportation, l'adjudication permettra d'at­
tribuer le bois pour cette utilisation et pour une taxe dont le niveau refletera la 
valeur dans cette ~tilisation. De sorte que l'efficacite dans l'utilisation et dans 
l'amenagement des forets sera encouragee mais seulement en cas dlappel a la concurrence et 
si aux yeux des encherisseurs tous les avantages economiques et les couts sont refletfs 
dans les valeurs financieres. Lorsque l'utilisation du bois a certaines fins presente des 
avantages economiques, l'introduction de contraintes dans l'attribution du bois au moyen 
des adjudications sera peut-etre appropriee. Par exemple, il peut etre economiquement 
souhaitable de reserver un certain 'volume de bois pour l'utilisation locale, pour la tran.~ 
formation locale, ou pour le vendre separement par adjudication. 
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Repartition des effets economiques, des recettes et du revenu: lorsqu'est 
creee une situation de concurrence entre les encherisseurs, on peut esperer que les 
adjudications donneront des taxes forestieres qui approcheront, pour les encherisseurs, 
La valeur du bois au des concessions. En par~ille circonstance, la valeur du bois 
sur pied sera per~ue par Ie gouvernement sous forme de revenus plutot que sous forme 
de surprofits par l'industrie forestiere. 

La repartition des effets economiques sur l'emploi, Ie developpement regional, 
les prix et les rentrees de devises resultera de l'attribution du bois pour l'utilisa­
tion ayant financierement la plus grande valeur, et cela au plus offrant. Du fait que 
les adjudications attribuent Ie bois au plus offrant, elles ne sont ni aptes ni appro­
priees pour realiser les objectifs de repartition. Seule l'introduction de contraintes, 
comme celles qui viennent d'etre mentionnees, telles que la reservation d'un certain 
volume de bois pour etre dirige vers des utilisations locales ou la transformation sur 
place, permettra de servir les objectifs de repartition. 

Evaluation globale et principes directeurs des adjudications: s'il est possible 
de compter sur la concurrence entre encherisseurs ou de l'encourager, les ventes aux en­
cheres ou les soumissions cachetees permettront aisement d'etablir des taxes sur Ie bois 
et sur les concessions qui approchent la valeur du bois ou celIe de la concession. S'il 
est possible de parvenir a une situation de concurrence entre les encherisseurs, les 
taxes forestieres refleteront la valeur relative des differentes essences et qualites du 
bois dans differentes situations, etc. L'exploitation des essences de moindre valeur 
sera encouragee et la surexploitation des essences de grande valeur decouragee. Les 
taxes s'approcheront de la valeur pour l'acheteur et les recettes seront portees au 
maximum. L'administration en sera relativement facile. L'evaluation du bois sera moins 
necessaire et donc les informations requises sur les couts et ~es prix seront moins in­
dispensables. 

Cependant, tous ces avantages dependent de fa~on decisive de l'aptitude du gou­
vernement a encourager la concurrence entre encherisseurs. Plus il sera possible d'en­
courager un haut niveau de concurrence, plus les offres approcheront Ie consentement 
maximal de l'acheteur a payer. 

Les adjudications pourront utilement etre introduites de fa~on limitee, en les 
appliquant a la vente de certains bois, ou a certaines zones, en choisissant les situa­
tions dans lesquelles"existe la concurrence, ou dans lesquelles elle peut etre encouragee. II est par example 
~re de vendre a un grand nombre d'encherisseurs Ie bois en lots relativement petits pour susciter l'in-

teret, et de permettre a presque tous les encherisseurs d'assurer au moins une partie 
de leur approvisionnement en bois. Ceci encouragera la concurrence et fournira egalement 
a tous les encherisseurs des chances egales. 

L'utilisation limitee des adjudications fournira des renseignements sur la va­
leur du bois aux yeux des acheteurs, qui serviront de guide a la fois pour l'evaluation 
du bois et pour I'etablissement des taxes pour d'autres bois. 

10.8 MARCHES PUBLICS DE BOIS 

Pour les pays en developpement , les marches publics de grumes offrent certains 
avantages preciS, non seulement pour etablir Ie niveau des taxes forestieres, mais egale­
ment pour l'amenagement des forets, pour l'attribution du bois entre les differentes utili­
sations et pour encourager Ie developpement economique. Les marches publics de srumes en 
Thallande fournissent un bon exemple de leur application et des possibilites qu'ils offrent. 
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En ce qui concerne les pays developpes, les marches P4blics de grumes ont ete 
envisages trs serieusement aux Etats-Unis pour la vente des bois appartenant au gouver­
nement. lIs ont fait l'objet d'une evaluation soigneuse mais n'ont pas encore ete mis 
a l'essai (Mead 1976 Log Sales vs. Timber Sales; Clawson 1978 Public Log Markets as a 
Tool in Forest Management). Ces propositions pour les Etats-Unis, ainsi que leur eva­
luation, et l'experience pratique de la ThaIlande fournissent des bases utiles pour 
juger des possibilites d'application des marches publics de grumes dans les pays en deve­
loppement. 

10.S.1 Description et fonctionnement des marches publics de grumes 

La structure de base d'un marche public de grumes consiste en (a) un chantier 
pour rassembler les grumes, ou les grumes peuvent etre livrees, (b) un equipement pour 
Ie classement et Ie triage et (c) des procedures pour la vente des grumes soit par adju­
dication periodique soit directement a des prix etablis. Cette structure de base des 
marches publics de grumes fait l'objet d'une explication, en decrivant une ou deux va­
riantes, mais il est possible d'en prevoir d'autres dans la structure et Ie fonctionne­
ment de ces marches de fa~on a les adapter aux conditions de chaque pays, ou aux situa­
tions ou circonstances particulieres. 

Les marches publics de grumes devraient normalement etre situes dans un lieu 
en quelque sorte naturel de rassemblement des grumes, la ou converge Ie systeme de trans­
port des grumes, ou il existe une concentration d'usines de transformation, ou encore en 
un lieu ou les grumes sont transferees d'un mode de transport a l'autre. Cependant, ces 
marches pourront egalement etre installes a des emplacements ou Ie gouvernement souhaite 
developper des centres de transformation du bois. 

Pour un bon fonctionnement toute entreprise privee ou agence publique devrait 
pouvoir envoyer des grumes au marche public pour Ie triage, Ie classement et la vente. 
La vente par l'intermediaire des marches de grumes appartenant au secteur prive augmen­
terait Ie volume des grumes manutentionnees et entratnerait un marche plus large et plus 
concurrentiel, des encheres plus competitives et une augmentation du prix de toutes les 
grumes. 

Sur Ie chantier de regroupement, les grumes pourront etre triees et classees 
en un nombre raisonnable de qualites, selon les essences, la taille et la qualite et en 
fonction de leur utilisation pour les sciages, contreplaque, grumes d'exportation, bois 
d'ebenisterie etc. 

Lorsque la vente des grumes se fait par adjudications, celles-ci peuvent avoir 
lieu regulierement: chaque semaine ou chaque mois, et concerner des lots de relativement 
petite taille, de fa~on ales rendre accessibles au plus grand nombre possible d'enche­
risseurs, et a atteindre les prix les plus eleves. 

Quelques grumes pourront etre vendues a prix fixes sur la base des prix d'adju­
dication ou des prix de "liquidation" ajustes vers Ie haut ou vers Ie bas de fa~on a 
maintenir un equilibre entre les stocks minimaux et des prix fermes. Les ventes de gre 
a gre de certaines grumes constituent une alternative. Une autre alternative possible 
dans bien des cas pourrait consister a combiner des ventes aux encheres a ces deux autre. 
methodes de vente. 
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Les mlrches de grumes evitent les difficultes soulevees par l'evalaution du 
bois avant que ne soient fixees les taxes forestieres pour le bois sur pied. et par 
l'inventlire du bois sur pied avant sa vente. 

Par ailleurs. la vente des bois appartenant au gouvernement par l'intermediaire 
des marches publics de grumes requiert que celui-ci soit associe a des coentreprises et 
qu'il ait I'entiere appropriation ou procede a l'exploitation de concessions, comme cela 
a ete decrit dans Ie precedent chapitre (9.16). Cela implique pour Ie gouvernement un 
role beaucoup plus actif dans l'exploitation, la planification et la supervision des ope­
rations d'exploitation, pour engager et surveiller les entrepreneurs d'exploitation, 
tracer et construire des routes. 

10.8.2 Exemples de marches publics de grumes 

L'exemple le plus complet de marches de grumes diriges par l'Organisation des 
industries forestieres (Forest Industries Organization), qui appartlent a l'Etat, montre 
le fonctionnement de marches de grumes qui fonctionnent bien et sont bien organises. 
Cette Organisation des industries, forestieres, mentionnee au chapitre 8 (section 8.16) est Ie plus 
gros concessionnaire en Thailande. Elle controle plus de trois-quarts des forets de 
teck parvenus a maturite, a presque l'entiere responsabilite de l'extraction et de la 
commercialisation du teck et du yang (Dipterocarpus spp.), et assure a elle-seule la 
plus grande partie de la recolte. Elle exploite egalement trois grandes scieries, 
plusieurs usines pour la transformation ulterieure du bois et un certain nombre de petites 
scieries transportables qui fonctionnent dans la foret. 

A peu pres 18 moitie des grumes qui sont produites par l'exploitation, mais ne 
sont pas utilisees dans les scieries de l'Organisation des industries forestieres, au 
par la Societe Thai de Contreplaque appartenant a l'Etat, sont transformees dans deux 
chantiers cent raux d'entreposage des grumes pres de Bangkok et vendues par adjudication 
publique. 

Ces chantiers d'entreposage des grumes constituent la base du marche de grumes. 
Les grumes triees et classees sur le chantier d'entreposage sont vendues lars d'adjudi­
cations bi-mensuelles par soumissions cachetees. Un prix fixe minimal est etabli. Les 
adjudications sont parvenues a realiser des prix competitifs pour les grumes, 30 a 50 
,usines de transformation ou d'autres acheteurs prenant part a chaque adjudication. 

Les grumes de teck de classe inferieure non utilisees dans les scieries trans­
portables de l'Organisation des industries forestieres sont vendues sur place lors d'ad­
judications periodiques. 

10.8.3 Evaluation des marches publi~de grumes 

Recettes .financieres pour le gouvernement: les marches publics de grumes se 
font sur la base de la vente de la matiere premiere et sur les valeurs des grumes plutot 
que sur la vente du bois sur pied et sur la valeur de ce dernier. De sorte que les 
recettes financieres destinees au gouvernement 'proviennent des prix per~us pour les grumes, 
moins les couts engages dans l'exploitation et ,le transport des grumes jusqu'au marche. 
51 les pr1x per~us pour les grumes sont eleves, et que les couts d'exploitation et de 
transport des grumes (ou les paiements faits aux entrepreneurs d'exploitation et de trans­
port) lont raisonnables, les recettes financieres nettes destinees au gouvernement seront 
a10rs elevees et refleteront 1a valeur du bois sur pie~. 
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Les marches publics de grumes peuvent constituer une source de revenu. effieace 
s'ils obtiennent un prix des grumes s'approchant du consentement maximal des acheteura a 
payer. Les choaes 5e passeront ainsi ai les marches de grumes sont efficaces et compe­
titifs, c'est-a-dire si: 

ils sont situes en un point central, pour minimiser les couts de transport 
des grumes, 

- ils fonctionnent de fa~on efficace et a un cout redUit, 

- ils creent une concurrence suffisante entre les acheteurs pour assurer des 
offres proches du consentement maximal des acheteurs a payer la valeur des 
grumes, 

- ils encouragent l'attribution des grumes a l'uti1isation ayant la plus grande 
valeur grice a des appels a la concurrence. 

Un marche de grumes efficace et competitif est indispensable pour rea1iser des 
recettes forestieres e1evees, mais n'est pas suffisant. 11 est egalement important que 
l'exploitation et Ie transport des grumes soient organises de fa~on efficace et effec­
tues moyennant des couts reduits. 

Le gouvernement pourra entreprendre lui-meme les activites d'exploitation et 
de transport des grumes, bien qu'il s'en remette plutot a des sous-traitants. 
compte sur les sous-traitants pour l'exploitation et Ie transport des grurnes, 
encore planifier l'ensemble des operations de fa~on efficace si lion veut que 
soient minimises. Pour minimiser ces couts i1 faudra egalement surveiller et 
les activites des sous-traitants. 

Lorsqu'il 
i1 faudra 
les couts 
coordonner 

Enfin, lorsqu'on engage des sous-traitants pour 1' exp1oitation et Ie transport 
des grumes, il est important d'encourager la concurrence pour les contrats. La concur­
rence entre les sous-traitants permettra aux taux des contrats pour l'exploitation et Ie 
transport de refleter les couts de ces activites et garantira une remuneration raison­
nable de l'investissement aux entrepreneurs competents. Des encheres publiques ou des 
soumisslons cachetees pour les contrats d'exploitation contribueront a creer la concur­
rence. 

La concurrence sera amelioree en encourageant les entreprises sous-traitant 
l'exploitation et 1e transport, la participation de nouveaux entrepreneurs, et les con­
trats avec de petits entrepreneurs pour de petites operations lorsqu'il existe des garan­
ties. 

Depenses d'administration et facilite d'application: les marches publics de 
grumes offrent differents avantages administratifs et permettent des economies. Cependant, 
de nouvelles initiatives administratives s'averent egalement necessaires. 

La vente du bois par l'intermediaire des marches publics de grumes evlterait 
le travail complique'et couteux de l'evaluation du bois que necessite l'etablissement du 
niv.au des charges dans la plupart des autres methodes. 
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La surveillance des normes d'utilisation, des exigences de la sylviculture, 
des operations d'exploitation selective. de la regeneration, des eclaircies dans les 
plantations, etc. serait facilitee si l'exploitation etait effectuee par Ie service 
forestier, par un service public, ou par des entrepreneurs dependant directement du 
service forestier. 

Les problemes administratifs souleves par la fraude seront minimises avec les 
marches publics de grumes. Les grumes sont cubees par Ie service responsable du marche 
de grumes avant la vente. Les acheteurs peuvent etre obliges de payer les grumes avant 
de les enlever. 

A cote de ces avantages, la vente du bois dans les marches publics de grumes 
necessiterait de nouvelles initiatives. Le service forestier, ou un nouveau service 
public, devrait se charger de la planification et de la coordination des activites d'ex­
ploitation, du reseau de transport et du transport des grumes. 11 devrait stimuler les 
encheres des entrepreneurs, selectionner ceux-ci pour l'exploitation et Ie transport des 
grumes, les surveiller, et les obliger a remplir les conditions d'utilisation et d'ame­
nagement de la foret. Ou bien, Ie service forestier ou Ie service public devra se montrer 
capable d'exploiter ou de transporter les grumes ou l'un et l'autre. 

Le developpement de telles aptitudes entratnera des couts de mise en oeuvre et 
des besoins en personnel importants, bien qu'ils soient partiellement ou integralement 
compenses par la reduction des couts et du personnel necessaire a l'evaluation du bois 
sur pied, a la surveillance des exploitations et a l'application des reglements. 

Le gouvernement devra fournir au debut les fonds necessaires au financement de 
la construction des routes et des activites d'exploitation, bien que ces aepenses soient 
recuperees plus tard par la vente des grumes sur les marches. Ces depenses initiales 
seront largement remboursees si les marches publics de grumes donnent des recettes nettes 
plus elevees du fait d'une plus grande concurrence pour les grumes et d'une meil1eure 
distribution des grumes parmi les utilisateurs et les emplois finals. 

Efficacite economigue dans l'utilisation et l'amenagement forestier: les mar­
ches publics de grumes offrent d'importants avantages pour l'utilisation des grumes et 
des ressources forestieres, ainsi que pour l'amenagement des forets. 

En ce qui concerne l'utilisation des grumes, les marches publics de grumes 
ont pour effet de diriger 1es grumes vers l'emp1oi present ant la plus grande valeur, 
et vers 1a production de produits forestiers ayant 1a plus grande valeur. Le classement 
et le tri des grumes en lots uniformes par essences, dimensions et qualites, en fonction 
de leurs emplois finals, ainsi que la vente de ces lots par adjudication aidera a diri­
ger les grumes vers leur utilisation la mieux appropriee. De plus, avec un apport de 
grumes d'essences, de qualite et de taille uniformes, tant la production de produits 
transformes que le rendement des grumes peuvent etre plus importants. Si les marches 
de grumes encouragent egalement Ie regroupement des usines de transformation a proximite, 
cela facilitera aussi l'utilisation des dechets pour les plaquettes, les panneaux, la 
pite de bois, etc. 

Ainsi, les marches de grumes pourront etendre aux petites entreprises non inte­
srees les avantases qu'auront deja acquis les grandes entreprises integrees, tels que 
Ifemploi des srumes pour leur meilleur usage et l'utilisation des dech~ts pour la fabri­
cation dfautres produits. 
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En plus d'une meilleure utilisation des grumes, les marches publics de grumes 
donnent la possibilite d'ameliorer l'utilisation de la foret. Si les recettes pro­
viennent des ventes de grumes plutot que du bois sur pied, il sera economique d'exploi­
ter Ie bois aussi longtemps que les prix escomptes pour les grumes couvriront les coOts 
marginaux ou additionnels de la recolte et de la livraison des grumes. Les "couts" naar­
ginaux ou additionnels de la recolte du bois supplementaire d'un peuplement pourront 
etre tres bas. notamment si les routes d'exploitation sont deja en place. et si l'exploi­
tation est deja en cours dans la region (voir chapitre 4. section 4.4). S1 tel est Ie 
cas, meme des grumes d'un prix bas pourront couvr1r leurs 'couts marg1naux de recolte, 
creer des recettes forest1eres supplementaires et avoir une valeur marginale du bois sur 
pied positive. L'enlevement des essences de moindre prix, des arbres et des grumes de 
petit diametre et des bois de qualite inferieure sera stimule en me me temps qu'une meil­
leure utilisation de la foret. 

De plus, les marches publics de grumes pourront faciliter l'amenagement des 
forets et permettre de tenir compte des valeurs economiques non marchandes dans les de­
cisions concernant l'exploitation. Les arbres qui devraient etre enleves pour des rai­
sons de sylviculture ou d'amenagement forestier pourront etre coupes et les grumes vendues 
au marche public. meme si les prix per~us ne couvrent pas les frais d'exploitation et de 
transport. Les taux par metre cube payes aux entrepreneurs pourront egalement etre fixes 
de fa~on a encourager l'enlevement de certains arbres ou peuplements a des fins de syl­
viculture, ou d'amenagement forestier (meme si les prix per~us ne couvrent pas les couts 
et que Ie bois n'est pas recolte par une entreprise privee). 

Par exemple, dans l'amenagement des peuplements de futaie, l'enlevement d'es­
sences indesirables peut etre encourage par des taux de contrat d'exploitation par metre 
cube plus eleves qui refleteront les avant ages economiques de leur enlevement. L'exploi­
tation totale des sites destines aux plantations peut etre encouragee en pratiquant des 
taux de contrat d'exploitation qui refletent Ies avantages economiques dus au defriche­
ment du site. De meme, en cas de coupe selective des peuplements de futaie, il est pos­
sible de decourager l'abattage des essences de grande valeur en abaissant les taux des 
contrats d'exploitation ce qui rendra peu interessant l'enlevement de ces arbres. 

En dehors des taux, pourront egalement figurer dans Ie contrat des termes et 
des conditions exigeant ou encourageant les activites de sylviculture souhaitees. 

Repartition des effets economiques des recettes et du revenu: les marches 
publics de grumes, si leur situation est convenable, peuvent servir de catalyseurs dans 
le developpement de l'industrie des produits forestiers. ou dans Ie developpement regional. 
En vendant les grumes par plus petits lots convenant mieux aux emplois finals, classes 
et tries par essences, qualites et dimensions, les marches publics de grumes peuvent per­
mettre aux petites usines de transformation de concurrencer plus faci1ement les societes 
integrees plus importantes. Ceci peut permettre de creer ou de developper une industrie 
de transformation locale pour utiliser les disponibi1ites en bois de fa~on plus complete. 

La localisation des marches de grumes peut etre un stimulant important pour la 
concentration des scieries, des usines de placage et de contreplaque, des fabriques de 
meubles et des autres industries de transformation du bois, et pour 1a creation de centres 
de transformation du bois. Avec le triage des grumes, les differentes usines peuvent 
se consacrer a 1a production de produits specifiques. La concentration de l'industrie 
de transformation sous forme de centres peut egalement encourager Ie developpement de 
nouvelles industries de transformation utilisant les dechtts de bois et fabriquant des 
produits tels que panneaux de particules, panneaux durs, ou mime pite de bois. Ainsl, 
les marches de grumes peuvent jouer un role important dans Ie deve10ppement regional. 
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Les marches de arumes pourront eaa1ement deve10pper l'emp1oi. Lei emploil par 
metre cube de bois exp10ite seront plus nombreux si l'on transforme lur place une plus 
grande proportion du bois au lieu de l'exporter SOUl forme de grumes par exemple. L'em­
ploi augmentera davantaae si 1es marches de grumes permettent une meil1eure utilisation 
de 1a foret, et celIe des dechtts pour 1es sous-produits. 

Lorsque les marchel de grumes sont en mesure de fonctionner de fa~on efficace 
et que l'appel a 1a concurrence intervient, 1a repartition de la valeur du bois lur pied 
se fera de fa~on predominante sous forme de recettes au gouvernement p1utot que 10UI forme 
de profits pour l'industrie. L'augmentation de l'emploi dans la transformation devrait 
entratner une augmentation des revenus du travail et pourra entratner une augmentation 
des remunerations. De meme, l'augmentation de la disponibilite des produitl transformes 
pourra faire baisser les prix de ces produits. 

Evaluation slobale et principes directeurs des marches publics de srumes: comme 
Ie montre l'evaluation ci-dessus, les marches pub~ics de grumes peuvent offrir des avan­
tages non negligeables pour des recettes forestieres, pour diriger Ie bois vers les dif­
ferentes utilisations, pour l'amenagement des forets t ainsi que pour Ie recouvrement des 
revenus. La concurrence entre acheteurs sur Ie marche de grumes permettra aux offres 
d'approcher Ie consentement maximal a payer des acheteurs, et orientera 1es grumes vers 
les acheteurs qui peuvent en faire Ie meilleur usage et vers les produits de tres grande 
valeur. 11 pourra en resulter une augmentation des recettes forestieres. 

~ 

La possibilite de controler plus directement les operations d'exploitation 
facilitera une meilleure utilisation et un meilleur amenagement de la foret. Les marches 
publics de grumes evitent egalement les problemes administratifs et les besoins en per­
sonnel pour l'evaluation de la valeur du bois sur pied et la fixation du nlveau des charges. 

Une des principa1es contraintes des marches publics de grumes a trait aux neces­
sites administratives et aux besoins en personnel pour planifier les operations et pour 
surveiller 1es entrepreneurs d'exp10itation. Une autre est l'investissement initial en 
une seule fois qu'exige 1a construction des routes et Ie financement du demarrage des 
operations d'exp10itation. Ces inconvenients peuvent gener dans la plupart des pays 
l'uti1isation des marches publics de grumes. 

En raison de ces contraintes administratives, et aussi parce que ces marches 
fonctionnent mieux lorsqu'il y a concurrence entre les acheteurs, i1 est souhaitab1e de 
les introduire de fa~on limitee, en les reservant aux situations dans lesquelles la con­
currence entre acheteurs peut etre assuree. En limitant l'introduction des marches de 
arumes a un ou deux emplacements il sera possible d'acquerir de l'experience dans 1e 
fonctionnement de ces marches, et dans la planification et la supervision des operations 
d'exp10itation, avec des besoin. en personnel et en budget praticab1es. Ceci permettra 
de former du personnel et de lui faire acquerir de l'experience pour etendre par la suite 
les marches de grumes a d'autres regions. 

Les marches de grumes lont putkulie~ prometteurs pour les pays en develop­
pement qui possedent des forets variees et de nombreuses ellenees. lis peuvent faci1iter 
1 1a fois l'utilisation plus complete du bois et I'amelioration de l'amenagement des 
forits. 
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10.9 TAXES FORESTIERES HINIMALES 

Le present chapitre s'est occupe jusqu'ici de l'etablissement du niveau des 
taxes forestieres, sur la base de la valeur du bois sur pied pour l'industrie fore&tiere 
et de la valeur des concessions pour les concessionnaires, c'est-A-dire les valeurs pour 
les acheteurs definies dans Ie modele d'echange du chapitre 3. Toutefois l'autre element 
a considerer pour fixer Ie niveau des taxes est la valeur du bois et des concessions 
pour les vendeurs, qui sert de base pour les taxes minimales. 

La base du concept des taxes forestieres minimales sur Ie bois coupe a ete 
determinee dans Ie chapitre 5. Les taxes minimales devraient au mains couvrir les depen­
ses d'administration dues a la vente du bois, a moins que l'exploitation du bois n'en­
tratne des avantages economiques. 

Des taxes minimales plus elevees pourront se justifier si Ie bois sur pied a 
des chances d'acquerir une plus grande valeur financiere pour Ie gouvernement dans l'ave­
nir, ou s'il existe des solutions de rechange interessantes pour l'utilisation du bois. 
Si Ie bois doit acquerir dans l'avenir une plus grande valeur et qu'il sera vendu pour 
des taxes forestieres plus elevees, les taxes minimales actuelles devraient etre fixees 
de fa~on a refleter la valeur presente actualisee des recettes futures plus elevees que 
l'on peut escompter 1/. Les taxes minimales plus elevees pourront egalement se justifier 
s'il existe des variantes d'utilisations economiques importantes de la foret et du bois 
sur pied, pour l'alimentation, Ie gibier, les feuilles, ecorces, la medecine ainsi qu'une 
multitude d'autres produits secondaires; ou pour la lutte contre l'erosion, la protection 
des bassins versants et aut res valeurs. La plupart de ces variantes d'utilisation mettent 
en jeu des valeurs non marchandes et leur evaluation necessite une analyse economique 1/. 

11 est important de fixer des taxes forestieres minimales sur Ie bois coupe, 
pour eviter de vendre Ie bois trop bon marche, a des prix inferieurs aux frais de vente, 
inferieurs a sa valeur dans d'autres utilisations, ou inferieurs a la valeur des utili­
sations futures. Au demeurant, Ie bois non exploite sera toujours disponible pour la 
vente l'annee suivante. 

Par ailleurs, lorsqu'il existe des avantages economiques a exploiter Ie bois de 
certaines essences, dans certaines zones, ou dans certaines situations, les taxes minimales 
devraient alors etre abaissees pour refleter ces avantages et encourager l'exploitation. 
Parmi ces avant ages economiques figurent ceux qui resultent de I 'exploitation de recupe­
ration, des coupes a but sylvicole ou d'une meilleure utilisation et qui ont ete definis 
au chapitre S. 

II est egalement important d'etablir des taxes minimales sur les concessions. 
La base du concept des taxes minimales sur les concessions figure au chapitre 6 (section 
6.3). La base des taxes minimales sur les concessions est comparable a celIe des taxes 
minimales sur Ie bois. Les taxes minimales sur les concessions devraient refleter les 

11 Le concept devaleurs presentes actualisees a ete etudie dans Ie chapitre s. Le con­
cept et Ie procede d'actualisation sont expliques dans Gregersen et Contreras 1979 
Analyse economique des projets forestiers: 

11 Le chapitre 7 de Gregersen et Contreras 1979 Analyse economique des pro jets forestiers 
examine la fixation des prix virtuels des productions forestieres lorsque les prix 
du marche sont absents ou ne constituent pas des mesures adequates pour les valeurs 
economiques. 
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depenaes d'administration du gouvernement lors de l'attribution, et pour la Burveillance 
de. concessions. Une augmentation des taxes minimales sur les concessions pourra se 
justifier si les concessions doivent dans l'avenir representer une plus grande valeur 
financiere pour Ie gouvernement, ou ai les variantes d'utilis,tion des surfaces concedees 
ont une importante valeur economique. Ces valeurs economiques de rechange, mentionnees 
dana le commentaire relatif aux taxes minimales sur Ie bois abattu, comprennent un cer­
tain nombre d'utilisations non-marchandes et de valeurs ayant trait a l'environnement. 

L'etablissement de taxes forestieres minimales sur le bois et sur les conces­
sions necessite a la fois une analyse financiere des depenses d'administration en cause 
et une analyse economique des utilisations de rechange du bois sur pied et de la surface 
de concession. Dans l'ideal, les taxes minimales devraient varier selon les essences, 
la situation ainsi que d'autres facteurs. Cependant, dans la pratique, il peut s'averer 
plus simple, plus facile et peut-etre plus sur d'appliquer une taxe minimale uniforme sur 
toutes les essences de bois dans l'ensemble du pays. et une taxe de concession uniforme 
pour toutes les surfaces de concession. 

10.10 RESUME 

Le present chapitre a etudie et evalue six methodes permettant de fixer Ie niveau 
des taxes forestieres. Elles representent des approches variees pour fixer le niveau de 
ces taxes. Les avantages, les inconvenients, l'interet et les difficultes de chacune 
des methodes ont ete evalues en fonction des quatre grands criteres determines dans Ie 
chapitre 7, et appliques auparavant aux differents types de taxes forestieres. 

Le tableau 10.1, presente au debut du chapitre, fournit un resume commode de 
l'evaluation des six methodes permettant de fixer le niveau des taxes. 

De l'etude et de l'evaluation de ces six methodes de fixation des taxes fores­
tieres, ainsi que de l'etude de leur application dans les pays tropicaux, deux conclusions 
se degagent. Tout d'abord. chaque methode possede des avantages et des inconvenients qui 
font qu'elles sont satisfaisantes pour des situations particulieres mais aucune de ces 
methodes seule n'est.vraisemblablement ideale dans toutes les situations. Par exemple, 
les marches publics de grumes pourront convenir lorsqu'il existe une forte concurrence 
pour les grumes, lorsqu'il existe des avantages decoulant d'une utilisation integree des 
grumes, et lorsque l'administration forestiere est capable de faire fonctionner le marche 
des grumes, planifier et surveiller les exploitations. Les adjudications de bois sur pied 
par encherea publiques ou soumissions cachetees pourront convenir lorsqu'il existe une 
concurrence pour le bois sur pied ou qu'elle peut etre stimulae. Dans de telles condi­
tions les adjudications pourront presenter d'importants avantages. 

Les methodes des formules et les taxes ad valorem comportent des avantages 
en permettant l'ajustement des taxes aux c:harwmmts de prix et a l'inflation, mais elles 
ne conviennent que lorsqu'on dispose des prix des grumes ou des produits forestiers, ou 
a'il est possible d'etablir des prix affiches. 

Les taxes a taux uniformes fixees administrativemant sont largement applicables, 
mais elles po sent des problemas importants. Pour refleter la valeur du bois sur pied, 
ou la valeur des concessions, et pour procurer des revenus importants, elles dependent de 
l'evaluation de la valeur du bois sur pied ou des concessions. De plus, il s'eat avere 
difficile de les adjuster aux changements de la valeur du bois sur pied et a l'inflation. 

La n'gociation des taxes forestieres est d'une application limitee. Elle n'est 
recomaandeeque pour fixer le niveau des redevances forfaitaire~ initialea des conceasiona, 
et loraque le pouvoir de n'gociation du gouvernement se rapproc~e de celui de l'induatrie 
for es ti er e. 
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La seconde conclusion qui se degage est que plusieurs de ces methodes peuvent 
aider a fixer le niveau des taxes etabli par l'une ou l'autre des aut res methodes. Par 
exemple, les montants des taxes d'abattage offerts lors des adjudications par enchere. 
publiques ou soumissions cachetees pourront fournir des renseignements sur la valeur du 
bois sur pied qui, a leur tour, permettront d'etablir les niveaux des taxes fixees ad­
ministrativement, les niveaux de taux ad valorem, ou les parametres dans les methodes 
des formules. Les marches publics de grumes, par exemple, feront ressortir des prix pour 
les grumes qui pourront servir de base pour les taxes ad valorem. Les marches publics 
de grumes fourniront agalement des informations sur les couts d'exploitation, les couts 
de transport des grumes et la valeur du bois sur pied, qui sont utiles pour atablir les 
niveaux des taxes fixees administrativement, les niveaux des taux ad valorem, et les p.­
rametres des methodes utilisant des formules. 

On aura done interet a elaborer et integrer une combinaison des methodes de 
fixation du niveau des taxes forestieres, a la condition que chacune d'entre elles s'ap­
plique 1. ou son efficacite et ses avantages sont manifestes. 
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ChapitTe 11 

EVALUATION DE LA VALEUR DO BOIS SUR PIED 

11.1 INTRODUCTION 

L'evaluation de la valeur du bois sur pied est l'estimation de la valeur finan­
ci~re, pour le concessionnaire, du bois sur pied qui sera exploite et commercialise sous 
forme de grumes ou de produits forestiers, c'est-a-dire le consentemant des acheteurs a 
payer. dans le schema-type de negociation du chapitre 3. L'evaluation de la valeur du 
bois sur pied est une extension de ce schema et une application du modele de la demande 
derivee de la valeur du bois sur pied traitee dans le chapitre 4. 

L'evaluation de la valeur du bois sur pied peut utilement servir d'indication 
pour fixer les taxes forestieres lorsqu'il y a concurrence entre les acheteurs de bois 
sur pied, comma dans le cas des adjudications par encheres publiques ou soumissions ca­
chetees. Lorsqu'il n'y a aucune concurrence parmi les utilisateurs du bois, il faudra 
une certaine forma d'evaluation du bois sur pied. Sans une evaluation, les taxes peu­
vent facilemant itre fixees a un niveau trop bas, trop haut, ou de fa~on incorrecte. Si 
elles sont fixees trop bas, cela entratnera une perte substantielle de revenus et une 
exploitation abusive. Si elles sont fixees trop haut, le bois ne sera pas exploite ce 
qui constituera une perte de revenus. Si elles sont fixees de fa~on incorrecte cela 
faussera l'exploitation et contrariera l'utilisation et l'amenagement de la forit. 11 
faudra une certaine forme d'evaluation du bois sur pied pour etablir le niveau des taxes 
a taux uniforme fixees administrativement, le niveau des taux ad valorem, les parametres 
destines a la methode des formules, ou pour orienter les negociations sur·les taxes fo­
restieres. 

L'evaluation de la valeur du bois sur pied est souvent plus importante pour les 
pays en developpement que pour les pays developpes. Cependant, dans les pays en develop­
pement, les informations necessaires a l'evaluation du bois sur pied (informations sur 
lea prix du marche des produits, les coGts de fabrication, les frais d'exploitation et les 
frais de transport) sont souvent moins faciles a obtenir et moins fiables que dans les 
pays developpes. De plus, les pays en developpemant manquent souvent de formation adminis­
trative, de pratique, de connaissances techniques et de personnel pour entreprendre une 
evaluation du bois dans des circonstances qui sont plus difficiles. 11 n'existe pas de 
solution simple aux exigences contradictoires et aux aptitudes que requiert l'evaluation. 
Plutot que de tenter de mettre en oeuvre des methodes compliquees d'evaluation du bois, 
reposant sur des chiffres imprecis, la solution consistera a s'appuyer sur des systemes 
de revenus si possible automatiques et capables de s'ajuster d'eux-memes, et a utiliser 
des evaluations simples pour etablir des niveaux raisonnables de taxes forestieres. 

Ce chapitre est con~u comme une etude d'ensemble de l'evaluation de la valeur 
du bois sur pied, non comma un guide exhaustif ou un manuel d'evaluation. 11 est d'abord 
axe sur les objectifs fondamantaux, les concepts et les principes de l'evaluation de la 
valeur du bois sur pied, de fa~on a fournir un cadre a l'interieur duquel les elements 
essentiels de l'evaluation, les informations requises, les difficultes at leI resultats 
seront abordes. 

Dans cetta etude, sont presentes les systemes d'evaluation de la valeur du 
bois sur pied de quelques pays developpes (par ex. US Forest Service, US Bureau of Land 
Nanaaement, British Columbia (Canada) Forest Service). De mame, l'experience de pays en 
developp.mant dans l"valuation de la valeur du bois sur pied et dans l'estimation des 
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couts d'exploitation est mise a profit. Des exemples d'evaluation dans les pays tro­
picaux sont etudies. Enfin, des solutions pour proceder a l'evaluation de la valeur du 
bois sur pied dans les pays tropicaux sont suggerees. 

11.2 SCHEMA POUR l'EVALUATION DE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED 

En pratique, l'evaluation de la valeur du bois sur pied est loin d'etre simple 
et necessitera peut-etre un inventaire operationnel des peuplements a evaluer; la deter­
mination des prix du marche des grumes ou des produits transformes selon la meilleure 
utilisation du bois; l'estimation des couts d'exploitation, de transport ou de transfor­
mation selon les cas; et la determination d'une marge de profits. ees questions ainsi 
que d'autres sont traitees ci-dessous. 

Dans les grandes lignes, l'evaluation de la valeur du bois sur pied est simple. 
La valeur du bois sur pied est calculee comme Ie prix de vente des grumes, ou des pro­
duits transformes fabriques, moins les couts de transformation, de transport et d'exploi­
tation, y compris une marge pour Ie profit. Les valeurs estimees du bois sur pied sont 
done determinees de fa~on residuelle, d'apres la demande derivee du bois sur pied dans 
differentes variantes d'utilisation. L'evaluation du bois sur pied constitue done une 
application du modele de la demande derivee de la valeur du bois sur pied qui a ete 
presente dans le chapitre 4. 

Le schema de base de l'evaluation du bois sur pied est i11ustre par un exemple 
dans Ie Tableau 11.1. Le point de depart de l'eva1uation dans le Tableau 11.1 est le 
prix d'exportation des grumes. Pour que ce point de depart soit approprie, 1es prix des 
grumes utilises devraient refleter la moyenne des prix determines par la concurrence 
pour les essences, les classes et les qualites des grumes qui sont evaluees 1/. A partir 
de ce prix de depart on deduit les frais d'exploitation en remontant jusqu'a l'arbre sur 
pied: frais de mise a bord, frais portuaires, couts de transports, couts de chargement, 
couts de debardage et couts d'abattage. Une fois les frais d'exploitation deduits du 
prix des grumes, on obtient Ie montant disponible pour Ie benefice et les taxes fores-
t teres, appe Ie "recet tes de fa~onnage". ees recet tes de fa~onnage sont ensui te di visees 
entre benefices et taxes forestieres. 

ees recettes de fa~onnage et la valeur du bois sur pied peuvent etre definies 
symboliquement: 

Lorsque 

R = prix de vente/m3 
e = frais d'exploitation y compris 
M = marge pour Ie benefice/m3 
S = valeur du bois sur pied/m3 
R = C + M + 5 

Recettes de fa~onnage = R - e = M + 5 
Valeur du bois sur pied= R - C - M 

amort issement 1m3 

11 S'il Y a peu d'acheteurs de grumes, et que Ie marche est favorable aux acheteurs, 
1.a prix du marche refleteront une valeur moindre que la vraie valeur du bois. 
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Tableau 11.1 

CALCUL SIMPLIFIE DE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED 
SUR LA BASE DES GRUMES D'EXPORTATION 

Valeur par metre cube 
de srumes 

(convertie en US $) 

Prix d'exportation des grumes 

H2!n! frais de manutention, de transport et d'exploitation 

esal recettes de fa~onnage : Ie montant disponible pour 
benefice et taxe d'abattage 
~ marge pour benefice 

egal taxe d'abattage evaluee 

Tableau 11.2 

CALCUL SIMPLIFIE DE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED 
SUR LA BASE DE LA PRODUCTION DE CONTREPLAQUE 

150,00 

60,00 

90,00 
15,00 

75,00 
•••••• 

Valeur par metre cube 
de produit de grumes 

(convertie en US $) 

Prix de vente du contreplaque 

egal prix de vente du contreplaque par metre 
cube ~e §rumes employe (taux de rendement 
O,5Om 1m de grumes) 

prix de vente des plaquettes a pAte 

egal prix de vente des plaquettes par metre 
cube de grumes employe (taux de rendement 
O,3Om3/m3 de grumes) 

88al prix de v§nte du contreplaque et des plaquet­
tes par m de grumes employe 
~ fabrication du contreplaque convertie sur 1. 

base du m3de grumes employe 
~ frais de manutention, de transport et 

d'exploitation 

e8al recettes de f8~onnage : Ie mont,nt disponible 
pour le benefice et la taxe d'abattage 

480,00 

60,00 

!2!n! marge pour benefice et risque (dans l'exploita­
tion et 18 fabrication de contrepl.que) 

!I!! taxe d'abattale evaluee 

240,00 

18,00 

258,00 

90,00 

60,00 

108,00 

40,00 

68,00 ---
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La determination d'une marge beneficiaire appropriee est un aspect important de l'eva­
luation du bois sur pied. Les differentes methodes d'evaluatton se distinguent essentiel­
lement par leur conception de l'estimation de cette marge beneficiaire. 

L'evaluation simplifiee du bois sur pied du Tableau 11.1 montre 1a nature resi­
duelle de la valeur du bois, ainsi que la fa~on dont el1e depend de donnees precises con­
cernant les prix et 1es couts et de marges beneficiaires valables. Par exemple, si 1e 
prix d'exportation des grumes est sous-estime de 10%, cela ajoutera $ 15,00 au prix des 
grumes et $ 15,00 a la valeur evaluee du bois sur pied, soit une augmentation de 20% de 

·la redevance. De meme, une fluctuation de 10% du prix mondial des grumes donnera un 
changement de 20% dans l'evaluation de la valeur du bois sur pied. Dans cet exemple par­
ticulier, comme il se trouve que les couts d'exploitation sont inferieurs a la valeur 
estimee du bois sur pied, toute surestimation ou sous-estimation des couts d'exploitation 
aura une moins grande incidence en pourcentage sur la valeur estimee du bois sur pied. 
Toutefois, pour les essences de faible valeur, ayant une valeur sur pied estimee infe­
rieure, l'incidence des inexactitudes ·dans les estimations des couts d'exploitation sur 
la valeur du bois sur pied serait proportionnellement plus importante. 

La marge pour Ie benefice a une incidence directe sur la valeur estimee du bois 
sur pied. Si cette marge est trop avantageuse, 1 'evaluation de la valeur du bois sur 
pied ne sera pas assez elevee. Si la marge pour Ie benefice est trop petite, la valeur 
evaluee du bois sur pied sera plus elevee que ce que l'industrie forestiere sera disposee 
s payer. 

Si Ie marche des grumes n'est pas concurrentiel avec des prix du marche bien 
definis, si les produits transformes represent.nt une alternative d'utilisation pour 
les grumes, ou si les grumes vont directement A une usine de transformation appartenant 
au concessionnaire, l'evaluation du bois sur pied doit alors partir des prix du marche 
des produits et des sous-produits fabriques. Le Tableau 11.2 resume une evaluation du 
bois sur pied basee sur les prix du contreplaque et peut etre compare s l'evaluation 
basee sur les prix des grumes d'exportation presentee dans le Tableau 11.1 (les deux 
tableaux figurent 8 la page 313 ci-dessus). 

Dans Ie Tableau 11.2 la valeur du contreplaque fabrique a partir d'un metre 
cube de grumes est estimee A us $ 240,OO/m3 de grumes, d'apres les prix du marche du 
contreplaque et pour un rendement de 50% (deux metres cubes de grumes pour cbaque metre 
cube de contreplaque). 

La recuperation de plus d'un seul produit a partir des grumes figure egalement 
dans le Tableau 11.2 avec celIe des plaquettes. La valeur de ce sous-produit est ega1ement 
ajustee au rendement en plaquettes et la valeur ajoutee 8 celle du contreplaque produit a 
partir d'un metre cube de grumes. 11 est important d'estimer correctement les taux de 
rendement. 115 peuvent en effet avoir une influence significative sur l'evaluation de la 
valeur du bois sur pied, dans la mesure ou ils influencent les valeurs relativement 
elevees des produits et ou ils entrent des les premiers stades dans le processus d'eva­
luation. 

Les couts de fabrication du contreplaque sont deduits de la valeur du contre­
plaque et des plaquettes fabriqueesa partir d'un metre cube de grumes. Les couts de fa­
brication se mesurent habituellement d'apres la production de contrep1aque plut8t que sur 
1a base des grumes, de sorte que 18 aussi il faut faire la conversion sur 1a base des 
apports de grumes. 
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Les couts de manutention, de transport et d'exploitation sont deduits. comma 
dan. 1e Tableau 11.1 pour obtenir 1es recettes de transformation, le mont ant disponible 
pour les benefices et les taxes d'abattaae. La marae pour le benefice dans ce cas 
doit comprendre a la fois le benefice de l'exploitation et le benefice de fabrication 
du contreplaque. En deduisant 1a marae pour le benefice on obtient la valeur estimee 
du bois sur pied. 

Faire l'estimation de 1a valeur du bois sur pied sur la base du prix du marcha 
du contreplaque comporte des etapes supplementaires, l'evaluation des couts additionnels 
et done 1a possibilite d'introduire de nouvelles inexactitudes. Elle sera cependant 
necessaire I'il n'y a pas de marche de arumes concurrentiel, ou Ii lei produitl tranl­
formes representent une utilisation de plus arande valeur. La valeur du bois lur pied 
eltimee variera evidemment selon les produits fabriques. 11 se peut que lei arumes, 
leI sciaaes, le contreplaque ou d'autres produits donnent la valeur du bois sur pied la 
plus elevee. Dans l'exemple fourni il se trouve que les arumes d'exportation rapportent 
une valeur evaluee du bois lur pied legerement plus elevee que le contreplaque et les 
plaquettes; US $ 75.00/m3 pour les grumes d'exportation par rapport a US $ 68.00/m3 pour 
le contreplaque et les plaquettes. Toutefois cela aurait pu etre 1e contraire. 

L'evaluation du bois sur pied devrait se baser sur l'utilisation ayant la plus 
grande valeur possible. Dans l'exemple choisi, les red~vances d'abattage devraient etre 
fixees selon la valeur estimee de US $ 75.00/m3 sur la base des grumes d'exportation si 
cette utilisation est possible. Cependant, s'il existe une interdiction d'exporter les 
grumes non transformees, les taxes forestieres devraient alors etre etab1ies sur la base 
des US $ 68.00/m3 de 1a valeur des grumes estimee, pour la production de contreplaque et 
de plaquettes. 

11.2.1 Methodes analytigues d'evaluation du bois sur pied 

Les methodes analytiques d'evaluation du bois sur pied decrites ci-dessus, dif­
ferent essentiellement par la fa~on dont elles divisent les recettes de transformation 
entre benefices et valeur du bois sur pied, c'est-A-dire, par la fa~on dont elles eta­
blissent la marge pour les benefices. 11 existe deux methodes generales; la methode 
"Overturn" et la methode des investissements (Expliquees dans Davis 1966 Forest Management: 
394-400; Forbes 1955 Forestry Handbook: 15.18-15.25). 

Methode "Overturn": dans la methode "Overturn" la marge pour le profit est deter­
minee soit sous forme d'une proportion des recettes de transformation elles-memes, soit 
sous forme d'un des trois rapports entre benefices, couts d'exploitation, ou prix de vente. 
Diviser proportionnellement les recettes de transformation entre benefices et taxes fores­
tierea est simple. Une repartition 50-50 est courante. 

Une autre solution consiste a determiner la marge pour le benefice d'apres l'un 
des trois rapports. Ces trois versions de la methode "Overturn", ainsi que les rapports 
correspondants, sont definies et decrites tout a tour. Elles sont definies a l'aide des 
aymboles suivants: 

Lorsque: R = prix de vente 1m3 
C = depenaes de fonctionnement y compris amortiaaement/mJ 
M = marie pour benefice/m3 
S = valeur du bois sur pied/m3 
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P = rapport de profit 
Q = rapport de valeur de vente (c.l.d. ren­

dement des ventes) 
o = rapport d'operation 

1. Rapport de profit: dans cette version de la methode "Overturn" la marge pour 
les benefices s'exprime par une proportion de la somme des couts de production et de la 
valeur du bois sur pied, representee sous forme de fraction decimale: 

C + S 

En rearrangeant les termes et avec un rapport de profit donne, la marge pour les 
beneficer'm3 est: 

M = P (C + S) 

Par substitution cette marge pour benefices/m3 peut s'exprimer: 

P x R 
M = 

1 + P 

Cette derniere formulation permet de calculer direct~ment la marge pour benefices a partir 
du pourcentage presume du rapport de profit, et Ie prix de vente des grumes, ou des pro­
duits. 

2. &apport de valeur de vente: dans cette version, la marge pour benefices 
est calculee comme un pourcentage du prix de vente, exprime sous forme de fraction deci­
male: 

M 

Q=­
R 

En rearrangeant les termes et pour un rapport de valeur de vente donne 1a 
marge pour benefices peut se determiner directement, comme etant une proportion du prix 
des grumes ou des produits: 

M = Q x R 

3. Rapport d'operation: dans cette version de la methode "Overturn" la marge 
pour benefices se calcule comme etant le rapport des couts d'exploitation augmente de la 
valeur du bois sur pied au prix de vente: 

C + S 

En rearrange ant les termes et par substitution, la marge pour benefices/m3 
peut s'exprimer en termes du rapport d'operation: 

M = R (1 - 0) 
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Une fois suppose 1e rapport d'operation, la marge pour benefices peut se calcu-
1er directement • partir des prix de ventes. 

Bien que 14 methode ttOverturntt utilise 1 'un ou 1 'autre de ces trois rapports, on peut dans 
1. pratique utiliser indifferemment l'un ou l'autre des rapports. Les rapports sont mathe­
matiquement lies. Chacun, comme nous l'avons vu, peut etre derive directement des autres. 
Dans les trois cas la marge pour benefices peut s'exprimer comme etant un pourcentage 
de la valeur de vente. 

Les methodes "Overturn" sont appropriees lorsque les frais d'operations sont le 
facteur cout essentiel et qu'ils fournissent ainsi une base equitable de determination de 
la marge pour benefices. En pareilles circonstances, le fonds de roulement et les risques 
sont en rapport etroit avec les coGts d'operation. 

Methode de l'investissement: dans la methode de l'investissement, la marge pour 
benefices se rapporte a l'investissement en biens d'equipement et en fonds de roulement. 
Cette methode convient parfaitement a l'evaluation de 18 valeur du bois sur pied pour les 
concessions entratnant de gros investissements pour l'exploitation, ou les usines de 
transformation. 

La moyenne de l'investissement annuel est calculee a partir des investissements 
initiaux et de leurs valeurs residuel1es auxque1s s'ajoutent la moyenne des besoins en 
fond de rendement. Pour determiner 1a marge pour benefices, i1 faut appliquer un taux de 
rendement approprie a cette moyenne d'investissement annuel. Le taux de rendement appro­
prie devrait refleter le taux de rendement obtenu avec des investissements semblab1es 
partout ai11eurs, et les risques lies a la situation particuliere de l'entreprise fores­
tiere a 1aque1le s'applique l'eva1uation. 

11.2.2 Methodes directes d'evaluation du bois sur pied d'apres les resultats des 
transactions 

Plutot que de deriver 1a valeur du bois sur pied de fa~on analytique - comme 
cela vient d'etre fait dans les grandes lignes - d'apres les prix du marche des grumes 
ou des produits, les estimations des coGts et une marge pour benefices, cette vRleur peut 
siobtenir directement a partir des resultats des transactions lors des ventes de bois sur pied. Cette methode 
d'eva.luaUon du bois sur pied est relativatent direc:te lIBis requiert l'existence de rIIlI'Cbes concurrentiels 
dans lesquels le bois sur pied est vendu a un grand nombre d'entreprises independantes 
qui sont activement en concurrence. Par consequent, cette methode sera d'une application 
limitee dans l~s pays en developpement, et uniquement dans des situations particulieres. 

Dans la methode directe, les pirx du bois sur pied obtenus lors de ventes ser­
vent de base pour l'evaluation de la valeur de ces bois sur pied. 11' faut analyser un 
echantillon d'un grand nombre de ventes, en utilisant par exemple l'analyse par regression 
ou d'autres techniques statistiques, pour preciser l'effet de differents facteurs sur 
les prix du bois sur pied per~us ainsi que l'importance de ces effets. 11 faut evaluer 
les facteurs tels que l'essence, 1a dimenSion, la qualite, la densite du peuplement, la 
distance, les emplois finals, etc., et preciser les variables importa'ntes. Ces variables 
ainsi que l'importance de leur influence sur les prix servent alors pour l'evaluation 
du bois sur pied des autres peuplements. 

11.3 ESTIMATION DE LA VALEUR DU BOIS SUR PIED DANS LES PAYS DEVELOPPES 

Les systemes d'evaluation du bois sur pied qui sont peut-etre les plus connus et 
les plus elabores sont ceux du Service Forestier des Etats-Unis, appliques a la vente des 
bois provenant des Forets Nationales; Ie Bureau d'Amenagement du Territoire des Etats-Unis 
(US Bureau of Land Management) charge de 1a vente du bois provenant du domaine public gere 
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par le Bureau; et le Service Forestier de la Colombie britannique (Britiseh Columbia 
Forest Service), charge de la vente du bois provenant des terres appartenant a la couronne 
(Crown lands) dans la province canadienne de la Colombie britannique. Ce sont au.si les 
plus perfectionnes et les plus complexes. Le chapitre sur l'evaluation du bois sur pied 
dans Ie Manuel du Service Forestier des Etats-Unis (U.S. Forest Service Manual) a, par 
exemple, environ 150 pages. Le manuel d'evaluation du bois sur pied du Service forestie,r 
des Etats-Unis pour la sixieme region (le Nord-Ouest de la cote Pacifique U.S.) (Forelt 
Service Timber Appraisal Handbook for Reiion Six), comprend plus de 300 pages. 

11 n'est pas possible d'etudier ces methodes d'evaluation du bois sur pied dans 
tous leurs details. II n'y a pas non plus lieu de le faire. Elles ont ete mises au point 
dans Ie contexte de leurs administrations forestieres particulieres, et sur la base des 
informations, des donnees et des competences techniques disponibles. 

11.3.1 Evaluation du bois sur pied par le Service forestier des Etats-Unis 

Le Service forestier des Etats-Unis utilise plusieurs methodes d'evaluation du 
bois sur pied. La methode "Overturn" est la plus couramment employee. Les evaluations 
sont faites sur la base d'une estimation des ventes des produits manufactures (bois d'oeu­
vre, contreplaque, placage et sous-produits tels que plaquettes pour la pate). La marge 
pour le benefice est calculee d'apres les rapports de benefice: les donnees sur les ventes 
et les couts sont pour la plupart derivees de l'experience de l'industrie. 

La methode des investissements n'est employee que dans des circonstances limi­
tees. Elle a ete utilisee pour l'evaluation du bois sur pied de grands lots de bois pour 
lesquels il fallait construire une usine de transformation, telle que celles qu'on trouve 
en Alaska (Davis 1966 Forest Management: 394). Elle s'applique maintenant essentielle­
ment a l'evaluation du bois des jeunes peuplements et dans des circonstances particulieres. 

La methode directe, basee sur les transactions, est employee dans le Sud et l'Est 
des Etats-Unis, ou il existe de grandes surfaces de domaines forestiers prives et un marche 
prive bien etabli pour le bois sur pied. 

Les systemes d'evaluation du Service forestier des Etats-Unis sont decrits en 
detail dans le Manuel du Service forestier et dans le Manuel d'evaluation du bois de la 
sixieme region, le Nord-Ouest du Pacifique (United States Forest Service 1977 Forest 
Service Manual Title 2400 Timber Management, Chapter 2420 "Timber Appraisal", United 
States Forest Service 1979 Timber Appraisal Handbook). lIs sont decrits moins en detail 
et evalues dans Davis (1966 Forest Management: 380-419). 

11.3.2 Evaluation du bois sur pied par le Service forestier de la Colombie britannigue 

Evaluation du bois sur pied en Colombie britannique se fait d'apres la methode 
"Overturn", la marge pour le benefice etant determinee au moyen du rapport de benefice. 
Le Service forestier de la C.B. utilise deux systemes d'evaluation: l'un pour la Colombie 
britannique cotiere, un autre pour l'interieur de la province. Dans les regions cotierel, 
les evaluations partent du prix de vente des grumes sur le marche public de grumes de 
Vancouver. Dans les regions de l'interieur de la province, les evaluations se font a par­
tir des prix des sciages et des sous-produits plaquettes. 

Le systeme d'evaluation de la Colombie britannique est decrit par Juhasz 
(1976 Methods of Timber Appraisal in British Columbia: 56-88). L'estimation des bois sur 
pied a ete evaluee par un Groupe d'etude gouvernemental et, plus recemment, dans un 
livre blanc du gouvernement (British Columbia, Task Force on Crown Timber Disposal 1974 
Timber Appraisal; British Columbia, Ministry of Forests 1980 Alternatives for Crown 
Timber Pricing). 
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11.4 ESTIMATION DES BOIS SUR PIED ET ETUDE DES COUTS D'EXPLOITATIOM DANS L!S PAYS IN 
DEVELOPPEHENT 

Dans les pays en developpement l'estimation des bois sur pied n'.st pas .u.sl 
detaillee, ni aussi complexe que dans les exemples des Etats-Unls et du Canada qui vien­
nent d'etre exposes. Des systemes de ce genre, complexes et detaille_, ne conviendront 
vralsemblablement pas a la plupart des pays tropicaux. Les pays en developpement lont 
confrontes a des problemes et a des contraintes differents et leurs objectifs ne sont pas 
les memes. 

11.4.1 Exemples d'estimation des bois sur pied et etudes des couts d'exploitation dans 
les pays en developpement 

Les exemples presentes ci-dessous illustrent la pratique de differents pays tro­
picaux dans la realisation des estimations du bois sur pied et dans le mecanisme de l'es­
timat~on des couts d'exploitation. Les exemples sont selectifs mais illustrent differen­
tes methodes et differentes possibilites d'application pour d'autres pays. 

Liberia: une methodologie permettant d'estimer les couts d'exploitation et 
d'evaluer la marge entre les couts de production des grumes et leurs prix f.o.b. (Les 
recettes de transformation definies ci-dessus) a ete mise au point lors d'un projet realise 
par la FAO dans les annees 1970 pour Ie gouvernement du Liberia (FAO/UNDP 1976 Liberia 
Natural Resource Development: Establishment of a Concession Secretariat, Forest Concessions 
Appendix 5 Manual for Estimation of Margin Between Log Production Cost and Lg Value FOB 
Liberia Port). 

Ce manuel fournissait un schema detail Ie, ainsi qu'une methodologie procedant 
de proche en proche et prevoyant des formulaires, pour calculer les couts d'exploitation. 
11 suggerait que les calculs soient mis a jour chaque annee, dans la mesure du pos,sible, 
et que les taxes forestieres soient egalement revisees chaque annee, d'apres ces couts 
de production et les prix du marche (FAO/UNDP Liberia Natural Resources Development: 
2, 21, 25, 26). 

Le rapport recommandait en outre d'ameliorer La connaissance du marche afin 
de Burveiller les prix mondiaux des grumes et des produits transformes et de reviser les 
taxes forestieres (FAO/UNDP 1976 Liberia Natural Resources Development: 21-27). 

Sabah, Halaisie: en proposant de reviser les formules de redevances (Royalties) 
en 1977, le Groupe d'etude en matiere de revenus forestiers (Task Force on Forest 
Revenues) nomme par Ie gouvernement recommandait d'ameliorer la connaissance du marche 
pour les prix des grumes. 11 recommandait egalement au Departemant des Forets (Forestry 
Departmant) d'etablir en fin de compte les redevancea (Royalties) d'apr~s les valeurs 
estirnees du bois sur pied, en prenant en consideration les couts d'exploitation et de 
transport. Toutefois, il reconnaissait de meme les problemes et les difficultes inherents 
a cette fa~on de proceder. 11 proposait en attendant de retenir les formules pour les 
redevances et de reviser ces formules (Sabah, Malaysia 1977 Report of the Task Force on 
Forest Revenues). 

Une etude complementaire de la FAO, entreprise • la demande du Gouvernement du, 
Sabah, a aborde la question des informations sur le march. et revi •• le .y.teme de for­
mules des redevances (Royalties), en suggerant des modtficaitons mineure. et des .implifi­
cations pour ces formules (FAO/UNDP 1980 Sabah Timber Industry, loyalty Appraisal and 
Market Study). 
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L'etude de la FAO a prepare un manuel destine a 'valuer les coGts d'exploita­
tion (FAD/UNDP 1980 Sabah LoS Production Cost Allowance Estimation). Les evaluations de. 
coGts furent mi.es au point et servirent a 'valuer et a suggerer des revisions mineure. 
de l'abattement de ba.e de la formule des redevanes. Elles furent esalement utili_'e. 
pour evaluer l.s marses des profits dans les variantes de cette formule, et pour evaluer 
ainsi Ie. diverses formulations des abattements de base et des coefficients dans les for­
mules. La methodologie et les procedures ont ete elaborees en vue de faciliter la revi.ion 
annuelle des evaluations des couts. 

Sarawak, Malaisie: en tant qu'element d'une etude faite par la FAO pour l'Etat 
malaisien du Sarawak, une etude du systeme de redevance pour les forets de Dipterocarpus 
d'altitude a mis au point des evaluations des couts d'exploitation et a suggere de 
reviser les niveaux des redevances en se fondant sur les couts (FAO 1980 Forest Development 
Project, Sarawak, A Royalty System for the Hill Dipterocap Forests of Sarawak). Entre 
temps, les taux des redevances ant ete releves de 50% (voir chapitre 10, section 10.3). 

Itats de la peninsule malaisienne: l'Etat de Selangor, a adopte en 1974 une 
methode d'evaluation des taxes forestieres, basee sur les donnees des inventaires fores­
tiers, les couts d'exploitation et les prix courants du marche des grumes (Noordin 1977 
A Method of Forest Revenue Assessment Based on Inventory Data). L'evalaution a servi a 
etablir un droit (Premium), per~u sous forme de taxe par acre sur les surfaces a exploiter 
(en sus de la redevance (Royalty) et de la taxe de sylviculture (Sylvicultural Cess». 

Un inventaire forestier a permis d'estimer Ie volume par acre de la surface a 
exploiter. Les cours du marche des grumes, par classe de diametre servent a etablir la 
valeur marchande du bois qui s'y trouve. Les droits de base (Premium) ont ete fixes a 
20% de cette valeur marchande. Les ajustements de ces droits de base (Premium) se font 
a l'aide d'une reduction de leur taux pour les volumes par acre faibles, les altitudes 
plus importantes et l'eloignement des routes principales. 

Papouasie - Nouvelle-Guinee: un systeme d'evaluation des redevances relative­
ment simple a ete introduit en 1974-75, a la suite d'une revision du systeme de rede­
vances (Royalties). Ce nouveau systeme a ete con~u pour etre simple, engager peu de 
frais d'application et d'administration, pour s'appuyer au minimum sur les informations 
concernant les couts, et pour reviser et ajuster facilement les redevances (Royalties). 
Ce systeme est calque sur Ie systeme d'evaluation de l'Etat Australien de Tasmanie 
(Yauieb 1980 Choice of Sales and Marketing Systems in Tropical Hardwood Forests). 

Une redevance de base a ete instituee pour servir de redevance maximum dans 
l'ensemble du pays. Des abattements sont prevus pour six facteurs de couts, afin de 
parvenir • une redevance (Royalty) applicable a chaque cas. Les degrevements prevus 
pour chacun des six facteurs sont specifies en termes quantitatifs pour chacun d'entre 
eux. Ces six facteurs sont: 

Total du volume disponible de bois: plus Ie volume disponible est faible, plus 
la deduction est importante (5 classes). 

Acces au marche: selon la distance au port ou au marche. Plus la distance est 
grande, plus la deduction est importante (3 classes). 

Clim.tl d'apres la duree de la saison humide. Plus la saison humide est lonaue • 
plus la deduction est import ante (3 classes). 

Qualite du peuplement: .elon la densite du peuplement. les dimensions des arbres. 
les defauts et la composition des essences (3 classes). 
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Distance de transport des grumes: d'apres la distance moyenne sur route jUlqu'l 
l'uline de transformation, ou le point d'exportation des grumes. Plus 
la distance est grande, plus la deduction est importante (5 classes). 

Toposraphie et sols: d'apres la pente, les conditions du terrain et le nombre 
de franchissements de cours d'eau \3 classes). 

Un indice permet d'ajuster le niveau dp.s redevances (Royalties) au cours du 
temps. 11 est calcule d'apres l'indice des prix a la consommation (Yauieb 1980 Choice of 
Sales and Marketing Systems in Tropical Hardwood Forests). 

Autres etudes des couts d'exploitation dans les pays tropicaux: outre les exem­
ples etudies, les departements des forets, les services gouvernementaux et les organisa­
tions dans les pays etudies ont entrepris une serie d'etudes relatives aux couts d'exploi­
tat ion, de transport et de transformation. Ces etudes ont ete conduites pour une large 
g_ d'objecUfs, elles couvrent un grand nombrede situations, et different largement 
au niYeau des details. 

D'autres etudes de couts ont ete elaborees en tant qu'elements de divers projets 
de la FAO dans differents pays. (Voir par exemple FAO 1973 Loging and Log Transportation 
in Peninsular Malaysia). Elles fournissent souvent une base et une methode qu'il est 
possible de mettre a jour pour aider a proceder aux evaluations. 

Finalement la FAO a entrepris un certain nombre d'etudes plus generales sur 
l'exploitation pour aider les pays a evaluer les methodes d'exploitation et a mettre au 
point l'evaluation des couts (voir, par exemple, FAO 1974 Exploitation et t~ansport des 
grumes en foret dense tropicale; FAO 1976 Harvesting Man-Made Forests in Developing 
Countries; FAO 1977 Planification des routes forestieres et des systemes d'exploitation; 
FAO 1978 Estimation des couts d'exploitation a partir d'inventaires forestiers en zones 
tropicales). 

Toutes ces etudes de couts peuvent rendre compte d'experiences pratiques, ou 
servir de guide pour mettre au point des evaluations des couts pour l'estimation des bois 
sur pied, et la revision des taxes forestieres. 

11.5 ELEMENTS DE L'EVALUATION DES BOIS SUR PIED 

Les sections precedentes ont presente et decrit dans les grandes lignes la 
structure de l'evaluation des bois sur pied, les differentes methodes employees, et donne 
des exemples fournis par les pays developpes et en developpement. Dans la presente 
lection, chacun des elements de l'evaluation des bois sur pied fait l'objet d'un commen­
taire, en soulignant les remarques importantes pour chacune d'entre elles. 

11.5.1 Inventaires forestiers 

Dans les pays developpes, tels que les Etats-Unis et le Canada, on procede gene­
ralement a une evaluation des bois sur pied pour chaque secteur de foret dont le bois est 
1 vendre. Un inventaire forestier operationnel du secteur est tout d'abord dresse pour 
connattre la composition des essences, les dimenlions del arbrel, les classes et les qua­
lit •• de bOiS, et sert a definir les volumes par hectare, lei dimensions des arbrel, les 
conditions du terrain et autres facteurs influen~ant les couts d'exploitation ainsi quIa 
pondirer les prix dans l'evaluation et a etablir des moyennes. 
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Dans les pays en developpement, l'evaluation des bois sur pied sert normalement 
• etabliT Ie niveau des taxes forestieres qui seront appliquees dans l'ensemble, et p •• 
seulement • tel ou tel secteur. Ainsi, les inventaires detailles de chaque secteur ne 
sont pas necessaires avant la vente. Toutefois, des renseignements d'ordre general four­
nis par les inventaires forestiers seront necessaires a l'evaluation. Des renaelgnements 
provenant de l'inventaire sur la moyenne des volumes par ha, les dimensions moyennes des 
arbres, etc. sont indispensables pour estimer les couts d'exploitation respectifs. nes 
renseignements fournis par l'inventaire sur les classes et les dimensions des grumes aont 
neeessaires pour etablir une moyenne des prix du marche des grumes, en determinant Ie 
rendement probable en sCiages, et en evaluant les couts du sciage pour les evaluations 
faites • partir des produits transformes. 

11.5.2 Prix des grumas ou des produits transformes 

Du fait que-les valeurs du bois sur pied sont derivees des produits fabriques 
a partir du boiS, les prix de vente des grumes ou des produits transformes constituent 
Ie point de depart logique pour l'evaluation des bois sur pied. Les prix devraient etre 
ceux qui sont effectivement per~us pour les produits ayant Ie plus de valeur, et au premier 
stade de transformation reconnu pour lequel il existe un marche concurrentiel. De sorte 
que si les grumes constituent Ie produit ayant la plus grande valeur, et que Ie marche des 
grumes est concurrentiel, l'estimation devrait alors etre faite a partir des prix des 
grumes. Elargir l'evaluation en la faisant a partir de stades de transformation plus 
pousses la complique notablement et exige des hypotheses supplementaires sur les prix, 
les couts et le coefficient de rendement des produits transformes. Ce n'est que lorsque 
le marche des grumes n'est pas concurrentiel, ou lorsque les produits transformes pour­
raient donner des prix plus eleves pour les bois sur pied, que l'evaluation peut s'etendre 
aux stades ulterieurs. 

Les marches de grumes locaux sont en general lies de pres aux usines de trans­
formation soit par l'intermediaire des filiales, soit par des accords d'approvisionnements 
garantis avec un acheteur, ou encore au moyen d'arrangements financiers, generalement sous 
forme de prets aux exploitants. En outre, il n'existe souvent qu'un nombre limite d'usi­
nes de transformation, une seule peut-etre, en tant qu'acheteurs potentiels. En pareil 
cas les prix dans les marches locaux de grumes sous-estimeront probablement la valeur 
pour les acheteurs, bien qu'il ne soit pas facile de determiner de combien, meme dans un 
pays et dans une situation donnes. 

Lorsque les marches locaux de grumes ne sont pas concurrentiels, les prix pour­
raient plutot etre etablis d'apres les prix des grumes a l'exportaiton. Les marches de 
grumas d'exportation sont en general plus competitifs, et comportent plus d'acheteurs et 
davant age d'entreprises separees, d'achats et de ventes independants. Ainsi les prix 
etablis dans les marches de grumas d'exportation sont probablement plus proches des prix 
des marches concurrentiels, et de la valeur totale que les acheteurs sont disposes a 
payer. Neanmoins les marches de grumes d'exportation, meme lorsqu'il existe un certain 
nombre d'acheteurs au lorsqu'il s'agit de marches mondiaux, peuvent se rendre compte de 
leur interdependance, et peuvent donc ne pas se concurrencer outre mesure lars de l'achat 
des grumes, ils peuvent intervenir dans certaines parties du pays seulement (les "zones 
d'influence"), au peuvent n'acheter qu'a certains "clients reguliers". En outre, les 
acheteurs de grumes peuvent accorder des credits, ou fournir une aide financiere pour 
les achats d"quipement, et en echange contraindre les entreprises d'exploitation • leur 
vendre a des prix inferieurs a la valeur marchande reelle. 

Enfin, les societes d'exploitation peuvent vendre • des societes merea, au • 
des filiales achetant des grumes, a des prix de transfert qui ne refl.tent pas la valeur 
du bois. Bien que cas prix de transfert puissent depasser les prix du marche concurrenUel 
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st 1. societe 'ouh.ite encais.er des profits dans le pays, ils seront vraiaemb1ablement 
inferieurs au prix du marche concurrentiel, de fa~on • transferer les profits 1 1'exterieur. 
Ceci est mis en evidence par les filiales d'exploitation qui chaque annee enresistrent de. 
pertes, mais qui continuent 1 fonctionner. 

Si les marches de srumes d'exportation ne sont pas competitifs, i1 est possible 
de proceder aux evaluations en se basant sur les prix des grumes pratiques par les marches 
de grumes plus competitifs dans les pays consommeteurs, et de deduire ensuite les frais 
de charsement, de decharsement, de manutention et de stockase ainsi que Ie fret maritime. 
Selon une autre solution, il pourra etre necessaire au approprie d'etablir les evaluations 
sur la base des produits transformes. 

Les prix sur lesquels se fondent les evaluations devraient etre les prix courants. 
Cependant, les donnees statistiques sur les prix des grumes ou des produits sont Ie 
reflet d'un moment donne, et ne sont habituellement disponibles qu'apres un certain temps. 
En outre, les prix des produtis forestiers sont sujets a de brusques fluctuations parfois 
importantes. Aussi, les prix devraient etre etablis sur la base des renseignements dis­
ponibles les plus recents, couvrant une periode suffisamment longue pour donner la moyenne 
des fluctuations. 

Dans la masure au ils constituent Ie point de depart de l'evaluation des bois 
sur pied, il est essentiel que les prix des grumes soient aussi exacts et fiab1es que 
possible. Comme les valeurs du bois sur pied sont determinees par soustraction, toute 
inexactitude dans les prix a partir desquels se fait l'evaluation se repercutera sur 
cel1es-ci, pour devenir une proportion plus importante des valeurs du bois sur pied resi­
due1les. Comma Ie montre 1a section 11.2, une erreur de 1~k dans les prix donne une 
erreur de 20~, au plus dans les valeurs du bois sur pied. 

11.5.3 Couts d'exp1oitation 

Des estimations precises des couts d'exploitation sont difficiles a obtenir. 
Les couts d'exploitation varient considerablement tant a cause des conditions de terrain 
que des conditions d'exploitation. Ces couts varient egalement beaucoup selon l'equipe­
ment utilise, et peuvent varier d'un exp10itant a l'autre compte tenu de son efficacite. 
Les couts devraient normalement etre calcules en choisissant parmi les exploitants ceux 
dont l'efficacite est moyenne. Les frais gene raux sont difficiles a evaluer et peuvent 
varier largement. Comme i1 s'agit de couts fixes, 1es couts par metre cube dependant, 
non seulement du niveau de ces coGts fixes, mais esalement du niveau d'utilisation des 
machines et de l'equipement d'exp1oitation. 

Les etudes de couts d'exploitation qui tiennent compte de toutes ces variables 
sont difficiles a effectuer. Les estimations des couts sont souvent faites de fa~on 
.ynthetique pour chaque phase d'activites, abattage, tron~onnage, debardase, chargement, 
etc •• partir des capacites de l'equipement, des couts horaires de fonctionnement, et 
des etudes des temps et des mouvements. El1es sont i11ustrees par quelques-unsdes exem­
plel et des references indiques precedemment. 

Les tarifs d'exploitation par contrat peuvent servir ~ determiner les coOts 
d'exploitation lorsqu'il est difficile de les determiner autrement. A condition qu'tl y 
ait un nombre appreciable d'exploitant. sous contrat, et suffisamment de contrat. d'ex­
plottation pour fournir du travail aces exploitantl, lea tarifs d'exploitation SOUl 
,contrat peuvent approcher les coGts d'exploitation y campris naturellement un benefice 
normal sur les activites d'exploitation; de plus, iI, peuvent I'obtenir tr~s facil.ment. 
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11.5.4 CoOts de transport 

Les couts du transport sur route varient selon la distance, l'etat des routes, 
la dimension de la charge, et le temps d'attente necessaire au chargement et au decharge­
ment. L'entretien et l'etat des routes sont des facteurs importants et ont un effet consi­
derable sur les couts d'exploitation. 

Les couts de transport par camion constituent en general un element essentiel 
du cout de livraison des grumes en raison du prix eleve de l'equipement et des pieces 
detachees importes, de l'etat souvent mauvais des routes et de la faible vitesse requise, 
et enfin de la frequence des reparations necessaires. Les couts de transport par camion 

. . 
sont gener~ment calcules de fa~on synthetique, de la meme fa~on que les couts d'exploita­
tion. Comme ces couts de transport constituent un poste important, toute erreur dans les 
estimations aura un effet marque sur la valeur du bois sur pied qui est determinee par 
soustraction. 

Les tarifs de transport par contrat peuvent constituer un moyen adequat de cal­
culer les couts de transport par camion, y compris un benefice normal sur le transport, 
de meme que les tarifs d'exploitation par contrat peuvent servir a determiner les couts 
d'exploitation. 

Le transport par flottage ou par chaland sur les cours d'eau, les lacs ou dans 
les regions cotieres, varient largement selon les conditions, mais represente generale­
ment un poste d'un cout relativement peu eleve. Le transport par voie ferree est moins 
courant, mais plus facile a estimer a partir des tarifs ferroviaires. 

11.5.5 Couts de transformation et coefficients de rendement 

Les couts de transformation seront necessaires a l'evaluation des bois sur pied, 
soit lorsque les marches de grumes ne sont pas competitifs et que les pirx des grumes ne 
refletent pas leur valeur soit lorsque les produits trans formes donnent une valeur plus 
elevee pour les bois sur pied. Les couts de transformation des sCiages, placages et con­
treplaque, ou de la pite et du papier dependront du bois, et de son aptitude a donner dif­
ferents produits. 

Les couts du sciage, par exemple, peuvent s'obtenir a partir d'etudes faites 
sur les scieries ou peuvent etre calcules par synthese, a partir de donnees techniques, 
d'etudes des temps et des mouvements, etc. Les couts du sciage sont extremement variables 
et dependent de l'equipement des scieries, de sa disposition, de son etat, de la qualifi­
cation du personnel et de l'efficacite de la gestion. Les couts du sciage dependent ega­
lement du diametre et la qualite des grumes, ainsi que du type de sciages produits. Tous 
ces facteurs doivent etre pris en consideration dans toute etude des couts du sciage; 
aussi bien pour definir l'importance de leur effet sur les couts, que pour permettre de 
les ponderer pour determiner les couts moyens. Du fait des variations importantes rencon­
trees dans ces coOts et du nombre de variables qui les influencent, leur etude necessite 
un large echantillonnage et des donnees sur un grand nombre de variables. 

Si les ecritures comptables sont precises et offrent toutes garanties, les 
etudes des couts du sciage pourront se baser sur elles. Une autre solution consisterait, 
pour "tudier les couts du sciage, a se rendre dans les differentes usines pour relever 
les entrees de grumes, la production de sciages, la main-d'oeuvre, les autres elements de 
coGt, et • entreprendre des etudes des temps et des mouvements de fa~on a reconstituer 
1 •• e.timations des couts de fa~on synthetique. 
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Les estimations faites a partir dlune analyse synthetique des coutl devront 
prendre en consideration les mimes facteurs. Ceci necessitera des estimations distinctes, 
faites sur la base de chaque ensemble de facteurs, en ponderant ensuite ces estimations, 
pour parvenir aux couts qui seront applicables au cas etudie ou a la moyenne des couts. 

Les estimations des frais gene raux slavereront 11 encore difficiles, comme 
dans le cas des couts dlexploitation. En raison de leur niveau relatif en tant que fac­
teurs de cout, et de leur nature fixe, leur importance en termes de couts par unite de 
sciages produits est extremement variable et depend de llutilisation de la capacite de la 
scierie ainsi que de la duree pendant laquelle el1e fonctionne. 

Les tarifs du sciage a fa~on peuvent servir a calculer les couts globaux de 
sciage, y compris un benefice normal sur lloperation, pour autant qulil existe un nombre 
suffisant de scieries faisant du sciage a fa~on pour maintenir la concurrence entre 
elles et un volume suffisant de travail pour qulelles continuent a fonctionner sans avoir 
• reduire leurs tarifs. 

Les chiffres relatifs au coefficient de rendement sont indispensables du fait 
que les couts de SCiage, ou les couts de transformation des autres produits forestiers 
sont generalement calcules sur la base de la production de produits transformes, plutot 
que'sur les entrees de grumes utilisees. Comme les valeurs du bois sur pied sont basees 
sur les volumes de bois ronds, il est necessaire de traduire les couts de sciage ou les 
couts de transformation en d'autres produits, en couts par unite de bois ronds. 11 faut 
pour cela des coefficients de rendement precis (volume de produits trans formes obtenu par 
unite de grumes utilisee). Comme il est suggere plus haut, une legere sous-estimation de 
ce simple coefficient peut donner des couts plus eleves par unite de grumes, et donc une 
estimation inferieure des valeurs. Inversement, une legere surestimation du coefficient 
de rendement pourra conduire au resultat contraire. Le rendement reel selon les dimen­
sions et les qualites, des sciages par exemple, est egalement necessaire pour etablir la 
valeur de vente des grumes en termes de produits fabriques. 

11.5.6 Marge pour le benefice 

La determination dlune marge appropriee pour Ie benefice et le risque presente 
des aspects difficiles. La marge autorisee devrait permettre un taux de remuneration du 
capital ega1 a ce1ui obtenu partout ailleurs, mais pas superieur. Cette marge pour Ie 
benefice devrait egalement tenir compte des differences au niveau des risques dans les 
operations forestieres. 

Du fait que la marge pour Ie benefice doit refleter Ie taux de remuneration du 
capital applicable, cette marge devrait etre calculee dlapres Ie capital engage dans 
l'exploitation, le transport, la transformation, plutot que sur les couts de fonctionne­
ment ou sur 1es prix de ventes. 

Dans la methode de l'investissement servant a e.timer les bois sur pied, 
decrite dans la section 11.2.1, la marge pour Ie benefice est calculee sur la base de 
l'investissement moyen pour chaque stade de 1a production forestiere. Toutefois, la deter­
mination du niveau moyen d'investissement dana l'exploitation, Ie transport et la transfor­
mation n'est pas facile. Le coGt initial, 1a valeur residuelle et l'investissement moyen 
pour chaque poste doivent etre calcules et agreges les evaluations de fDndsde rou1~ doivent 
etre derivees. Enfin, des taux de remuneration appropries doivent 'tre choists pour chaque 
activite. Ainst, bien qu'elle soit correcte sur 1e plan theor~que, la methode de l'tn- ' 
vestissement entratne des difficultes au niveau des melurel et, en consequence, des risques 
d'erreurs et d'inexactitudea. En definitive, e11e pourrait s'averer moins precise que 1. 
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methode "Overturn" decrite dans la sect ion 11. 2.1, dans laque 11e la marge pour le profit 
est calculee aous forme d'un pourcentage du prix de vente des grumes ou des produits, 
meme si la methode de l'investissement est 1a methode correcte sur le plan theorique. 

La marge pour le profit dans la methode "Overturn" devrait etre calculee d'apres 
un taux moyen de remuneration du capital investi et un niveau moyen d'investissement. Le 
taux de remuneration autorise selon la methode "Overturn" pourrait etre trop eleve ou trop 
bas pour certains peuplements, essences ou qualites, du fait qu'on ne peut envisager une 
variation de l'investissement en capital selon les prix de vente. La methode "Overturn" 
donnera des benefices plus eleves, et des taux de remuneration plus eleves pour des grumes 
ou des produits transformes d'un prix plus eleve. Ceci encouragera l'exploitation des 
essences et des peuplements de grande valeur. 

11.5.7 Ajustements 

La mise a jour des evaluations a la suite des changements de prix et de couts, 
comme l'ajustement des taxes forestieres sont dans l'interet a la fois du gouvernement et 
de l'industrie forestiere. Ce qui signifie que le gouvernement supportera quelques-uns 
ou meme 1a plupart des risques dus aux changements des conditions economiques, mais qu'il 
profitera, en termes de revenus, de l'accroissement des valeurs du bois sur pied. Tou­
tefois, la mise a jour des evaluations necessaires pour ajuster les taxes forestieres 
implique egalement des frais et du personnel supplementaires pour recueitlir les infor­
mations et revoir les calculs. 

11.5.8 Administration 

Les evaluations des bois destinees a fixer le niveau des taxes forestieres ont 
une incidence financiere evidente sur le gouvernement et l'industrie forestiere. Aussi 
l'administration des politiques et des procedures d'evaluation justifie-t-elle une at­
tention particuliere. 

Les evaluations necessitent de~ informations sures. Pour rassembler et ordonner 
les donnees relatives aux prix et aux couts, un systeme de methodes et de procedures est 
inlispensable. Recueillir des informations valRbles sur les prix, demande un procede 
de connaissance du marche. Cela peut comprendre un procede d'echantillonnage des prix du 
marche pour les differentes essences, les dimensions et qualites des grumes, ou les pro­
duits transformes, ainsi qu'un procede permettant d'analyser les donnees et de calculer 
les prix moyens. De la meme fa~on, 1a creation d'un systeme est necessaire pour rassem­
bler les donneeR relatives a l'exploitation, aux couts de transport et de transformation, 
comme nous l'avons commande plus haut. Chacun de ces elements implique une elude sta­
tistique, l'elaboration de methodes d'echantillonnage, de procedures d'analyse, et mime 
l'etablissement de formulaires appropries. 

Le processus d'evaluation lui-me~e requiert la creation de methodes et de 
procedures pour utiliser ces informations dans l'evaluation des valeurs du bois sur pied. 
Elles devront etre planifiees et con~ues de fa~on a repondre aux situations rencontrees 
dans le pays lui-meme. 

Donc le bon fonctionnement d'un systeme d'evaluations et la fiabilite de ces 
evaluations dependent dans une large mesure du soin et de la competence avec lesquels 
seront con~us et mis en oeuvre les systemes de renseignements et d'evaluation. Un sys­
teme d"valuation rationnel depend egalement de la disponibilite en personnel forme et 
experimente en matiere d'evaluations aussi bien pour la mise en oeuvre des systemes de 
renseignements et d'evaluation, que pour leur fonctionnement. 
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11.'6 IISUME 

Le pre.ant ehapitre a decrit dans ses grandes 1ignes l'eva1uation des bois sur 
,ted. 'tudle des exe.,les empruntes aussi bien aux pays developpes qu'en developpement 
at .... loe Ie. elements necessaires • l'eva1uation. La plupart des methodes de fixation 
du niv.au des taxes forestieres necessitent une certaine forme d'evaluation des bois sur 
pied, .. i, une evaluation precise n'est pas facile a realiser. Les estimations requierent 
des renaeignements sur lesquels on puisse compter et un personnel experimente. 

La necessite de disposer d'informations sures pour les prix et les couts, et 
dont il a ete question ci-dessus, constitue une contrainte non negligeable pour l'evalua­
tion des bois sur pied, notamment du fait de la nature residuelle des valeurs du bois 
sur pied et de la sensibilite de ces valeurs aux erreurs introduites dans les evaluations 
des prix, des couts et des coefficients de rendement. La necessite de disposer d'un per­
aoftnel exp'rimente constitue une contrainte supplementa~re. Compte tenu de ces deux con­
traintes, les syst8meS d'evaluation des bois sur pied devraient etre con~us de fa~on a 
n'exiger qu'un minimum de donnees sur les prix et les couts, un minimum de calculs et 
fournlr des evaluations sur les va1eurs des bois sur pied pour un nombre restreint de 
eat'aori •• et de caract'ristiques. 

11 est 6vldent qu'une des premieres mesures a prendre pour consolider 1a base 
des donnees necessaires aux evaluations consiste a entreprendre une etude des prix des 
.ru.es at des produits forestiers. Un nombre minimal d'essences et de categories types 
devraient faire l'objet d'un echantillonnage initial. 11 est important que les categories, 
aln&i que les procedures d'echantillonnage, soient strictement definies de fa~on que la 
tendanee des prix puisse etre fixee pour etre utilisee dans la mise a jour des charges 
foresti~res. 

Les etudes des tarifs des eontrats d'exp1oitation, de transport des grumes et 
de Iciage i fa~on constituent un moyen simple pour parvenir a evaluer les couts d'exploi­
tation, de transport et de transformation. Ces tarifs, qui comprennent les benefices, 
permettront un taux de remuneration correct si les tarifs des sous-traitants peuvent etre 
flxe. de fa~on concurrentlelle. L'analyse des tarifs des sous-traitants peut egalement 
fournir des renseignements sur la tendance des couts d'exploitation dans le temps, et 
aervlr aloli • mettre a jour les evaluations lors des changements intervenant dans les 
eouu. 

Ces suggestions forment la base d'un systeme d'eva1uation relativement simple 
et facile a administrer, qui sera vraisemblablement plus utile pour fixer le niveau des 
taxes qu'un systeme plus complexe et peut-etre moins facile a gerer. Elles fournislent 
'galement 1a base qui permettra de developper l'experience et la competence technique 
neeell.lre a l'extension du systeme d'eva1uation, de 1. fa~on dont on le souhaite et 
lorsqu'on 1e souhaite. 
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Chapitre 12 

SYSTEMES DE REVENUS FORESTIERS: STRUCTURE ET PROPOSITIONS 

12.1 INTRODUCTION 

Tout au long de la presente etude, les relations reciproques entre les differents 
types de taxes ainsi que la correlation entre les methodes permettant d'etablir les niveaux 
de ces taxes ont ete mises en relief. Ce dernier chapitre a pour objet d'integrer les 
differents types de taxes forestieres et de methodes qui permettent de fixer leur niveau 
en un systeme fondamental de revenus forestiers. 

12.2 PLAN D'ENSEHBLE D'UN SYSTEHE FONDAMENTAL DE REVENUS FORESTIERS 

Dans les chapitres precedents nous avons soigneusement eVite de proposer un 
systeme de revenus forestiers parce que les circonstances prevalant dans les differents 
pays, de meme que les objectifs et l'importance accordee a chacun d'eux, different. 
Toutefois, au cours de l'analyse des divers types de taxes forestieres et de l'etude des 
exemples tires des pays tropicaux,l'ebauche d'un systeme general de revenus forestiers 
s'est degagee. Ce systeme fondamental decrit ici pourra servir, pour les pays, de point 
de depart de l'elaboration ou de la modification de leur propre systeme de revenus 
forestiers. 11 peut s'averer necessaire ou souhaitable d'introduire des variantes ou des 
taxes supplementaires pour repondre a la situation prevalant dans un pays donne. Des 
solutions de rechange sont proposees pour les taxes de base et d'autres taxes ainsi que 
leur application a telle ou telle circonstance particuliere sont exposees succintemtnt. 

Les elements constituant Ie systeme fondamental propose pour assurer des revenus 
forestiers sont les suivants: 

1. Redevances foncieres annuelles sur les concessions: per~ues sur toute 
concession et autres contrats d'expl01tation forestiere a court ou a long 
terme. 

2. Taxes sur Ie bois coupe etablies sur 1a base du volume: per~ues sur tout Ie 
bois coupe, qu'il soit utilise pour la consommation interieure ou exporte. 

3. Taxes a l'exportation et encouragements a 1a transformation dans Ie pays: 
lorsqu'il est souhaitable d'encourager la transformation des grumes dans Ie 
pays, une taxe a 1 'exportation uniforme par metre cube peut etre per~ue sur 
les exportations de grumes, en plus de la taxe sur le volume. 

Ces elements fournissent Ie schema de base pour un systeme de revenus forestiers. 
Parmi les types de taxes qui ont fait l'objet d'un commentaire il existe des solutions de 
rechange pour chacun de ces elements. Un pays pourra preferer remplacer certaines taxes 
par d'autres choisies parmi celles qui sont eva1uees auchapitre 9 pour l'un ou l'autre 
des eliments du systeme fondamental; ou introduire des combinaisons, ou encore ajouter de. 
elements au systeme pour repondre a la situation particuliere du pays. 

Pour chacun des elements du systeme fondamental nous examinerons son principe de 
b.se, avant d'analYler les solutions de rechange. Les taxes supplementaires prevue. pour 
des circonstances particulieres sont discutees ensuite. 
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12.3 REDEVANCES FONCIERES ANNUELLES 

Une redevance fonciere annuelle est conseillee pourtoute concession et autres 
contrats d'exploitation forestiere a court ou a long terme. 

La redevance fonciere annuelle permet de refleter la valeur de la concession qui 
decoule de la garantie d'un approvisionnement en bOis, et des taxes forestieres sur le bois 
coupe qui sont inferieures a la valeur du bois sur pied (voir chapitre 6). Les redevances 
foncieres annuelles calculees d'apres la surface des concessions sont faciles a administrer. 
Elles peuvent servir a la fois a decourager l'acquisition et la possession de grandes 
surfaces concedees, depassant les besoins de l'industrie forestiere, et a encourager une 
utilisation plus efficace des surfaces octroyees. 

Les niveaux des redevances foncieres annuelles peuvent etre fixes par l'administra­
tion. Toutefois, du fait que la valeur des concessions est difficile a evaluer il vaut 
mieux determiner le niveau des redevances foncieres annuelles pour les concessions au 
moyen de ventes aux encheres publ1ques ou par soum'issions cachedes, c'est':'a-dire dans des 
conditions faisant intervenir la concurrence et ou les offres pour les redevances foncieres 
peuvent etre stimulees. Les niveaux des redevances foncieres annuelles determines par 
des adjudications permettront ensuite a l'administration de fixer les redevances foncieres 
annuelles pour d'autres surfaces. 11 faudrait modifier les politiques en matiere de 
concession afin d'encourager une plus grande concurrence, en reduisant le nombre des 
concessions proposees de fa~on a assurer un plus grand nombre d'encherisseurs pour chacune 
et, dans le meme but, reduire la duree de jouissance. 

Les redevances foncieres annuelles minimales devraient etre fixees de fa~on a 
refleter les depenses d'administration liees a la surveillance des concessipns, ainsi que 
les couts alternatifs lies a l'attribution de permis de coupe. Le cout alternatif reflete 
la valeur potentielle future de la concession pour le gouvernementj les autres utilisations 
pour l'alimentation, le bois de feu, preparations medicinales, etc. auxquelles on aura 
renonce; et les avantages relatifs a l'environnement en matiere de lutte contre l'erosion, 
amanagement des bassins versants etc. que l'on aura abandonne (voir chapitre 6, section 
6.3; chapitre 10, section 10.9). 

En resume done les redevances foncieres annuelles devraient, a notre avis, jouer 
un role plus important dans les systemes de revenus forestiers, et leurs niveaux devraient 
dans la plupart des pays etre releves. 

12.3.1 Solution de rechange pour les redevances foncieres annuelles 

Droits forfaitaires initiaux sur les permis. Un droit forfaitaire initial sur 
les permis, per~u sur les concessions ou sur les autres contrats d'exploitation forestiere, 
peut servir d'alternative aux redevances foncieres annuelles, en refletant la valeur des 
concessions et la garantie d'approvisionnement en bois fournie par la concession. 

La valeur de cette garantie d'approvisionnement est difficile a estimer. Par 
consequent, un paiement forfaitaire initial sera plus facile a etablir au moyen de 
sureneheres sur les concessions au cours de ventes aux encheres publiques ou de somissions 
cachetees. Meme si la concurrence pour les concessions est faible ou imparfaite, une 
vente aux encheres rapportera vraisemblablement davantage que des taxes fixees de fa~on 
arbitraire. La negociation entre deux concessionnaires potentiels ou plus pourra 
constituer une autre solution pour fixer le niveau de la prime initiale pour les 
conceuions, mais il s'agit d'un "second meilleur choix". 
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Un droit forfaitaire initial minimal sur les permis devrait etre atabli, 
fallon arbitraire Ii necenaire, de fallon a rafleter les couts que repdlente pour 
gouvernement l'octroi de la concession, et a encourager del offres plus elevees. 

__ de 

Ie 

Les droits sur les permis ne devraient pas etre envisages comme une source de 
revenus considerable, mais inferieure aux redevances foncieres annuelles. Elles peuvent 
cependant constituer un element important des systames de revenus forestiers, et servir 
a l'attribution des concessions, en decourager les exces et refleter les couts financiers 
supportes par Ie gouvernement ainsi que les couts alternatifs. 11 peut etre souhaitable 
dans 'certaines situations de percevoir a la fois un droit forfaitaire initial sur les 
permis et une redevance fonciere annuelle. 

12.4 TAXES SUR LE BOIS ABATTU BASEES SUR LE VOLUME 

Les taxes per~ues sur Ie bois coupe ayant Ie volume pour base sont recommandees 
pour refleter la valeur sur pied du bois recolte. Ces tac:es devraient constituer la part 
la plus importante dans Ie systeme de revenus forestiers de base. Dans certains cas, 
l'une ou l'autre des variantes des taxes etablies sur la base du volume, des taxes de 
remplacement ou une combinaison de taxes ayant pour base Ie volume ainsi que d'autres 
taxes indiquees dans les chapitres 8 ou 9 peuvent leur etre substituees. 

Les taxes ayant pour base Ie volume devraient etre per~ues sur tout Ie bois 
exploite, qu'il serve a la consommation interieure ou qu'il soit exporte, en prenant pour 
base la valeur du bois sur pied. Lorsqu'il existe un marche interieur de grumes, Ie 
niveau des taxes etablies d'apres Ie volume devrait se referer a la valeur sur pied des 
grumes sur ce marche. Les mesures d'encouragement a latransformation sur place sont alors 
fournies par des taxes a l'exportation supplementaires per~ues sur les exportations de 
grumes, la troisieme taxe de base, commentee ci-dessous. 

Les taxes ayant Ie volume pour assiette peuvent se baser sur les volumes de bois 
ronds mesures en foret, a un noeud de transport, a l'entree de l'usine de transformation, 
ou dans les ports d'exportation. Le choix entre les differents points depend de la 
relative facilite d'administration, de la precision des cubages, de la possibilite de 
recouper les volumes et d'empecher la fraude. 

La mesure des volumes peut prendre pour base les volumes des differentes grumes, 
comme c'est Ie plus courant, les volumes empiles, ou encore Ie poids. 

12.4.1 Taxes basees sur Ie volume, variant de fa~on a refleter les valeurs du bois sur 
pied: comme cela a ete souligne dans les chapitres precedents, les taxes etablies 

d'apres Ie volume qui refletent de fa~on precise la valeur des bois sur pied auront pour 
resultat d'une part des revenus plus importants et d'autre part une utilisation et un 
amenagement meilleurs de la foret. Lorsque c'est realisable sur Ie plan administratif, les 
taxes etablies d'apres Ie volume pourront varier selon les groupes d'essences, Ie dia"tre 
des grumes, les qualites ou 18 distance, qui sont les facteurs essentiels influen~ant la 
valeur des bois sur pied. Pour la simplicite du systeme de revenus forestiers, ces taxes 
ayant pour base Ie volume devraient tenir compte d'un minimum de ces facteurs essentiels. 

Groupes d'essences: du fait de la grande diversite des essences rencontree. dans 
les forits tropicales, les essences constituent peut-itre Ie plus important des fact.ar. 
influen~ant la valeur du bois sur pied. 11 s'agit du facteur Ie plus fatile 1 precisar. 
Les differences dans les taxes forestiares selon les essences, ou les groupes d'eslences. 
sont largement utilisees, et done leur applicabilite a deja ete testee. 
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Dans 1. plupart des pays les differences enregistrees dan. Ie. prix du march. 
des grumes ou des produits transformes d'une essence a l'autre donnent lieu a des 
differences importantes dans les valeurs des bois sur pied et justifient que les taxes 
forestieres varient d'une essence a l'autre. Les avantages des taxes forestieres variant 
en fonction des essences sont de deux sortes. Tout d'abord, en fixant les prix du bois 
sur .pied de fa~on a refleter les differences dans les valeurs sur pied, i1 est possible de 
recueillir davantage de revenus. Une taxe uniforme ne permettrait pas d'encaisser la 
valeur totale des essences de grande valeur et decouragerait l'exploitation des essences 
de faible valeur. En second lieu, en fixant les prix des bois sur pied pour refleter les 
differences dans leur valeur, les benefices obtenus en coupant les essences de grande 
valeur et celles de faible valeur seront moins inegaux. L'exploitation abusive des 
essences de grande valeur sera reduite, tandis que des taxes moins importantes sur les 
essences de faible valeur encourageront leur utilisation. 

Dans la plupart des pays, plusieurs douzaines d'essences sont exploitees. La 
plupart d'entre elles sont approximativement au meme prix. On peutsugg82r de classer les 
essences en quatre ou tout au plus dix categroies ayant pour base les prix des grumes. 
Ces categories devraient etre reexaminees et revisees a intervalles reguliers de deux a 
cinq ans, et les essences reclassees si leur prix relatif a change. 

Les differences dans la valeur des bois sur pied d'une essence a l'autre sont 
relativement faciles a determiner une fois que la moyenne des prix des grumes a ete 
etablie. 5i les couts d'exploitation sont grosso modo les memes pour chaque essence, les 
differences absolues dans les prix des grumes peuvent etre traduites directement en 
differenciations egales du niveau des taxes basees sur Ie volume selon les categories. 

Oiametre des grumes: les taxes etablies d'apres Ie volume qui varient selon Ie 
diametre des grumes est un facteur qu'il importe de considerer dans un systeme de revenus 
forestiers. Un ou deux pays tropicaux font effectivement varier les taxes etablies 
d'apres Ie volume en fonction du diametre des grumes. Le diametre des grumes est un 
facteur important de leur qualite, de meme qu'il influence les couts de transformation 
aussi bien que les produits fabriques, et donc la valeur des bois sur pied. En faisant 
varier les taxes etablies d'apres Ie volume en fonction du diametre des grumes on pourra 
percevoir des taxes moins importantes sur les grumes de faible diametre, et encourager 
leur utilisation. 

Du fait que Ie diametre des grumes (ou circonference) est normalement enregistre 
lors du cubage des grumes. il devrait etre relativement facile de classer les grumes selon 
des classes de diametre sur Ie terrain, et d'appliquer ensuite la taxe appropriee par metre 
cube. Mieux encore. lorsque les volumes des grumes sont calcules a l'aide d'un ordinateur 
a partir des mesures prises sur Ie terrain, l'ordinateur pourra etre programme pour 
appliquer automatiquement 1a taxe appropriee par metre cube aux grumes de chaque classe de 
diametre et 1e mont ant per~u pourra etre additionne lors de 1a facturation des taxes 
forestieres. 

Selon une autre possibilite, les taxes forestieres pourraient de mime etre 
ajustees en fonction du diametre des grumes en utilisant la moyenne des diametres. La 
moyenne des diametres enregistres en calcu1ant les volumes de chaque groupe d'essences 
serait atablie pour la periode de cubage (quotidien. hebdomadaire. mensuel) et cette 
mayenne servirait a appliquer la taxe appropriee par metre cube. La recolte des arbres 
de plus petits diametres ou l'utilisation des petites billes de tete introduirait davantage 
de diametres inferieurs dans I. serie des resultats pour la periode consideree et 
aboutirait a l'application d'une taxe inferieure par metre cube. 
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La stimulation d'une meilleure utilisation est .ans doute l'.vantage 1e ~lu. 
manifeste que l'on obtienne en faisant varier les taxes basees sur le volume telon 1. 
diametre des grumes. 11 s'agit-18 d'un bon moyen pour garantir que ces taxes refl~tent 
bien la valeur sur pied du bois marginal, et qu'elles ne decouragent pas l'utilit.tlon. 

Toutefois, en faisant varier les taxes etablies d'apres Ie volume selon 1. 
diametre des grumes, on risque d'encourager les sous declarations des cubages. En IOUI­

estimanl les diametres, non seulement les volumes annonces seraient inferieurs, mals la 
taxe par metre cube appliquee a ce volume serait elle aussi reduite. Une application 
plus stricte, des recoupements et des verifications des cubages seraient alors necessaires. 

Qualites des ,rumes: les differences de valeur des bois sur pied lelon les 
qualites des grumes peuvent etre importantes. Lorsque les grumes sont classees selon leur 
qualite, les taxes basees sur Ie volume pourront varier selon les qualites des grumes. 
Un ou deux des pays tropicaux etudies procedent ainsi. 

Comme les couts d'exploitation et de transport sont pour ainsi dire les memes 
pour toutes les qualites de grumes, les differences absolues dans la valeur des bois sur 
pied selon les qualites des grumes seront egales aux differences existant dans les prix 
des grumes d'une qualite a l'autre. Par consequent, pour refleter les differences d'une 
qualite a l'autre, les taxes basees sur Ie volume devraient etre proches des differences 
absolues dans les prix des grumes. 

Le classement des grumes est plus subjectif que la classification selon les 
essences ou les diametres. Par consequent, les differenciations dans les taxes basees sur 
Ie volume selon les qualites peuvent etre sujettes a des abus dus a la classification 
des grumes dans des categories inferieures, ce qUi reduit alors Ie montant des taxes a 
payer. Plus la differenciation des taxes sera importante plus la tentation de proceder 
ainsi sera forte. De ce fait, les differenciations des taxes selon la qualite ne sont 
recommandees que lorsque Ie classement des grumes est bien au point, qu'il est execute par 
des classeurs independants et qu'il echappe a l'influence des concessionnaires. 

Distance: les couts de transport representent un element essentiel du cout 
global des grumes. La distance est done une variable importante qu'il importe d'inclure 
dans les prix du bois sur pied. La distance pourra etre prise en compte grace a un 
abattement par kilometre de distance et applique so it par cercles concentriques sur 1. 
carte, soit selon la distance reelle de transport par route depuis la zone d'abattage, 
comme au Sabah en Malaisie. (Pratique de la Fondation du Sabah en matiere de tarif des 
contrats d'exploitation). 

L'introduction de la distance en tant que facteur comporte des avantages, dans 1. 
mesure ou e11e reflete de fa~on plus precise la valeur du bois sur pied des peuplements, 
et recueille donc une plus grande partie de cette valeur sous forme de revenus. Elle 
comporte egalement des avantages pour l'amenagement forestier en reduisant 1a pression 
exercee par l'exploitation abusive des zones proches et l'inexploitation des peup1ements 
eloignes. 

12.4.2 Solutions de rechange aux taxes basees sur Ie volume 

Taxes ayant pour base la surface exploitee: les taxes etablies sur 1a baae de 
la surface exploitee comportent des avantages qui font qu'elles conviennent dans un 
certain nombre de situations. Du fait que la taxe est fixee sans tenir compte du bois 
enleve, e11e constitue un stimulant important pour l'utilisation integra1e de tout 1 •• 
boil marchands du peuplement exp1oite. Si les taxes basees sur Ie volume sont _lev6e., 
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cet avantage n'en est que plus important. Les taxes etablies sur la base de la surface 
evitent d'avoir a cuber Ie bois enleve ainsi que les difficultes que cela comporte. 

Les taxes basees sur la surface constituent une solution particulierement 
interessante lorsque les peuplements de bois sont attribues et Ie niveau des taxes fixe 
au moyen de ventes aux encheres ou de soumissio~cachetees. En pareilles circonstances, 
un inventaire precis ou une evaluation du peuplement avant la vente ont moins d'importance, 
pour autant que la concurrence pour Ie bois puisse etre stimulee. L'evaluation du peuple­
ment peut etre laissee au jugement des encherisseurs. Seules les taxes minimales devront 
etre etabl!es. 

Les taxes basees sur la surface sont recommandees lorsque les peuplements de 
grande foret, les zones d'exploitation de recuperation, ou les plantations peuvent etre 
vendus aux encheres et que l'utilisation integrale doit etre encouragee. Elles devraient 
etre introduites lorsqu'elles sont applicables, tant pour acquerir l'experience en vue 
d'une application plus large, que pour fournir des renseignements sur la valeur du bois 
sur pied des peuplements qui pourra ensuite servir a fixer d'autres taxes. 

Taxes d'abattage par arbre: les taxes par arbre ne sont pas recommandees comme 
solution de rechange aux taxes etablies sur la base du volume sauf dans certaines 
circonstances. Elles ne sont recommandees que lorsque les operations d'exploitation sont 
petites et disseminees, ce qui rend difficile la surveillance et Ie cubage; dans les 
plantations ou les arbres de taille uniforme sont abattus et manipules sous forme de futs 
entiers, ou utilises pour des poteaux ou autres produits secondaires. 

Taxe en deux parties sur Ie bois abattu: cette combinaison consiste en une taxe 
etablie d'apres la surface appliquee a la surface exploitee, et en une taxe basee sur Ie 
volume applique au volume abattu. La premiere peut consister en une somme fixe par hectare, 
tandis que la seconde tiendra compte des variations dans les volumes, la valeur et les 
essences de la surface. De la sorte les taxes etablies sur la base de la surface pourront 
etra plus simples que lorsqu'elles doivent refleter la valeur integra Ie du bois. La 
composante ayant pour base Ie volume pourra etre inferieure a une taxe independante 
etablie d'apres Ie volume, dans la mesure ou une partie de la valeur du bois sera 
recueillie par la taxe fixe par hectare. Avec des taxes moins elevees par metre cube, on 
encouragera une utilisation plus complete des essences, arbres et grumes marginaux. 

Bien que cette combinaison suppose l'administration des deux taxes, elle pourra 
comporter des avantages d'ordre administratif. La taxe fixe etablie sur la base de la 
surface est facile a administrer et donne rapidement des revenus avant l'abattage. Avec 
les taxes moins elevees basee~ sur Ie volume et appliquees au bois abattu, les risques de 
sous-declaration dans les cubages et les releves, ou de fraude, seront moins grands et 
reduiront par consequent les difficultes administratives. 

Une taxe en deux parties sur Ie bois abattu est tout a fait equitable. Les 
paiements sont en rapport avec Ie bois coupe. L'augmentation de l'utilisation du bois de 
1a surface permettra d'accro1tre Ie profit, et/ou d'obtenir des revenus forestiers plus 
importants. 

12.5 TAXES A L'EXPORTATION SUR LES GRUMES ET ENCOU~GEMENTS A LA TRANSFORMATION SUR 
PLACE 

Les taxes a l'exportation sur les grumes, en plus de. taxes basees sur Ie volume 
du bois abattu, sont recommandees (a) pour refleter des valeurs plus elevees du bois sur 
pied sur les march's d'exportation et (b) pour constituer un encouragement a 1. transform.-
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tion dans le pays. Sans la taxe a l'exportation, les grumes seront expGrtees vers 1e 
march' le plus profitable financierement sans donner de revenus forestiers supplementaire., 
et sans avantages la transformation sur place. Done une taxe a l'exportation devrait atre 
con~ue comme un supplement aux taxes basees sur le volume lorsque les grumes d'exportation 
donnent des valeurs du bois sur pied plus elevees. Lorsque la valeur du bois sur pied des 
grumes transform6es dans le pays sont plus elevees que celles des grumes d'exportation,. 
aucune taxe a l'exportation n'est justifiee. 

Plusieurs des pays tropicaux etudies donnent une importance particuliere aux 
taxes a l~xportation en tant que taxe forestiere essentielle et per~oivent une taxe 
distincte sur les grumes transformees dans le pays. Toutefois, une telle pratique cree 
des difficultes et peut fausser les mesures d'encouragement a la transformation locale. 
Avec cette methode, l'ampleur des mesures d'encouragement n'apparatt plus. En outre, ces 
encouragements varieront selon les essences. Les essences de grande valeur auront une 
taxe a l'exportation elevee,et done leur transformation sur place sera fortement stimulee. 
Les essences de faible valeur n'auront qu'une taxe a l'exportation peu elevee et seront 
done peu interessantes a transformer sur place. De telles mesures risquent de fausser la 
production locale et l'exploitation, en entratnant une diminution de la recolte ou de la 
transformation dans le pays des essences de moindre valeur. 

La precedente section recommandait de percevoir les taxes basees sur le volume, 
ou leurs variantes, sur tout le bois coupe, qu'il soit utilise dans le pays ou exporte, en 
se referant pour lerus niveaux aux valeurs du bois sur pied d'apres leur utilisation dans 
le pays. Ainsi les niveaux des taxes a l'exportation devraient etre fixes de fa~on a 
refleter la difference entre la valeur du bois sur pied des grumes d'exportation et les 
taxes etablies d'apres le volume deja per~ues. De fa~on ideale, si les taxes basees sur 
le volume refletent totalement les differences de valeur du bois sur pied selon les 
essences, les diametres, les qualites, la distance, etc., la taxe a l'exportation 
additionnelle pourra alors consister en une taxe uniforme par metre cube. Si tel est le 
cas, cela constituera un encouragement egal pour la transformation des bois de grande et 
de faible valeur. 

12.5.1 Autres solutions pour encourager La transformation sur place 

Lorsque les marches d'exportation representent le debouche le plus profitable 
pour les grumes, une alternative consiste a encourager la transformation sur place au 
moyen de ta~es sur les grumes basees sur Ie volume, combinees avec un abattement selon 
la production de produits transformes. La taxe etablie sur la base du volume serait alors 
fixee d'apres la valeur du bois sur pied des grumes sur Ie marche d'exportation. Elle 
serait equivalente au niveau combine de la taxe etablie d'apres le volume et de la taxe a 
l'exportation proposees ci-dessus. L'abattement, base sur la production de produits 
manufactures, permettrait alors de reduire le taux effectif sur les grumes transformees 
sur place, et encouragerait de la sorte la transformation dans le pays. 

Cette methode differente comporte des avantages. Les taxes plus elevees etablies 
d'apres le volume et per~ues sur toutes les grumes feraient de celles-ci un facteur de 
production plus coGteux, et inciteraient ales utiliser de fa~on plus judicieuse lors de 
la transformation, ales utiliser de fa~on plus complete et a rechercher un meilleur 
rendement en produits transformes. 

L'abattement propose serait contrebalance par les taxes basees sur le volume 
per~ues sur les entrees de grumes, mais serait base sur la production de produits 
transformes. Des abattements distincts pourraient itre fixes pour les sciages, placaaes, 
contreplaque, ou autres produits, en prevoyant des .battemen~plus importants pour les 
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produits dont la transformation est plus poussee. Le niveau de l'abattement devrait etre 
fixe d'apres Ie niveau de protection effective requis pour atteindre 1e degre souhaite de 
transformation dans Ie pays. 

Etant donne que cet abattement serait base sur la production de produits 
transformes, il constituerait une incitation supplementaire a une utilisation integrale 
des grumes et pour un meilleur rendement en produit& transformes. 

En outre, cet abattement permettrait de faire des recoupements avec les taxes 
basees sur Ie volume. L'abattement etant base sur la production de produits transformes, 
et contrebalance par les taxes basees sur Ie volume per~ues sur les grumes utilisees, il 
decouragerait 8 la fois unp sous-declaration de cubage des grumes et une surevaluation de 
la production. Toute declaration trop faible des mensurations des grumes, ou des volumes, 
afin d'eviter les taxes basees sur Ie volume, entratnerait une augmentation anormale du 
coefficient de rendement. Toute surevaluation de la production en vue d'obtenir un 
abattement plus important aurait 18 encore pour resultat m ~oefficient de rendement 
anormalement eleve. Donc la combinaison entre taxe et abattement apporte un mecanisme 
d'auto-discipline dans Ie systeme de revenus forestiers. 

En resume, cette solution combinant une taxe basee sur Ie volume a un abattement 
comporte des avantages non negligeables; en encourageant la transformation dans e pays, 
dans l'utilisation et dans l'administration. 

12.5.2 Taxes a l'exportation sur les produits transformes 

Les taxes a l'exportation sur les produits transformes ne sont en general pas 
recommandees, sauf dans des circonstances particulieres, ou pour des objectifs precis. 
Les taxes a l'exportation sur les produits transformes neutraliseraient les incitations 
a tra~sformer sur place decoulant des taxes a l'exportation sur les grumes. C'est pour 
cette raison qu'elles sont generalement fixees a un niveau bas, ont une incidence 
insignificante et rapportent un revenu minime. Les taxes a l'exportation sur les produits 
transformes peuvent etre per~ues de fa~on a recueillir une partie de la valeur du bois sur 
pied mais normalement les taxes basees sur Ie volume des bois abattus y parviennent 
mieux. 

12.5.3 Contingentement des exportations et prescriptions en matiere de transformation 
dans Ie pays 

Le contingentement des exportations, utilise pour restreindre les exportations 
de grumes et pour encourager la transformation sur place, n'est pas recommande. On 
obtient plus facilement une reduction des exportations de grumes en a~gmentant les taxes 
a l'exportation sur les grumes, ce qui d'une part diminue les exportations et d'autre part 
rapporte des revenus supplementaires provenant des grumes exportees. Bien que la 
diminution initiale des exportations de grumes soit moins certaine qu'avec le contingente­
ment des exportations, Ie niveau des taxes sur les grumes d'exportation pourra etre ajuste 
jusqu'a ce que l'on atteigne Ie niveau souhaite, de reduction des exportations de grumes. 
Des taxes plus elevees sur les grumes d'exportation sont aussi un moyen plus efficace dans 
la mesure ou les exportations seront limitees uniquement aux essences, qualites, etc. qui 
obtiennent les prix les plus eleves sous cette forme, tout en laissant celles qui ont une 
tres grande valeur sur Ie marche interieur pour la transformation. Pour des raisons 
identiques il est preferable d'encourager la transformation sur place en prevoyant des 
taxes plus 'levees sur les grumes d'exportation plutot que de prevoir une reglementatlon 
du type de celle qui oblige a transformer sur place une certalne proportion de 1a 
production de grumes. 
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En resume, Ie contingentement des exportations et les obligations en matiere de 
transformation sur place ne sont pas recommandes. Les objectifs qu'ils cherchent a 
atteindre sont plus facilement realises avec des taxes basees sur Ie volume et des taxes 
a l'exportation sur les sorties de grumes. 

12.6 TAXES DESTINEES A DES SITUATIONS PARTICULIERES 

Quoique Ie nombre et la variete des taxes dans les systemes de revenus forestiers 
doivent etre tenus au minimum, il peut etre necessaire dans certaines circonstances de 
prevoir des taxes supplementaires ou des variantes. Ces taxes destinees a des situations 
particulieres sont tirees de celles qui sont etudiees et evaluees dans les chapitre 8 et 9. 

12.6.1 Taxes sur les produits transformes 

Bien que les taxes sur les sciages et aut res produits trans formes puissent se 
substituer aux taxes basees sur Ie volume du bois abattu, elles ne sont recommandees que 
dans certaines circonstances. Des taxes per~ues sur les produits transformes plutot que 
sur les entrees de grumes ont pour resultat des grumes "meilleur marche" et des taxes plus 
elevees sur les produits transformes. Elles decouragent donc a la fois l'utilisation 
complete des grumes et un rendement maximum en produits transformes. 

Les taxes sur les produits transformes ne sont recommandees que lorsque Ie cubage 
des grumes pour les taxes basees sur Ie volume est difficile a faire et que celui de la 
production de sciages ou d'autres produits transformes est facile et plus sur. 

12.6.2 Taxe en deux parties sur les grumes et les produits transformes 

Par contre, les taxes sur les produits transformes peuvent presenter des avantages 
lorsqu'elles sont combinees a des taxes sur Ie bois abattu basees sur Ie volume pour 
former une taxe en deux parties sur Ie bois recolte. Selon ce systeme, cette taxe sur Ie 
bois abattu basee sur Ie volume pourra etre moins importante, et incitera a une meilleure 
utilisation en foret des essences, arbres et grumes marginaux. Toutefois, ce genre de 
taxe combinee pourra la-encore decourager Ie rendement maximum en produits transformes, 
du fait qu'elle comporte une partie per~ue sur les produits transformes. 

Les incitations a sous declarer les cubages seront reduites, et les taxes sur les 
grumes et les produits transformes permettront de faire des recoupements. Toutefois, la 
fixation du niveau des deux elements de la taxe composee, ainsi que leur coordination 
entratnera vraisemblablement un supplement d'administration. 

12.6.3 Taxes sur l'equipement et la main-d'oeuvre 

Les taxes per~ues sur l'equipement d'exploitation tel que tracteurs, debardeurs, 
camions grumiers ou meme scies a moteur; ou les taxes per~ues sur les usines de transforma­
tion et 1 'equipement tel que scieries, scies de tete, usines de contreplaque, etc. peuven,t 
etre utiles dans certaines situations. Les taxes sur la main-d'oeuvre ou les livres de 
paye ne sont en general pas recommandees dans la mesure ou elles decouragent l'emploi et 
peuvent au contraire encourager l'utilisation intensive de capital pour l'exploitation et 
la transformation ce qui necessitera peut-etre l'importation d'equipement et l'utillsa­
tion de devises. 

Les taxes sur l'equipement ne constitueront vraisemblablement pas une sourCe 
'de revenus importante, mais elles peuvent faciliter la surveillance et le controle des 
activites forelti~rel, et elles sont faciles a administrer. Les taxes sur l'equipement 
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qui consiltent en une taxe annuelle fixe permettent d'encourager une utilisation effic.ce 
de l'equipement. Combinees a des taxes moins elevees etablies sur 1a base du volume, 
el1es peuvent egalement encourager l'amelioration de l'utilisation et du rendement. 

12.6.4 Redevances basees sur le profit (Royalties) 

Les redevances basees sur le profit telles que la Taxe sur la rente des 
ressources (Resource Rent Tax) evaluee au chapitre 9 (section 9.15) comportent des 
avantages, mais ne sont applicables que dans des situations particulieres et limitees. 
Elles ne sont applicables qu'aux nouveaux projets et non a ceux qui existent et 
fonctionnent deja, et pour lesquels les investissements ont deja ete faits. Elles ne sont 
applicables qu'a des projets de developpement forestiers comprenant l'exploitation d'une 
concession ou d'une zone de ressources forestieres et l'enlevement des ressources 
forestieres. Enfin, elles sont limitees a des projets entrepris par une entite financiere 
autonome qui dispose d'une compatibilite enregistree. 

Toutefois, appliques a ces situations particulieres, les redevances basees sur 
Ie profit offrent des avantages en recueillant a la fois la valeur sur pied du bois 
abattu et la valeur des concessions. Comme le suggere la section 9.15, ces redevances 
peuvent, pour recueillir la valeur des bois sur pied, etre combinees a l'impot sur le 
revenu des societes qui s'applique aux benefices. Elles peuvent se completer mutuellement. 

12.6.5 Appropriation par les coentreprises ou l'etat seul des concessions et des 
operations d'exploitation ~t de transformation 

La gestion par le gouvernement des concessions et des activites d4 exploitation 
forestiere et de transformation, ou les coentreprises en association avec des entreprises 
du secteur prive, ne sont recommandees que dans des cas limites. Ces operations devraient 
etre limitees au debut pour assurer une surveillance et une gestion efficaces de l'exploi­
tation, ou une supervision efficace des operations en association. Le gouvernement sera 
alors en mesure de recueillir sa part de la valeur sur pied du bois abattu, sous forme de 
profit. Le gouvernement peut egalement obtenir des renseignements utiles sur les prix, 
les couts d'exploitation, de transport et de transformation ainsi que sur la valeur des 
bois sur pied. Ces renseignements pourront servir a fixer le niveau des taxes forestieres 
partout ailleurs dans le pays. 

12.6.6 Combinaison des taxes forestieres en un systeme de revenus forestiers 

Un des themes importants tout au long de l'etude a ete la correlation entre les 
differentes taxes forestieres. Une taxe forestiere pourra contribuer a l'efficacite d'une 
autre. La realisation du systeme de revenus forestiers le meilleur et Ie plus efficace 
dependra de la combinaison des taxes choisies. Le systeme de revenus forestiers de base 
qui est propose illustre quelques-unes des correlations entre les differents taxes, et 
montre comment diverses taxes peuvent fonctionner ensemble pour constituer un systeme 
efficace. Les variantes des taxes ainsi que quelques-unes des taxes proposees pour des 
cas particuliers fournissent d'autres exemples de la fa~on dont une taxe peut contribuer 
au fonctionnement efficace d'une autre. 

11 faut veiller a ne pas inc lure un trop grand nombre de taxes dans 1e systeme de 
revenus forestiers. En depit des avantages individuels de chacune des taxes, un systeme 
de revenus forestiers simple et commode consistant en un minimum de taxes comporte des 
avantases d'ensemble. 
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12.7 ETABLISSEMENT DU NIVEAU DES TAXES FORESTIERES 

Un syst~me de revenus forestiers devrait comprendre plusieurs methodes pour 
etablir Ie niveau des taxes foresti~res, de la meme fa~on qu'il comprend plusieurs types 
de taxes forestieres. Une methode destinee a fixer Ie niveau des taxes pourra en completer 
et en aider une autre. Par exemple, les ventes aux encheres ou les soumissions cacheteea 
pourront fournir des indications sur la valeur des bois sur pied qui seront utiles pour 
etablir le niveau des taxes fixees par l'administration, des taux ad valorem, des para­
metres dans les methodes des formules, ou dans la negociation des redevances. Les march's 
publics de grumes peuvent fournir des informations sur les prix des grumes, sur les couts 
d'exploitation et de transport des grumes, ainsi que sur la valeur de bois sur pied qui 
sert a fixer le niveau des taxes au moyen d'autres methodes. 

12.7.1 Proposition de stratesie pour fixer le niveau des taxes forestieres 

Pour la plupart des pays les taxes a taux uniforme, etablies administrativement 
restent la methode principale pour fixer Ie niveau des charges forestieres, mais il est 
possible de la rendre plus sensible aux changements, et elle peut etre completee par les 
aut res methodes examinees. 

Une strategie destinee a fixer le niveau des taxes forestieres est proposee ci­
dessous. Bien que ces propositions soient destinees a se completer et a s'etayer mutuelle­
ment, il n'est pas necessaire de les adopter toutes. Elles representent un ensemble souple 
de suggestions con~ues pour s'adapter a des situations variees. 

Ajustement des taxes a taux uniforme itablies administrativement: comme nous 
l'avons vu, l'une des principales difficultes liee aux taxes a taux uniforme, etablies 
administrativement, consiste a maintenir leur niveau a jour. Une formule simple d'augmen­
tation a ete proposee pour ajuster les taxes annuellement. L'utilisation, lorsqu'il 
existe, d'un indice des prix, tel que l'indice des prix a la consommation, publie par le 
bureau central des statistiques est a suggerer. Parmi les aut res solutions, nous avons 
l'indice des prix du Produit national brut de la comptabilite nationale, ou un indice des 
prix des produits forestiers lorsqu'il est disponible (voir chapitre 10, section 10.3). 

Introduction de methodes par des formules pour fixer le niveau des taxes: 
il semble que les methodes par des formules telles que celles du Sabah en Malaisie soient 
une methode simple, souple et sensible pour fixer Ie niveau des charges forestieres (voir 
chapitre 10, section 10.5). Leur utilisation est suggeree lorsqu'elle est possible. 

Recours plus frequent aux ventes aux encheres pour etablir le niveau des taxes 
forestieres: lorsque la concurrence existe entre les entreprises d'industrie forestiere, 
ou qu'elle peut etre stimulee, il est recommande de se referer plus souvent aux ventes aux 
encheres ou aux soumissions cachetees. Les ventes aux encheres peuvent servir a attribuer 
des concessions a plus long terme, et a etablir les taxes sur les concessions; ou a 
attribuer des permis de coupe a court terme, et a etabllr des taxes sur le bois abattu. 

Les adjudications, du moins au debut, devralent se limiter aux situations dans 
lesquelles on peut parvenir a un tres grand degre de concurrence, de fa~on a s'assurer que 
les offres pour les taxes de concession approchent la valeur de cette concession pour 1 •• 
achetlura, It que les offres faitea pour les taxea sur le boia coupe approchent 1a valeur 
sur pied de ce bois. Les prix offerts pourront alors donner une idee juste de la valeur 
des conces.ions et de celle de. bois sur pied qui servira a fixer le niveau des taxes 
se10n d'autres methodes. 
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En limitant le recours a l'adjudicationaux situations les plus favorables, le 
gouvernement aura toute latitude pour developper et perfectionner ces procedures en vue 
d'elargir par la suite leur application. 

La concurrence pour les concessions peut etre stimulee en reduisant Ie nombre de 
concessions disponibles. La concurrence pour le bois sur pied peut etre stimulee en 
proposant Ie bois par petits lots, qui seront donc accessibles a un plus grand nombre 
d'encherisseurs. Pour encourager la concurrence, les grandes concessions assorties 
d'usines de transformation seront peut-etre tenues d'acheter une part de leurs approvision­
nements en grumes a des entreprises d'exploitation plus petites, et les concessions plus 
petites a court terme pourront etre attribuees par adjudication aces entreprises 
d'exploitation. Ceci permettrait au gouvernement d'avoir des renseignements sur la valeur 
concurrentielle des concessions a partir de laquelle les prix des concessions plus impor­
tantes pourront etre fixes. Les ventes de grumes aux usines de transformation peuvent 
esalement fournir au gouvernement des indications sur les prix des grumes. 

De plus, Ie gouvernement pourra demander qu'un certain pourcentage du bois ou 
des concessions soit exploite par des sous-traitants. Leu~prix fourniront au gouvernement 
des indications sur les couts d'exploitation et aideront a faire l'estimation des bois et 
a fixer avec une plus grande exactitude les taxes forestieres. 

Introduction limitee de marches publics de grumes: la creation de marches 
publics de grumes dans un ou plusieurs des lieux les plus appropries est egalement 
recommandee. La situation choisie, devrait etre centrale, proche des concentrations 
existantes d'usines de transformation, ou les avantages resultant de l'utilisation integree 
sont plus grands, et ou la concurrence pour les grumes sera plus forte. 

Les marches publics de grumes impliquent que Ie gouvernement planifie et supervise 
les operations d'exploitation et le transport des grumes. Le gouvernement devra soit 
entreprendre lui-meme l'exploitation et Ie transport des grumes, soit s'adresser a des 
sous-traitants et les surveiller. En depit des exigences administratives qu'entrainent 
ces activites, elles procureront une bonne experience et une connaissance appreciable des 
couts d'exploitation et de transport. 

Les prix offerts pour les grumes dans ces marches publics, s'ils refletent les 
prix du marche competitif des grumes, pourront alors servir a l'estimation des bois sur 
pied, et a etablir et ajuster les taxes forestieres fixees selon d'autres methodes. Les 
couts d'exploitation et de transport dans les operations conduites par Ie gouvernement, ou 
les tarifs pratiques par les sous-traitants, ainsi que l'experience acquise pourront aider 
a proceder a l'estimation des bois sur pied, et a fixer ou a ajuster Ie niveau des taxes 
etablies selon d'autres methodes. 

Etudes des prix des produits forestiers: lorsque Ie march' d'exportation est 
important pour Ie pays, une bonne connaissance des prix pratiqu's pour les grumes et 
les produits transformes sur les march.ext'rieurs est recommande. En outre, lorsqu'on ne 
dispose pas de renseignements sur les prix des produits forestiers et des grumes, il 
faucrait faire une 'tude de base des prix des grumes et des produits trans formes sur le 
march' interieur. Ces 'tudes devraient s'efforcer de mettre au point des methodes d'echan­
tillonage precises et fiables' pour un nombre reltreint d'.lsences, de qual it's et de 
dimension types. Une fois 'tablies sur une base solide, ces 'tudes peuvent etre 'tendues 
de fa~on a englober davantage de donnees lorsque cela s'avere necessaire. Les marches 
publics de grumes peuvent 'galement contribuer a fournir del donnees lur leI prix des 
srumes. 
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Les prix obtenus constitueront Ie point de depart pour l'elaboration ou le 
perfectionnement des procedures d'estimation des bois sur pied. Si les etudes reposent 
sur une base systematique d'une annee A l'autre, elles fourniront aussi des renseignements 
sur les prix permettant d'ajuster les charges forestieres dans le temps. 

Analyse des tarifs des sous-traitants, des couts d'exploitation et de transport: 
les tarifs pratiques par les sous-traitants pour l'exploitation et Ie transport fournissent 
une determination simple et commode des couts d'exploitation et de transport, y compris 1. 
remuneration normale de l'investissement, pour aut ant que l'exploitation et Ie transport 
dans Ie cas de la sous-traitanee soient relativement concurrentiels; c'est-A-dire qu'il y 
ait un nombre suffisamment grand de sous-traitants, un nombre suffisant de concessionnaires 
faisant appel a des sous-traitants, et assez de travail pour que les sous-traitants 
puissent continuer a operer. L'etude des tarifs des sous-traitants est relativement 
facile a entreprendre. 

Dans certains pays on effectue le sciage a fa~on. Lorsque c'est Ie cas, une 
etude des tarifs de ce type de sciage est recommandee. Les tarifs du sciage a fa~on dans 
des situations de concurrence refleteront assez bien les couts du sciage y compris une 
remuneration normale de l'investissement, et fourniront des renseignements utiles sur les 
couts de l'operation et leurs tendances. 

12.8 NOTE DE HISE EN GARDE: POINTS A EVITER DANS LES SYSTEHES DE REVENUS FORESTIERS 

En dernier lieu, pour achever la structure d'un systeme de revenus forestiers il 
est important de proceder a quelques mises en garde contre un certain nombre d'erreurs a 
eviter lorsqu'on con~oit un tel systeme. L'analyse ainsi que les recommandations qui ont 
ete faites ont insiste sur ce qu'il y avait lieu de faire. Les erreurs a eviter sont tout 
aussi importantes, dans la mesure ou les systemes de revenus forestiers une fois etablis 
ne sont pas faciles a modifier. Des difficultes peuvent surgir qui ne sont pas faciles a 
corriger, car elles peuvent encourager des groupes d'interets particuliers qui 
s'efforceront de les proteger. Par exemple, des taxes forestieres peu importantes peuvent 
avoir pour resultat des exploitations importantes, profitables et influentes mais dont les 
couts ne seront pas particulierement efficaces, et qui constituera un groupe ayant interet 
A maintenir les taxes a un bas niveau pour subventionner son inefficacite. Ou encore des 
incitations a la transformation'sur place trop gene reuses pourront encourager un secteur 
de transformation important mais inefficace qui, lA encore, aura interet a maintenir les 
generaux degrevements attribues pour la transformation. 

Un certain nombre de mesures importantes a eviter est enumere ci-dessous. La 
lis~est selective plutot qu'exhaustive. D'autres erreurs a eviter peuvent etre 
importantes pour certains pays, et le lecteur est invite a completer la liste en tenant 
compte de sa propre experience. 

Eviter de trop nombreuses taxes differ~ntes: les sections precedentes ont 
presente un systeme de revenus forestiers de base applicable tres largement. Des variantes 
des taxes ainsi que des taxes convenant a certains cas particuliers ont egalement ete 
proposees t de fa~on que Ie systeme de revenus forestiers de base puisse s'adapter aux 
circonstances particuli~res ou aux objectifs des differents pays tropicaux. Cependant. 
seul un nombre limite de ces taxes devrait etre applique a une situation ou a un pays 
donnes. Cette mesure de prudence a deja ete evoquee plus haute 

Prevoir un trop grand nombre de taxes dans Ie systeme de revenus forestiers n'est 
pas sans dangers. Une complexite accrue augmente les difficultes inherentes a 1. eoord1na-
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tion des taxes et au niveau de ces taxes.. Dans la mesure du possible, les systemes 
de revenus forestiers devraient se limiter a trois ou tout au plus quatre taxes 
e.ssent ie lles. 

Eviter un trop grand nombre de variables: introduire des facteurs 
supplementaires dans la structure des taxes forestieres permet demieux refleter les valeurs 
en cause mais cela accrott considerablement la complexite et les difficultes adminiltrltive" 
a peu pres selon une progression geometrique. Les taxes basees sur Ie volume, par exemple, 
pourraient theoriquement refleter davantage la valeur des bois sur pied en variant selon 
les essences, Ie diametre, la qualite, la distance, l'etat du peuplement et les conditions 
du terrain. Cependant, Ie nombre ~ combinaisons risque rapidement de revenir incontrolable. 
11 peut s'averer preferable de n'introduire qu'un ou deux facteurs, Ie gr~upe d'essence et 
la distance par exemple. 

Eviter plusieurs taxes persues sur la meme base: certains pays per~oivent un 
certain nombre de taxes sur la meme base. Elles sont parfois per~ues par des departements 
gouvernementaux et des juridictions differents. De sorte qu'il peut etre difficile de 
coordonner les taxes, ou peut-etre meme de connattre avec certitude Ie niveau total des 
taxes combinees. Une tel Ie situation peut facilement survenir avec Ie temps, lorsque des 
taxes supplementaires sont ajoutees pour des objectifs particuliers, ou pour financer 
certaines activites. 

Par ailleurs, il peut y avoir avantages et economies ,d'echelle, a utiliser une 
base commune pour plus d'une taxe. Dans ce cas, les differentes taxes devraient etre 
coordonnees par un seul departement de fa~on a s'assurer que les taxes combinees refletent 
bien les valeurs du bois sur pied. 

Eviter les taxes fondees sur des criteres difficiles a definir: les taxes 
itablies sur la base de criteres difficiles a difinir, a mesurer, ou a verifier, ou sur 
des criteres qui peuvent etre sujets a interpretation, ou a manipulation, peuvent inciter 
les entreprises a adapter leurs activites de fa~on a eviter les taxes, et peut encourager 
la fraude, augmenter les depenses d'administration et aboutir a une perte de revenus. 
Plus la difference entre les taxes est grande d'une categorie a l'autre, plus on risque 
d'encourager les "erreurs" de classification. Par exemple, les qualites de grumes qui ne 
sont pas specifiees de fa~on precise pourront encourager les classifications erronees afin 
de reduire les taxes. Les groupes d'essences dont les distinctions ne sont pas claires 
encourageront les "erreurs" de classification des grumes dans des groupes dont les taxes 
sont inferieures. 

Eviter les taxes etablies par des Lois: les taxes qui sont etablies par des 
lois et requierent une action legislative pour etre modifiees, ou pour relever leur niveau 
sont difficiles a mettre a jour et cela prend beaucoup de temps. Le temps necessaire pour 
effectuer les changements laisse toujours ces taxes en retard par rapport aux prix et aux 
valeurs du bois sur pied. 

Eviter les taxes uniformes etablies administrativement qui ne prevoient pas 
un mecanisme d'ajustement et de revision: les difficultes liees a l'ajustement du niveau 
des taxes fixees administrativement ont ete soulignees. Lorsqu'elles sont utilisees, on 
suggere de prevoir un systeme de revision periodique et on recommande d'utiliser une 
formule d'augmentation destinee a ajuster leur niveau, conformement aux directives 
comment~es ci-dessus. 

Eviter les taxes ad valorem itablles sur la base des prix lorsgu'ils sont sous 
Ie controle d'entrepris&s particulieres: les taxes telles que les taxes a l'exportation 
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ad valorem etablies sur la base de la valeur declaree des dlfferentes expeditions incitent 
a sous-declarer les prix, de fa~on a reduire les paiements,comme nous l'avons vu aux 
chapitres 8 et 9 (sections 8.11 et 9.11). En pareils cas, l'entreprise elle-meme beneficle 
directement de cette sous-declaration. L'avantage decoulant de la sous-declaration, ainli 
que l'incitation a Ie faire, diminue considerablement si les taxes sont plutot etablies 
sur la base des valeurs declarees par l'ensemble des industries. L'utilisation des prix 
affiches supprime l'incitation, et constitue habituellement la solution preferee. 

Eviter d'utiliser les taxes it l'exportation sur les grumes pour reneter la 
valeur du bois sur pied et encourager simultan'ment la transformation dans Ie pays: 
des taxes distinctes etablies sur la base du volume pour refleter la valeur du bois sur 
pied, combinees a une taxe a l'exportation sur les grumes, ont ete recommandees ci-dessus. 
Une taxe unique ne peut poursuivre les deux objectifs. 

Eviter de recourir au contingentement des exportations ou aux obligations de 
transformer sur place pour encourager cette transformation: Ie contingentement des 
exportations est efficace pour restreindre les exportations de grumes, mais une augmenta­
tion des taxes a I 'exportation y parvient aussi bien, et cree des revenus supplementaires 
a partir des grumes d'exportation. Les obligations a transformer dans Ie pays une certaine 
proportion du bois abattu peut conduire a des resultats inattendus. La encore, une aU8men­
tation des taxes a l'exportation pourra y parvenir tout aussi bien et creera en outre des 
revenus supplementaires grace aux exportations de grumes. 

Eviter d'utiliser l'impot sur Ie revenu des societes pour remplacer les taxes 
forestieres: l'impot sur Ie revenu des societes ne peut pas remplacer de fa~on convenable 
les taxes forestieres, comme nous l'avons souligne avec force dans Ie chapitre 9 (section 
9.14) et ci-dessus. 

Eviter de creer des incertitudes au sujet des systemes de revenus forestiers: 
Ie gouvernement devrait eviter de creer des incertitudes sur la structure du systeme de 
revenus forestier, sur les changements escomptes dans cette structure, sur les charges 
appliquees, sur Ie niveau des charges, ou sur les sommes it verser. Lorsqu'il existe une 
incertitude au sujet du systeme de revenus forestiers, l'industrie forestiere songera 
d'abord a accrottre son profit avant de proceder a des investissements ou de prendre 
d'autres decisions, de fa~on a couvrir l'incertitude accrue. Une marge plus elevee 
pour Ie benefice diminuera la part destinee a la valeur du bois sur pied, et done les 
taxes forestieres ne pourront etre aussi elevees. Certains investissements ne seront pas 
entrepris. Certains peuplements ou essences ne seront pas exploites. Si l'incertitude 
peut etre reduite, les taxes forestieres pourront etre plus eievees, et il sera possible 
d'augmenter l'investissement et l'utilisation. 
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GLOSSA] HE DES 'J ERm:S 1·.~II'1 ,On.S n:EQlJE~I:1ENT 

AD VALOREM ProporUonnel Ii 1a valeur, litteralement "selon la valeur". Dans 
Ie cas de droits ou de taxes ad valorem, la somme 8 payer est pro­
portionnelle a la valeur du bois ou du produit forestier. 

COUPE AUTORISEE, COUPE ANNUELLE AUTORISEE, DETERMINATION DU RENDEHENT Calcul 

." .,. 

- soit directement par Ie volume, soit moins directement par Ie 8U­
perficie - de la quantite de produits forestiers qui peuvent etre 
recoltes annuellement ou periodiquement d'une superficie determinee, 
au cours d'une periode fixee, et selon les objectifs de l'amenage­
mente NOTE: (1) La quantite effectivement fixee, en general preci­
see dans un plan ou un projet d'exploitation, est appelee rendement 
prescrit ou rendement admisSible, leque1 peut etre une recolte in­
termediaire ou une reco1te definitive, ou meme les deux. (2) Pour 
les produits principaux, cette quantite est fixee selon Ie volume, 
selon Ie nombre d'arbres, se10n certaines categories de dimensions, 
ou selon la surface de 1a coupe, soit annuel1ement, soit periodique­
ment. 

EVALUATION, ESTIMATION Determination par une autorite competente de la valeur, 
ou la valeur elle-meme ainsi determinee, de biens ou de produits, 
par exemple de forets ou de bois. 

SURENCHERE Au cours d'une vente BUX encheres, offre superieure 8 la mise a 
prix fixee par Ie vendeur. (peut s'appliquer egalement aux red evan­
ces forestieres). 

FRAIS DE SOUMISSION Frais supportes par l'industrie forestiere ou par l'ache­
teur de bois lors du paiement des redevances. 

CONCESSION. CONCESSION FORESTIERE. CONCESSION DE BOIS Licence ou permis accor­
de a une societe ou a une per sonne d'exploiter et de vendre a des 
fins commerciales, Ie bois ou tout autre produit, en provenance 
d'une superficie determinee de foret. pendant une periode donnee. 
NOTE: Pour Ie bois, un certain nombre d'arbres ou certaines di­
mensions peuvent etre specifies. 

COUTS DE TRANSFORMATION Frais de fabrication d'une unite de produit forestier. 
Dans Ie contexte, 1a fabrication se rapporte a tous les coOts de 
transformation a partir du moment ou la matiere premiere entre dans 
Ie processus de fabrication. 

RECETTES DE TRANSFORMATION Dans 1a valeur estimee du bois sur pied, mont ant dis­
ponible pour Ie benefice et la redevance d'abattage. El1es sont de­
finies comme Ie prix de vente ou la matiere premiere entre dans Ie 
processus de fabrication. 

IMPOT SUR LE REVENU DES SOCIETES, IMPOT SUR LES BENEFICES DES SOCIETES Impots 
1eves sur les benefices des societes commerci81es dotes de 18 per­
sonnalite civile. en general annuellement et selon un tarif forfai­
taire. 
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IlE~IANUE QUe-lilt it{· d'lII. J"lJdllH quj ~'.I·rtl i.C'Itt'l('C' iJ un «('rluin I'rix N HU ((lilTS 

d'uu(,' J,(.riodl· dell/ni·(,. (;{'IlLrnl('II1C'lIt, It·s Achat.s a un prix e1<'vc sont 
inferieurs is feux (orrcspondant it un prix bas, ce qui se traduit 
par une courbe de 1a demunde, eXJlTimant le rapport entre les prix 
et les quantites qui seront achetees. 
La demande ne se rapporte pAS au simple desir d'un produit et se 
distingue du besoin. 

DEHANDE DERIVEE Se dit de la demande d'un produit (par exemple de grumes) re­
sultant directement de la demande d'un autre produit (par exemple 
de sciage ou de contreplaque). Le terme s'applique particulierement 
is la demande de facteurs de production, terre, main d'oeuvre. capi­
tal, matieres premieres et autres facteurs. Le prix et la quantite 
du facteur sont determines par la demande du produit f1n1 pour le­
quel 11 est utilise. En consequence. plus la demande du produ1t fin1 
est elevee, plus celIe du facteur de production est grande. 

ACTUALISATION Procede d'evaluation de la valeur actuelle d'une recette ou d'une 
depense prevue en determinant la somme, qui placee actuellement is 
inter~ts composes represent era exactement la recette ou la depense 
au moment de son echeance. 

EFFICACITE ECONOMIQUE Efficacite avec laquelle sont utilises des ressources ou 
des facteurs de production pour produire des biens et des services 
de valeur pour la societe. L'efficacite economique est atteinte lors­
qu'il n'est plus possible d'accroltre la production de certains biens 
ou services sans reduire les quantites d'autres biens ou services 
ayant la ~me valeur pour la societe. 

RENTE ECONOMIQUE Excedent des paiements effectues pour un facteur de production 
(terre, main d'oeuvre, capital ou matieres premieres telles que l'ap­
provisionnement en bois) en sus des profits necessaires pour Ie main­
tenir dans son etat actuel. 

EXTERIORlTES Coats ou profits n'entrant pas dans Ia comptabiIite de l'entrepri­
se, de l'organisation ou de l'industrie (par exemple la pollution, la 
beaute du pays8ge). 

COUT MARGINAL Cout additionnel pour augmenter 18 production d'une petite quan­
tite (par exemple d'une unite). 

COUT DE SUBSTITUTION Valeur de 18 meilleure alternative envisagee en allouant 
des res sources 8 un projet particulier. Valeur des solutions de re­
change ou des auttes possibilites auxquellea il faut renoncer pour 
realiser quelque chose. CoOt reel pour atteindre un objectif exprime 
en termes de coat cause par I'abandon d'activites de rechange. 

ENCHERES PUBLIQUES, ENCHERES VERBALES vente is laquelle les parties interessees 
peuvent encherir librement (vente de bois par exemple). 

FRAIS GENERAUX, FRAIS FIXES Couts qui ne aont pas directement attribuables a 
des unites de production particulieres: princip81eemnt frais fixes 
et frais communs. 
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\',\I.El!~ ACrlIFLU. \'all'uT, ci Uti IW'llIt'nl d(IIIII(', ~l'"l'ril1c'IfIl'lIt ](> mOlllt'lll pri-sl.'nl, 

d' Ull (\I\scmb 1 (~ dl" I,rof it ~ flU de cout s survcnants a dt's mom('nts u]­
terieurs. NOTE: 

REDEVANCE ROYALTIES Paiement (devant ~tre) effectue au proprietaire ou au 
bail1eur d'une for~t en echonge du droit a l'exploiter, generalcment 
base sur un taux a l'unite de produit enleve. 

CUBAGE, HESURE DU VOLUME Hesurer Ie volume du bois d'oeuvre (isolement ou par 
groupe) ou du bois de feu (empile). NOTE: La per sonne qui effec­
tue ce travail est appelee un cubeur. 

SOUMISSIONS CACHETEES SOUS PLI CACHETE Vente dans lesquelles les parties in­
teressees soumettent leurs offres par ecrit, a un moment et en un 
lieu donnes. 

TAXE D'ENLEVEHENT Taxe sur une ressource naturelle fixee (c'est-a-dire en pla­
ce dans son milieu naturel) par exemple Ie bois sur pied consecuti­
ve a son enlevement de son emplacement naturel. 

PRIX VIRTUEL Valeur calculee selon Ie principe du coGts alternatif de substi­
tution au lieu de prix du marche, destinee 8 determiner les coGts (ou 
les valeurs) de biens ou de services qui ne sont normalement pas 
quantifiables par Ie calcul des prix de revient (ou par evaluation 
selon les aut res possibilites envisagees. 

, 
COUTS SOCIAUX, COUTS SOCIAUX DE SUBSTITUTION Tribut paye par la societe en con­

sequence de toute forme d'activite economique et qui non-moneta ire 
et rarement calculable, par exemple a la suite de pollution par la 
fumee, independamment du coOt des biens et des services qui provo­
quent la fumee. 

AVANTAGES SOCIAUX Retombees au profit de la societe, non-monetaires et rarement 
calculables et provenant de toute forme d'activite economique, par 
exemple de la creation d'un pare urbain de recreation. 

TAXE SPECIFIQUE Taxe basee sur une unite physique plut&t que sur une unite de 
valeur, (par exemple taxe d'enlevement de bois par m3). 

VOLUME DES BOIS EHPILES Espace total occupe par une pile de boiS, tel qu'il est 
determine par ses dimensions exterieures. NOTE: (1) il est exprime 
en unites de volume empile (par exemple pied cubique empile, stere) 
(2) Ie volume empile est egal au volume solide augmente du volume 
des vides. 

ESTIMATION DES BOIS SUR PIED Estimation de la valeur financiere pour Ie conces­
sionnaire des bois sur pied devant ~tre exploites et commercialises 
sous forme de grumes ou ,de produits transformes. 

VALEUR DES BOIS SUR PIED Valeur du bois sur pied avant l'abattage. exprime par 
une somme d'argent par unite de volume. 

MISE A PRIX. prix minimum Prix minimum fixe a l'avance en general en rapport 
avec une vente aux encheres. 
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